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SUR 
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DES 


EAUX  MINERALES  NATURELLES 

DE  BAREGES, 

ADRESSEES  AU  CONSEIL  DE  SANTE. 


AVANT-PROPOS. 


Ayawt  recu,  en  1829,  i’ordre  du  Ministre  de 
la  guerre  de  me  rendre  a Bareges , pour  y sur- 
veiller,  pendant  la  saison  des  eaux,  le  service  de 
sante  de  l’hopital  militaire,  j’ai  recueilli,  sur  les 
proprietes  medioales  de  ceseaux,  des  observa- 
tions  dontle  resultat  m’a  paru  digue  d’etre  pu- 
blic. Depuis  les  belles  recherclies  de  Borden  sur 
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les  maladies  chroniques , dans  lesquelles  Taction 
de  cet  agent  therapeutique  a ete  si  bien  appre- 
ciee,  la  science  a fait  pen  d’acquisitions  nou- 
velles  sur  cet  objet.  Ce  n’est  pas  que  les  faits 
aient  manque  aux  observateurs,  ni  que  les  ob- 
servateurs  ou  les  medecins  qui,  depuis,  se  sont 
trouves  tour  a tour  a la  tete  de  Tetablissement 
thermal,  aient  manque  des  lumieres  necessaires 
pour  debrouiller  tous  ces  faits;  mais  malheu- 
reusement  aucun  de  ces  medecins,  si  nous  en 
exceptons  Delpit,  qui  afourni  quelques  articles 
dans  les  journaux  de  medecine  et  dans  le  Die - 
tionnaire  des  sciences  medicates,  aucun  n’a  rien 
ou  presque  rien  ecrit  qui  ait  pu  contribuer  aux 
progres  de  la  science  sous  ce  rapport.  Cependant 
la  plupart  d’entr’eux,  tels  que  Borgella,  Das- 
sieu,  etc.,  fort  estimes  comme  praticiens,  n’ont 
pas  laisse,  par  les  succes  qu’iis  ont  obtenus,  de 
contribuer  a repandre  les  bienfaits  et  la  reputa- 
tion des  eaux  de  Bareges. 

Coup -d' ceil  lopographique  sur  Bareges , 

Avant  de  rapporter  mes  observations  parti- 
culieres  et  d’en  tirer  les  consequences  qui  en  de- 
coulent,je  dois  dire  un  mot  sur  Bareges  et  sur 
Jes  eaux  minerales  qu’il  renferme. 

Bareges,  comme  Fa  tres  bien  dit  M.  Alibert, 


n’est  ni  un  bourg  ni  un  village,  c’est  une  rue 
composee  denviron  soixante  ou  quatre-vingts 
maisons  baties  sur  les  deux  cotes  de  1 etablisse- 
ment  thermal.  Cette  rue  est  pressee,  d’un  cote, 
par  le  pic  d’Eyree,  qui  laborde  a gauche  , et  de 
l’autre  par  un  gave  qui  baigne  ses  fondemens  a 
droite.  Ce  gave,  appele  Bastan , est  un  torrent 
qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  voisines 
et  sa  force  dans  la  fonte  desneiges  du  printemps, 
et  qui  roule  ses  flots  avec  fracas  sur  un  lit  de  ro- 
cliers  et  de  debris  informes  dont  la  vue  attriste 
Fame  et  rappelle  Fidee  de  la  destruction  et  du 
chaos.  Cette  idee  prend  un  caractere  plus  sombre 
encore  a Faspect  des  montagnes  qui,  toujours 
couvertes  de  neige  a leur  soramet,  se  presentent 
depourvues  de  verdure  et  sillonnees  par  des 
ravins  que  les  avalanches  ont  creuses  et  que  cha- 
que  annee  elles  creusent  encore. 

Cependant,  a cote  de  ces  ravins  profonds  , 
dont  ie  voisinage  semble  menacer  incessamment 
Bareges  d’une  mine  totale,  s’eleve  une  foret  de 
hetres  dont  la  jeunesse  et  la  vigueur  promettent 
a Fetablissement  des  bains,  au  dessus  duquel 
elle  est  plantee,  une  protection  coritre  les  ava- 
lanches, et  aux  nombreux  malades  qui  viennent 
chercher  la  sante  dans  ces  lieux,  un  abricontre 
les  chaleurs  passageres  de  Fete.  C’est  ici  qu’on 
pourrait  pratiquer  des  promenades , qui  seraient 
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d’autant  phis  pr^cieuses,  qu’il  n’y  en  a point  a 
Bareges,  et  qu’on  ne  trouve  pas  dans  les  envi- 
rons un  arbre  a l’ombre  duquel  on  puisse  se 
reposer. 

Situe  au  centre  des  Hautes-Pyrenees  et  a plus 
dedouze  cent  quatre-vingts  metres  au  dessusdu 
niveau  de  la  mer,  Bareges  est  le  sejour  des  orages, 
des  brouillards  et  des  frimas  : c’est  la  Siberie  de 
la  France.  Pendant  l’hiver,  il  est  enseveli  sous  la 
neige,  et  pas  une  famille  ne  l’habite.  A cette 
epoque,  il  n’y  reste  plus  que  sept  ou  huit  gar- 
diens  preposes  a la  conservation  des  bains  et  des 
maisons.  Pendant  1’ete,  les  variations  atmosphe- 
riques  sout  si  frequentes  et  si  soudaines,  qu’il 
faut  sans  cesse  se  tenir  en  garde  contre  leur 
action.  Quoique  les  maisons  soient,  en  general, 
assez  bien  baties , toutes  n’ont  pas  les  commodi- 
tes  qu’on  pourrait  desirer,  el  elles  sont  genera- 
lement  froides  et  humides.  D’un  cote,  les  pro- 
prietaires  semblent  se  mettre  peu  en  peine  du 
bien-etre  des baigneurs,  et  de  1’autre,  1’ administra- 
tion ne  se  montre  guere  empressee  de  remedier 
aux  defauts  de  localites  qui  sont  si  nombreux; 
au  contraire,  on  a vu  dernierement  cette  admi- 
nistration placer  a l’entree  du  hameau  un  cime- 
tiere,  d’autant  plus  inutile  en  cet  endroit  qua 
peine  y meurt-il  un  individu  en  six  ans,  et  que 
lorsque  ce  malheur  arrive  il  n’y  a rien  de  plus 


facile  que  tie  porter  le  mort  dans  la  paroisse  de 
Bepouy , qui  nest  qua  demi-lieue  de  la.  D’aib 
leurs,  pourquoi  avoir  choisi  pour  une  telle  des- 
tination un  local  qui  touche  a tin  ravin,  qui, 
pour  cela,  se  trouve  menace  d’etre  englouti  a 
chaque  instant,  et  qui  a ie  desavantage  extreme 
d’etre  sans  cesse  expose  a la  vue  des  malades, 
auxquels  on  aurait  bien  du  epargner  un  spec- 
tacle aussi  lugubre. 

Mais  ce  n’est  pas  tout.  Apres  avoir  consacre 
un  lieu  de  sepulture  assez  grand  pour  une  po- 
pulation triple  de  celle  de  Bareges  pendant  les 
eaux,  on  avait  voulu  aussi  batir  une  chapelle 
plus  spacieuse  que  cede  qui  existe  actuedement, 
et  on  avait  imagine  de  delever  an  dessus  et  sur 
les  foil  demens  meme  de  l’etablissement  des 
bains  : idee  sublime , projet  admirable  , dont 
I'execution  aurait  eu  lieu  probablement  sans  les 
evenemens  de  juillel  i85o,  et  aurait  infaidible- 
ment  amene  la  perte  totale  des  eaux  minerales. 

Ainsi,  tandis  qu’on  s’etait  procure  de  i’argent 
pour  un  cimetiere,  et  cpie  sans  doute  on  en 
aurait  aussi  trouve  pour  la  chapelle  projetee  au 
dessus  des  bains,  on  en  manquait  pour  les  repa- 
rations les  plus  indispensables  de  Fetablissement 
thermal.  Je  dirai  plus  has  dans  quel  etat  j’ai 
trouve  cet  etablissement  amon  arriveea  Bareges; 
maisavant  je  veux  parlerde  I’hopital  militaire. 


Hopital militaire ; sa  composition,  son  economie. 

Ce  qu’on  designs  sous  ce  nom  se  compose  de 
quatre  on  cinq  maisons  qui  peuvent  contenrr 
ensemble  environ  cent  quatre-vingts  iits.  Ces 
maisons  n’appartiennent  point  a FEtat;  le  Mi- 
nistre  de  la  guerre  les  lone  et  les  paie  fort  cher  a 
des  particuliers.  Elies  sont  toutes  plus  ou  moins 
eloignees  les  unes  des  autres,et  par  consequent 
hors  d’une  surveillance  suffisante  pour  prevenir 
les  exces  de  toute  nature  auxquels  peuvent  se 
livrer  les  malades,  qui  sont  ici  comrne  dans  une 
caserne,  recevant  chaque  jour  la  ration  com- 
plete de  pain,  vin  et  viande  avec  le  sel  neces- 
saire , et  soixante  grammes  de  legumes  par 
homme.  lls  ont  tous,  dans  chaque  chambree, 
une  marmite  particuliere,  qui  est  soignee  par  un 
infirmier  sous  la  surveillance  d un  sous-officier 
malade,  auquel  on  confere  le  droit  de  maintenir 
la  police  interieure  et  d’accompagner  Finfirmier 
quand  il  va  chercher  les  vivres , afin  de  s’assurer 
de  la  qualite  et  de  la  quantite.  Cet  usage  est 
suivi  a Bareges  depuis  long-temps,  d’abord  a 
cause  des  localites,  qui  ne  permettent  pas  d’a- 
voir  ni  de  cuisine,  ni  de  depense,  ni  de  locatix 
accessoires,  et  ensuite  parce  que,  quand  rneme 
on  possederait  ces  ressources,  il  ne  faudrait  pas 
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moins  diviserles  repas  parchambree,adesheures 
differentes,  afin  de  les  accorder  avec  les  heures 
des  bains  que  les  homines  prennent  le  matin, 
le  soir  ou  la  riuit,  par  escouades  de  douze  a 
quatorze.  D’ailleurs,  on  donne  la  portion  entiere 
a chaque  malade,  parce  que  les  hoinmes  qu  on 
envoie  aux  eaux  sont  tous  consideres  comme 
convalescens,  et  que  Texercice  qui  leur  est  pres- 
crit  pour  seconder  Taction  des  bains  et  des  dou- 
ches necessile  une  alimentation  plus  grande 
que  celle  qu’on  prescrit  habituellement  dans  les 
hopitaux  ordinaires. 

Neamnoins,  a cause  de  toutes  ces  disposi- 
tions, on  voit  combien  il  est  difficile  de  regier 
le  regime  d’apres  le  genre  particular  de  mala- 
die,  ou  suivant  les  accidens  qui  peuvent  sur- 
venir  pendant  Temploi  des  eaux  minerales.  On 
a beau  reduire  d’alimens  le  militaire  qui,  dans 
le  cours  de  son  traitement,  se  trouve  plus 
ou  moins  indispose,  et  faire  mention  de  cette 
exception  sur  le  eahier  de  visile,  ces  precau- 
tions sont  presque  tou jours  eludees  au  detri- 
ment de  la  saute  du  sujet.  II  y aurait  done  un 
avantage  reel  a faire  des  distributions  regulieres 
comme  dans  les  autres  hopitaux,  si  les  locahtes 
le  permettaient.  On  ne  saurait  croire  combien 
ce  defaut  de  centralisation  offre  d inconveniens 
et  unit  a la  regularity  du  service,  et;  ce  n est  pas 
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d’aujourd’lmi  qu’on  areconnu  la  necessite  d’un 
etablissement  unique,  dans  lequel  on  aurait 
aussi  sous  la  main  le  bureau  des  entrees,  le  ma- 
gasin  des  effets  d’hopitaux , la  tisanerie  et  le  la- 
boratoire  de  pharmacie  , et  ou  l’on  pourrait 
reunir  tons  les  malades  et  exercer  facilement 
une  police  si  utile  an  bon  ordre  et  favorable  a 
I’effet  des  eaux. 

Projet  cV  un  nouvel  hopital. 

Deja,  sous  le  Comite  de  salut  public,  on  avail 
envoy e sur  les  lieux  un  ingenieur  qui  avail  jete 
le  plan  d’un  semblable  etablissement,  lequel  est 
ton  jours  rcste  sur  le  papier  ( Voyez  Lomet).  Sous 
l’Empire  on  n’a  rien  fait  non  plus  en  faveur  de 
Fhopital  de  Bareges,  et  ce  n’est  qu’en  dernier 
lieu  qu’il  a etc  question  de  faire,  pour  le  compte 
du  Ministere  de  la  guerre,  [’acquisition  de  plu- 
sieurs  maisons  agglomerees,  situees  vers  le  mi- 
lieu du  village,  pres  des  bains,  entre  le  local  dit 
le  Pavilion  (ou  sont  aujourd’hui  le  bureau  des 
entrees  et  le  magasin  des  effets),  et  le  torrent 
conrm  sous  le  nom  de  Bastan,  pour  elever  sur 
cet  emplacement  un  hopital  regulier,  dans  lequel 
on  ne  conserverait  intactes  que  deux  maisons 
qui  se  trouvent  placees  aux  deux  extremites  de 
ce  groupe  : deja  le  plan  en  avait  ete  trace  par  le 
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capital ne  de  genie  du  departement.  Cependant 
ce  projet,  quoique  recormu  bon  et  bien  entendu, 
a ete  ajourne  par  le  Comile  du  genie  de  Paris, 
et  remplace  par  un  projet  provisoire,  qui  con- 
sisterait  a pratiquer  des  communications  inte- 
rieures  sans  rien  demolir,  a fermer  quelques 
portes  el  croisees  aux  facades  donnant  sur  la 
rue,  eta  en  ouvrir  d’autres;  mais  cette  resolu- 
tion nous  semble  presenter  de  grands  inconve- 
niens  relativement  a la  salubrite,  de  meme  qu’a 
l’execution  du  service.  En  effet,  les  maisons  a 
utiliser  de  la  sorte  sont  placees  sur  un  terrain 
tres  incline,  d’ou  il  resulte  que  les  planchers  sont 
loin  de  se  trouver  au  meme  niveau,  non  plus 
que  les  portes  et  les  fenetres ; que,  tirant  parti 
de  la  sorte  de  toutes  ces  maisons,  les  chambres 
seraienttres  divisees,  et  que  fair  ne  pourrait  y 
eirculer  aussi  librement  que  dans  des  salles  re- 
gulieres,  telles  qu’il  conviendraitd’en  construire. 
On  craint,  dit-on,  que  les  avalanches  ne  vien- 
nent  detruire  cet  etablissement.  Cette  crainle 
Pa rail  sans  fondement,  puisque  cette  partie  du 
village  n’a  jamais  ete  atteinte,  ainsi  que  Taffir- 
ment  les  habitans , excepte  cependant  la  maison 
Sempe,  qui,  sans  avoir  encore  eprouve  l’effet  de 
1 avalanche,  se  trouve  neanmoins  assez  rappro- 
chee  de  la  gorge  pour  dormer  quelques  craintes. 
Mars  puisque  cette  maison,  soil  dans  le  projet 

2. 
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provisoire,  soitdans  le  projet  definitif,  doit  etre 
utilisee  telle  qu’elle  est,  cette  crainte  ne  devrait 
pas  etre  un  obstacle  a la  construction  reguliere, 
pour  laquelle  on  trouverait  une  immense  quan- 
tity de  material! x par  la  demolition  de  ce  qui 
existe. 

Les  officiers  qui  viennent  a Bareges  pour  y 
prendre  les  eaux  recoivent  du  Ministre  de  la 
guerre  une  indemnity  de  logement,  et  se  logent 
a leurs  frais;  mais  ils  sont  soignes  par  les  offi- 
ciers de  saute  militaires  com  me  s’ils  etaient  a I’ho- 
pital ; ils  out  des  frais  de  nourriture  et  recoivent 
de  la  pharmacie  les  medicamens  qui  leur  sont 
necessaires.  C’est  ce  qu’on  appelle  etre  hospita- 
lise, pour  distinguer  cette  position  de  celle  de 
Pofficier  qui  vient  a Bareges  avec  un  conge  avec 
solde,  celui-la  n’est  point  tenu  a la  regie  de 
Phopital : ainsi  on  ne  lui  doit  rien. 

Etablissement  des  bains . 

L’etablissement  des  bains  se  compose  de 
quinze  cabinets  en  exercice,  de  deux  dou- 
ches, d’une  buvet te  et  de  deux  piscines,  dont 
l’une  est  affectee  en  totalite  au  service  de  l’ho- 
pital  militaire  et  l’autre  est  destinee  aux  pau- 
vres.  Les  cabinets,  mal  disposes  pour  la  plupart, 
manquent  de  vestibule,  excepte  ceux  de  Po- 
• lard,  qui  sont  au  nornbre  de  quatre.  L’entree  se 
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trou ve  immediatement  sur  la  galerie,  de  sorte 
que  les  personnes  qui  se  baignent  peuvent  etre 
vues  par  cedes  qui  se  promenent,  lorsque  les 
garcons  ou  les  filles  de  bains  entrent  on  sortent 
pour  leur  service.  Les  baignoires  sont  en  mar- 
bre  et  enterrees  dans  le  sol,  plusieurs  if  ont 
qu’un  robinet,  quelques  unes  en  ont  deux,  Tun 
pour  l’eau  chaude,  l’autre  pour  l’eau  temperee. 
II  n’y  a point  de  soupapes,  non  pas  que  les  bai- 
gnoires ne  soient  preparees  pour  en  recevoir  et 
qu’elles  en  aient  toujours  manque,  mais  parce 
qu’on  les  a laisse  enlever,  et  qu’on  a neglige  de 
les  remettre.  Elies  sont  remplacees  par  de  gros- 
ses chevilles  de  bois  , qui  non  seulement  genent 
les  baigneurs,  mais  encore  qui  ferment  si  mal , 
qu’elles  laissent  perdre  l’eau  et  que  les  baignoi- 
res peuvent  se  vider  tout  a fait  au  moment  ou 
l’°n  s’y  attend  le  moins.  On  vante  beaucoup  les 
cabinets  de  Poiard;  mais,  outre  qu’i’ls  sont  dans 
le  meme  etat  que  les  autres  pour  les  baignoires, 
les  soupapes,  etc.,  ds  ont  un  auti’e  inconvenient, 
celui  d’etre  trop  grands,  trop  eleves,  et  pour 
cette  raison  de  paraitre  froids  quand  on  sort  du 
bain.  Les  sonnettes  manquent  partout  ou  sont 
delabrees,  el  Ion  s etonne  que  dans  un  etablisse- 
mentcomme  celui  de  Bareges,  ou  les  eaux  sont  si 
Pen  abondantes  qu’on  est  oblige  de  se  baigner 
aussi  bien  la  nuit  que  le  jour,  ^administration 
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n eclaire  pas  les  cabinets  : chacun  est  oblige  de 
porter  sa  lumiere  ainsi  que  son  linge. 

Les  douches  sont  aussi  nial  entretenues  que 
le  reste.  Lorsqu’on  emploie  les  deux  douches  a 
la  fois  et  que  la  buvette  coule  en  raeme  temps, 

1 eau  netarde  pasas’epuiser,  etcommele  jetd’eau 
qu’elles  lancentne  vient  pas  de  ties  haul  et  ne 
tombe  pas  perpendiculairement , il  en  resulte 
que  leur  action  est  en  general  beaucoup  trop 
fa ible ; on  n’a  rien  pour  les  diriger  d une  rna- 
niere  convenable  sur  les  different es  parties  du 
corps  : ainsi , par  exem pie,  on  manque  de  tuyaux, 
d’arrosoirs,  etc.,  commie  on  en  voit  dans  tous  les 
etablissemens  bien  tenus. 

Les  piscines,  dans  lesquelles  peuvent  se  bai- 
gner  a la  fois  environ  douze  person  nes,ne  son  t pas 
soignees  comme  elles  devraient  l’etre ; elles  sont 
sales;  les  portes  ferment  mal  et  Ton  y entasse 
les  malades  pele-mele,  sans  distinction  de  ma- 
ladie.  Charge  specialement  de  corriger  ces  de- 
fauts  pour  la  piscine  militaire,  je  l’ai  fait  net- 
toyer,  j’ai  fait  reparer  les  portes  et  les  vitraux, 
et  j’ai  tenu  la  main  a ce  que  les  officiers  et  les 
soldats  y fussent  envoyes  par  dix  ou  douze, 
ayant  tous  les  meines  maladies,  de  telle  sorte 
que  les  blesses  fussent  avec  les  blesses,  les  dar- 
treux  avec  les  dartreux;  les  rhumatisans  avec 
ceux  affectes  de  rhumatisme,  ainsi  du  reste. 
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Sources  cle  Bareges. 

Plusieurs  sources  alimentent  l’etablissement 
de  Bareges.  La  premiere,  celle  dite  de  la  Cha- 
pelle , qui  fournit  l’eau  aux  cabinets  N°s.  i,  2 et 
3,  est  fort  abondante  et  n’a  que  vingt-cinq 
ou  vingt-six  degres  de  temperature  (thermo- 
metre  de  Reaumur).  Le  trop-piein  de  son  reser- 
voir est  dirige  vers  les  cabinets  plus  chauds, 
pour  servira tempererleurs  bains.  Unedetfxieme 
source  est  celle  du  cabinet  N°.  4,  qui  parait 
perdue,  caril  n’arrive  plus  d’eau  a la  baignoire 
de  ce  cabinet.  La  troisieme  source,  celle  dite 
des  Bains  neufs , porte  son  eau  vers  les  cabinets 
NoS.  5 et  6 et  presente  une  temperature  de  vingt- 
neuf  a trente  degres.  La  quatrieme  source  dirige 
son  eau  sur  les  cabinets  NoS.  7 et  8,  connus 
sous  le  nom  de  Bains  de  V entree , et  dont  la  cha- 
leur,  au  sortir  du  robinet , est  de  trente-deux 
degres  : cette  chaleur  est  affaiblie  a volonte  par 
l eau  qui  vient  de  la  Chapelle,  ainsi  qne  nous 
venons  de  le  dire.  La  cinquieme source,  qui  dis- 
tribue  l’eau  aux  cabinets  NoS.  pv  10  et  1 1 , qu’on 
appelle  Bains  du  fond,  pent  avoir  environ  vingt- 
huit  degres  de  chaleur.  La  sixieme  source  ap- 
parent au  Bain  Polard , cabinets  Nos.  12,  i3, 
x4  et  1 5,  dont  lean  a une  temperature  de  vingt- 
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lieuf  k trente  degres,  et  a laquelle  on  pent  meler 
a volonte,  par  le  moyen  d’un  second  robinet, 
de  l1  eau  temperee.  Une  septieme  source  est  celle 
du  Bain  dit  Dassieu , N°.  16,  qui  n’a  que  vingt- 
sept  degres  de  chaleur  et  qui  est  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  de  vogue. 

La  grande  et  la  petite  douche  ont  chacune 
leur  source  particuliere , dont  la  temperature 
est,  pour  la  premiere,  de  trente-six  degres,  et 
pour  la  seconde,  de  trente-quatre  degres. 

Les  piscines  ont  de  vingt-huit  a vingt-neuf 
degres,  et  la  buvette  de  trente- trois  a trente- 
quatre. 

Toutes  ces  sources,  d’apres  un  calcul  qui  a 
ete  fait  depuis  long-temps,  fournissent  a peine 
quatre  mille  six  cent  vingt  et  un  pieds  cubes 
d’eau  par  vingt-quatre  heures,  ce  qui  est  loin 
de  pouvoir  suffire  aux  besoins  des  divers  ser- 
vices. « On  a cm  qu’en  multipliant  les  cuves  on 
augmenterait  les  ressources  ; mais  comme  on 
n’a  pu  accroitre  par  la  la  masse  d’eau,  ce  qu’on 
a gague  du  cote  des  baignoires,  on  l’a  perdu  du 
cote  du  temps  qu’ii  faut  pour  les  remplir;  car 
l’eau  , a mesure  qu’elle  devient  moins  abondante 
dans  les  reservoirs,  coule  beaucoup  plus  lente- 
ment  : cette  lenleur,  qui  rend  paresseux  pour 
vider  les  baignoires  apres  le  bain,  non  seule- 
ment  doit  faire  perdre  a l’eau  quelque  chose  de 
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son  efficacite  par  la  perte  des  doses  considera- 
bles des  gaz  salutaires  qui  sevaporent,  mais  en- 
core diminue  sa  chaleur,  dont  le  dechet  place 
toujours  au  second  rang  le  bain  qui  l’a  souf- 
ferte.  » (Lomet,  Memoir e surles  eciux  min&rales 
et  les  etablissemens  thermaux  des  Pyrenees . ) 

Analyses  chimiques  de  beau . 

On  a plusieurs  analyses  des  eaux  de  Bareges ; 
mais  les  progres  toujours  croissans  de  la  chimie 
les  out  fait  vieillir,  et  Ton  pent  dire  qu’on  ne 
connait  pas  bien  encore  la  composition  de  ces 
eaux.  On  attend  avec  impatience  l’analyse  pro- 
mise par  M.  Longchamp,  qui  sans  doute  repan- 
dra  beaucoup  de  lumiere  sur  cet  important  ob- 
jet.  « L’eau  de  Bareges,  dit  cechimiste,  dans  son 
Annuaire  des  eaux  minerales  de  Prance , i83o, 
est  parfaitement  limpide ; sa  saveur  est  tres  lege- 
rement  sulfureuse,  mais  son  odeur  d’hydrogene 
sulfur-e,  que  Ton  dit  ordinairement  d’oeufcouve, 
est  plus  prononcee.  II  se  degage  des  bulles  de 
gaz  au  griffon  de  chaque  source  : ces  bulles, 
que  j’ai  recueillies,  sont  de  Tazote  parfaitement 
pur.  Le  meme  gaz  se  degage  de  presque  toutes 
les  eaux  sulfureuses  de  la  chalne  des  Pyrenees. 
L’eau  de  Bareges  contient  du  sulfure  de  sodium, 
de  la  soude  caustique,  du  sulfate  de  soude,  de 
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la  silice,  et  une  matiere  de  nature  animale,  qui 
n’avait  pas  ete  denommee  , et  a laquelle  j’ai 
donne  le  nom  de  baregine , derive  de  celui  du 
lieu  ou  je  l’ai  trouvee  pour  la  premiere  fois.  » 


Proprietes  generales  des  eaux  de  Bareges. 


Malgre  quelques  inconveniens  que  nous  avons 
deja  signales,  les  eaux  de  Bareges  jouissent  a 
juste  titre  d’une  tres  gande  renommee  ; je  les 
crois  superieures,  toutes  choses  egales,  quant 
a leurs  vertus,  aux  eaux  de  Saint-  Sauveur, 
de  Gauterets  , de  Bagneres  - de-Luchon , les- 
quelles,  en  general,  ou  n’ont  pas  une  tempe- 
rature assez  elevee,  ou  sont  trop  cliaudes  pour 
pouvoir  etre  employees  comme  la  nature  les 
fournit;  au  contraire,  les  eaux  de  Bareges  peu- 
vent  etre  prises  au  degre  de  chaleur  qu’elles  pre- 
sen tent  a leur  source.  Les  elemens  qui  les  com  - 
posent  paraissent  plus  intimement  unis  que  dans 
les  autres  eaux,  du  moins  que  dans  celles  de 
Luchon,  qui,  par  le  seul  contact  de  Fair  et  par 
leur  melange  avec  d’autres  eaux  des  sources  voi- 
sines,  deviennent  troubles  et  paraissent  eprou- 
ver  une  decomposition  qui  ne  peut  se  faire,  ce 
nous  semble , qu’au  detriment  de  leurs  bons 
effets  sur  Feconomie  animale.  Peut-etre  qu’une 
analyse  plus  exacte  de  ces  eaux  finira  par  mettre 
cette  supposition  tout  a fait  hors  de  doute. 


( *9  ) 

Quoi  qu’il  ensoit,  les  eaux  de  Bareges,  a rai- 
son de  la  soude  caustique  qu’elles  contiennent, 
sont  eminemment  alcalines  et  par  consequent 
excitantes.  Elies  agissent  en  produisant  un  ve- 
ritable mouvement  febrile;  ce  qui,  dans  les 
maladies  chroniques , telles  que  les  dartres  et 
les  rhumatismes  anciens , peut  etre  l’occasion 
d une  resolution  salutaire. 

Si  Ton  prend  les  bains  de  Bareges  dans  Fetat 
desante,  on  n’en  eprouve  pas  le  bien-etre  qui, 
d ordinaire,  accompagne  Fusage  des  bains  com- 
muns.  On  ressent  a la  peau  comme  quelque 
chose  de  styptique,  et  aulieu  d une  douce  trans- 
piration on  n’eprouve  ordinairement  que  de  la 
secheresse  ou  de  Faridite.  II  se  manifeste  une 
sorte  d’agitation,  qui  trouble  le  sommeil  comme 
si  on  avait  fait  abus  du  cafe.  La  tete  devient 
lourde  et  pesante , surtout  chez  les  personnes 
plethoriques  et  d’une  constitution  sanguine.  Le 
pouls  devient  plus  frequent;  on  dirait  que  les 
secretions  sont  dirninuees,  les  urines  moins 
abondantes  et  les  selles  plus  rares.  Enfin,  dans 
les  premiers  jours  > soit  qu’on  les  emploie  en 
bains  ou  en  boisson , elles  rendent  la  bouche 
pateuse  et  diminuent  Fappetit,  comme  je  l’ai 
observe  sur  moi-meme , contradictoirement  a la 
remarque  de  Bordeu,  qui  pretend  qu'elles  don- 
nent  de  Fappetit , lavorisent  l’embonpoint  et 
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augmentent  les  forces.  Cela  peut  etre  vrai  pour 
ceux  qui  ont  un  estomac  faible , comme  dans 
la  gastralgie  ; mais  pour  ceux  qui  se  portent 
bien,  cette  proposition  manque  de  justesse. 

Non  seulement  les  plethoriques,  ceux  qui 
sont  sujets  a des  palpitations , qui  ont  quelque 
hypertrophie  du  coeur,  mais  encore  les  jeunes 
gens  et  les  enfans  c[ui  ne  sont  pas  malades  et 
dont  la  constitution  est  nerveuse  et  irritable, 
doivent  s’abstenir  des  eaux  de  Bareges  ; je  les  ai 
vues  produire,  dans  ces  cas,  des  effets  tres  dan- 
gereux.  Une  jeune  fillede  quatre  ans,  qui  avait 
toujours  joui  d’une  bonne  sante,  fat  prise  tout 
a coup  de  convulsions  violentes  dont  elle  faillit 
a etre  la  victime  , apres  avoir  pris  deux  ou  trois 
bains  qu’on  lui  avait  conseilles  par  proprete. 

Mais  plus  ces  eaux  paraissent  efficaces  dans 
les  maladies  qui  en  reclament  l’usage , moins 
elies  doivent  etre  considerees  comme  un  re- 
mede  innocent  dans  les  cas  ordinaires.  Je  ferai 
connaitre  plus  bas  des  faits  dans  lesquels  elies 
ont  ete  contraires  et  meme  dangereuses. 

Jedirai,  en  terminant  cet  avant  propos , que 
tout  a Bareges  inspire  la  tristesse.  Cependant , 
je  ne  partage  pas  Fopinion  de  M.  Longchamp 
( ouvrage  cite),  qui  pretend  quil  ny  a aucun 
salon  de  rassemblement , et  que  d’ailleurs  le 
grand  nombre  de  militaires  qu’il  y a dans  ce 
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lieu  empecherait  toute  reunion  publique.  II  y a 
peu  de  dames , dit-il , qui  aimeraient  a passer 
leurs  soirees  au  milieu  d’une  centaine  d’offi- 
ciers,  et  raeme  le  bourgeois  ne  serait  pas  tou- 
jours  a l’aise  dans  un  salon  ou  il  ne  pourrait 
pas  faire  un  pas  sans  heurter  contre  des  epe- 
rons;  il  n’y  a done  pas,  il  ne  peut  pas  y avoir 
de  societe  intime  a Bareges.  Ce  que  j’ai  vu  en 
1829  donne  un  dementi  formel  a ces  paroles  de 
M.  Longchamp  : il  y avait  a Bareges  11  n salon 
de  rassemblement  fourni  par  le  sieur  Laborde, 
et  la,  quoique  la  saison  fiut  tres  mauvaise  et 
qu’ily  eut  peu  de  monde  aux  eaux,les  reunions 
etaient  nombreuses.  Les  officiers  se  melaient 
avec  les  bourgeois  et  vivaient  dans  un  accord 
parfait.  Les  dames  ne  faisaient  point  difficult^ 
de  venir  quelquefois  passer  leurs  soirees  dans 
ces  reunions.  Il  y eut  meme  plusieurs  bals  aux- 
quels  les  dames  de  Saint- Sauveur  furent  invi- 
tees et  auxquels  elles  ne  dedaignerent  pas  de 
se  rendre.  Il  sera  toujours  facile,  quand  on  le 
voudra,de  faire  reussir,  pour  chaque  saison,  des 
reunions  semblables  et  plus  nombreuses  en- 
core. Il  y a toujours  a Bareges  de  quoi  alimen- 
ter  ces  reunions,  et  les  officiers  ne  seront  ja- 
mais un  obstacle  a leur  succes.  Pourquoi  se- 
raient-ils  en  desaccord  avec  les  bourgeois?  ne 
sortent-ils  pas  eux-memes  de  cette  classe? 
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OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 

Avant  d’entrer  dans  aucun  detail  relative- 
ment  aux  observations  que  nous  avons  recueil- 
lies,  nous  avons  cru  devoir  faire  connaitre  le 
mouvement  general  de  Thopital  depuis  le  ier.  du 
mois  de  juin  , jour  de  l’ouverture  des  eaux,  jus- 
qu’au  3o  du  rnois  de  septembre , jour  de  leur 
cloture  pour  les  militaires.  Get  intervalie,  pen- 
dant lequel  nos  homraes  se  baignent  tons  les 
ans,  est  divise  pour  eux  en  deux  saisons , qui 
comprennent  chacune  deux  mois.  La  premiere 
commence  an  premier  du  mois  de  juin  et  finit 
au  3 1 du  mois  de  juillet,  la  seconde  s’ouvre  au 
commencement  du  mois  d’aout  et  se  ferine  a la 
fin  de  septembre. 

Durant  l’annee  qui  nous  occupe  et  dans  la 
premiere  saison,  il  est  arrive 

Officiers  de  tous  grades.  ....  53 

Soldats  de  toutes  armes i85 

Total.  . . . 238 

✓ 

Sont  partis  dans  la  meme  saison  : 

J9 

84 


Officiers  . 
Soldats.  . 


Total  . . . io3 
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Restans  a la  fin  de  juillet : 

Officiers 

. 34 

Soldats 

. 101 

Total. 

i35 

Dans  la  deuxieme  saison  , il  est 

arrive : 

Officiers  de  tous  grades.  . . 

. 3i 

Soldats  de  toutes  armes.  . 

• 7 1 

Restans  de  la  premiere  saison  . 

. i35 

Total. 

. 237 

Sont  partis  dans  le  meme  temps 


Officiers 65 

Soldats 172 

lies  tan  s h la  fin o 


Ainsi , trois  cent  quarante  malades  out  ete 
recus  a fhopital  de  Bareges  a l’epoque  des 
eaux  de  1 829.  Les  observations  qui  les  concer- 
nent  se  trouvent  toutes  consignees  ici,  nous  les 
avons  partagees  en  deux  series  : dans  la  pre- 
miere serie,  sont  comprises  les  observations  des 
homines  qui  appartiennent  a la  premiere  sai- 
son  ( mois  de  juin  et  de  juillet ) ; dans  la 
deuxieme  serie  sont  renfermees  les  observations 
de  ceux  qui  ont  pris  les  eaux  dans  la  seconde 
saison  ( mois  d’aout  et  de  septembre  ).  D’apres 
l’ordre  que  nous  avons  adopte  , nous  avons 
parle  d’abord  des  officiers,  dont  les  observations 
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sont  indiquees  par  des  chiffres  romains,  et  en- 
suite  des  soldats,  dont  les  observations  sont 
numerotees  avec  des  chiffres  arabes  , et  nous 
en  prevenons  le  lecteur,  afin  qu’il  ait  facile- 
ment  la  clef  des  nombreux  renvois  que  nous 
avons  ele  oblige  de  faire  dans  le  developpe- 
ment  des  corollaires  ou  des  considerations 
generales. 

PREMIERE  SERIE  D ORSERVATIONS. 

PREMIERE  SAISON.  JUIN  ET  JUILLET. 

OFFIGIERS. 

Ire.  OBSERVATION. 

Gastro-enterite  chronique , irritabilite  nerveuse, 
n a point  pris  les  eaux. 

I/**  de  Saint-Germain,  lieutenant  en  pre- 
mier, atteint  de  gastro  entente  chronique  civee 
irritabilite  nerveuse  tres  marquee,  n’est  pas  dans 
des  conditions  qui  puissent  lui  permettre  de 
prendre  les  eaux  de  Bareges.  II  est  parti  sans 
avoir  fait  de  traitement. 

lle.  OBSERVATION. 

Gastralgie  rhumatismale : sorti  gueri . 

M.  B***  (Pierre-Gustave),  chef  de  batailion  au 
^4e.  regiment  de  ligne,  age  de  quarante-quatre 


( 25  ) 

ans,  est  arrive  a Bareges,  le  4 juin , atteint  # 
de  gastralgie  avec  douleurs  vagues  de  rhuma- 
tisme  qui  duraient  depuis  plus  d’un  an.  II  a pris 
pendant  quarante  jours  des  bains  temperes,  du 
petit-lait  et  des  boissons  gommeuses.  Ces  rnoyens 
et  un  regime  doux  ont  calme  les  douleurs  et 
fait  cesser  les  accidens  de  la  gastralgie.  Cet  offi- 
cier  est  sorti  de  l’hopital,  le  i3  du  mois  de 
juillet  suivant,  dans  un  etat  tres  satisfaisant  de 
sante. 

IIP.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  vague , catarrhe  pulmonaire  chro- 
nique  : envoy e a Cauterets.  — Gueri. 

M r***  (Louis-Yictor),  capitaine  au  2e.  regi- 
ment suisse,  atteint  de  douleurs  de  rhumatisme 
vagues  et  d’un  catarrhe  pulmonaire  chronique , 
fut  evacue  sur  Cauterets,  pour  y prendre  les  eaux 
qu’on  avait  jugees  devoir  lui  etre  plus  salutaires 
que  celles  de  Bareges.  En  effet,  il  s’en  est  tres  bien 
trouve.  II  n’a  plus  compte  a l’hopital  a dater  du 
i4  juillet;  mais  il  etait  encore  a Cauterets 
le  19.  du  mois  d’aout.  Jel’aivu,  a cette  epoque, 
parfaitement  gueri. 


5 
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IV*.  OBSERVATION. 

-\)>  \\\  v,  . . \ v V Y\  ' '' ' ' * 'v  . • 

Douleur aV articulation  scapulo-humerale  droite, 
par  suite  d une  chute.  — Soulagement  complet. 

M.  M***  (Francois-Marie-Victor), lieutenant  de 
gendarmerie  d’elite,  age  de  quarante-deux  ans, 
atteint  d’une  douleur  tres  importune  a V articu- 
lation scapulo-humetale  droit e , et  an  bras  du 
merne  cote , par  suite  d’une  chute  de  cheval , pour 
laquelle  il  avait  pris,  Pannee  precedente,les  eaux 
de  Bareges,  est  entre  a Phopital  le  ier.  juin, 
et  a commence  Pusage  des  eaux,  qu’il  a prises 
en  bains  et  en  douches  jusqu’au  i5  du  mois 
de  juillet  suivant  sans  interruption.  II  en  a ob- 
tenu  un  soulagement  complet,  je  dis  soulage- 
ment et  non  pas  guerison , parce  que  rien  lie  g a- 
rantit  que  lesdouleurs  ne  se  renouvelieront  pas 
soit  sous  l’influence  des  variations  atmosphe- 
riques,  ou  par  quelqu’exercice  force.  Sorti  le 
1 6 juillet. 

Ve.  OBSERVATION. 

Affection  herpetique  repercutee , douleurs  de 
rhumatisme  a la  suite.  — Guerison. 

M.  G*+* , sous-lieu  tenant  au  bataillon  des  pon- 
toniers,  age  de  trente-six  ans,  a ete  hospita- 
lise, le  4 juin,  pour  une  affection  herpetique 
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dont  il  etait  atteint  depuis  deux  ans.  Des  reper- 
cussifs  qu’il  avait  employes  ayant  fait  dispa- 
raitre  la  dartre,  des  douleurs  de  rhumatisme 
auxcjuelles  il  etait  sujet  depuis  six  ans  prirent 
alors  plus  d’intensite.  Mais  Femploi  des  eaux 
de  Bareges  en  bains  et  en  boisson  ont  faitdissi- 
per  ces  douleurs,  et  les  dartres  n’ont  pas  reparu. 
Toutefois,  il  s’est  manifeste  un  pea  d’irritabi- 
lite  dans  le  systeme  nerveux,  irritabilite  due 
probablement  a Faction  des  eaux.  Il  a eteaccor- 
de  un  certificat  de  convalescence  a ce  militaire, 
qui  est  parti  de  Bareges  le  22  juillet. 

YIe.  OBSERVATION. 

Douleurs , suite  de  blessures  a arrne  blanche  f 
queries  paries  eaux  de  Saint-Sauveur. 

M.  L*4*(Hippolyte), lieutenant  d’etat-major  au 
i4e.  regiment  des  chasseurs  a cheval,  age  de 
trente-quatreans,  porteur  de plusieurs  cicatrices 
prov'enant  de  blessures  faites  par  anne  blanche , 
une  a la  base  du  pouce  de  la  main  droite,  une 
autre  ala  partie  moyenne  de  l’avant-bras  et  une 
troisieme  adherente  a la  jambe  gauche,  est  at- 
teint de  douleurs  qu’011  attribue  aces  blessures. 
On  conseille  a ce  malade  les  eaux  deSaint-Sau- 
veur,  qui  font  disparaitre  les  douleurs  et  forti- 

fient  les  cicatrices.  La  guerison  est  obtenue  le 
2/j  juillet. 


3. 
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VIIe.  OBSERVATION. 

Rhumcitisme , dartres  furfur acees  chroniques. — 

Guerison. 

M N***  (AugusleJ,  sous-lieutenant  au  ioe.  re- 
giment cle  ligne,  age  de  trente-huit  ans,  est 
entre  a l’hopital,  le  6 du  mois  de  juin,  pour  un 
rhumatisme  et  des  dartres furfuracees  chroniques . 
II  a pris  pendant  cinquante-quatre  jours  les  eaux 
de  Bareges  en  bains  et  en  boisson.  Elies  ont  pro- 
duit  un  bien  merveilleux.  Get  officier  est  sorti 
gueri  le  26  du  mois  de  juillet. 

VIIE.  OBSERVATION. 

Affection  her petique  generate  nonguerie.—Trois 

mois  de  convalescence. 

M.  G***  ( Joseph-Charles  ),  sous-lieutenant 
au  22G  regiment  de  ligne,  age  de  trente-cinq 
ans,  est  entre  a l’hopital  le  ier.  juin,  atteint 
de  dartres  furfuracees  sur  toutes  les  parties  du 
corps  etprincipalementau  cuirchevelu.  II  a pris, 
pendant  cinquante-quatre  jours,  les  bains  de  la 
piscine  et  a fait  egalement  usage,  pendant  le 
meme  temps,  de  l’eau  minerale  en  boisson.  II  n’en 
a obtenu  aucun  avantage  notable.  II  a demande 
un  conge  de  convalescence  de  trois  mois,  et  est 
parti,  le  26  juillet,  de  Bareges. 
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IX'.  OBSERVATION. 

Rhumatisme , dartres  et  gas  trite. — Soulagement , 
mats  point  de  guerison. 

M.  G**%  sous-lieutenant  au  de  ligne,  at- 
teint  d un  rhumatisme  d La  partie  posterieure 
de  la  tete , dune  affection  dartreuse  d la  face 
et  dune  gastrite  chronique , maladies  pour  les- 
quelles  il  avait  ete  dirige  de  Montpellier  sur  l’e- 
tablissement  de  Bareges,  n’a  pu  laire  usage  des 
eaux  qu’avec  la  plus  grande  precaution  ; il  n’a 
pris  que  des  bains  temperes  qui  ont  arneliore 
l’etat  de  la  peau  et  calme  les  douleurs  rhumatis- 
males,  mais  la  gastrite  est  restee  la  meme;  ce  qui 
nous  a determine  a delivrer  a cet  officier  un 
certificat  de  convalescence  de  trois  mois. 

Xe.  OBSERVATION. 

Dartres  pustuleuses,  ganglionite du  cou. — Ame- 
lioration , mais  faiblesse  consecutive. 

M.  L***,  lieutenant  au  5e.  des  cuirassiers,  est 
venu  a Bareges  pour  des  dart/es pustuleuses , et 
un  engorgement  Ijmphatique  des  ganglions  du 
^ou , maladies  pour  lesquelies  il  avait  sans  succes 
lait  divers  traitemens. 

Les  bains  d’eau  minerale,  pris  sans  interrup- 
tiou  depuis  le  Lr.  juin  jusqu’au  27  juillel , 
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ont  produit  une  grande  amelioration  dans  l’^tat 
da  malade ; mais  comrae  il  est  resulte  de  ce 
traitement  fatigue  et  faiblesse , nous  avons  ac- 
corde  un  conge  de  convalescence  de  trois  mois. 
Sorti  le  27  juillet. 

XF.  OBSERVATION. 

Irritation  gastro-intestinale , dartre  squammeuse  s 
lumbago . — Amelioration  , convalescence . 

M.  D**4  (Jean),  capitaine  an  i3e.  regiment 
d’infanterie  legere,  age  de  quarante-deux  ans, 
atteint  d une  irritation  gastro -intestinale  avec 
complication  d’une  dartre  squammeuse  au  peri- 
nee,  et  de  miotite  dor  so  - lombaire  chronique , 
qui  s’exasperait  a chaque  variation  atmosphe- 
rique,  a fait  usage  des  bains  temperes  depuis 
le  1 5 juin  jusqu’au  28  juillet,  et  en  a obtenu 
de  tres  bons  effets.  Xeanmoins,  pour  qu’on 
]>uisse  esperer  une  guerison  complete,  ilfaudra 
que  cet  officier  se  soumette  encore  pendant 
long-temps  a nn  regime  doux , qu’il  ne  pourra 
se  procurer  que  dans  safamille.  G’est  pourquoi, 
nous  lui  avons  accorde  une  convalescence  de 
trois  mois.  Il  est  parti  le  28  juillet. 
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XII*.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  vague  et  chronique.  - — Guenson . 

) — *f  , • , \ \ k v\V^,V  * * Y V liA  SiVUVA  , 

M.  D***(Charles-Auguste),capi  tableau  5te.de 
ligne,age  de  trente-neuf  ans , arrive  a Bareges 
depuis  le  3 jnin,  est  atteint  d’un  rhumatisme 
vague  et  chronique  clans  toutes  les  articulations . 
Les  bains,  les  douches  et  l’eau  minerale  en  bois- 
son,  dont  il  a fait  un  usage  non  interrompu  jus- 
qu’au  28  juillet,  jour  de  son  depart,  Font  com- 
pletemenl  soulage.  L’absence  de  tonte  douleur 
a pu  le  faire  considerer  comme  gueri. 

XIIIe.  OBSERVATION. 

Dartres  furfiiracees  a la  face  et  au  cuir  chcvelui 
— Guerison  incomplete . 

M.  de  F***,  capitaine  au  53e.  de  iigne,  age  de 
trente  et  un  ans,  arrive  a Bareges  le  2 juin,  pre- 
sente  a la  face  et  sur  le  cuir  chevelu  des  dartres 
furfiiracees  qui  durent  depuis  quatre  ans.  II  a 
fait  usage  des  bains  d’eau  minerale  et  a bu  alter- 
nativement  de  cette  eau  et  d une  decoction  de 
salsepareille.  Par  cette  medication,  les  dartres 
du  cuir  chevelu  ont  disparu;  rnais  cedes  de  la 
face,  quoique  bien  diminuees , ont  laisse  encore 
quelques  traces.  Ce  militaire,  a moi tie  gueri, 
cst  parti  le  28  juillet. 
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XI  Ve.  OBSERVATION. 

Dartres , engorgement  cedemateux  da  geriou 
gauche  avec  laxite  des  ligamens.  — Guerison 
incomplete . 

M.  R***  (Francois-Joseph),  sous-lieutenant  au 
1 3e.  des  chasseurs  a cheval , age  de  trente-quatre 
ans,  est  entre  a I’hopital  de  Bareges,  le  3 juin  , 
pour  une  affection  dartreuse  et  un  engorgement 
dugenou  gauche  avec  laxite  dans  les  ligamens  de 
cette  articulation.  II  a obtenu  une  amelioration 
tres  marquee  par  I’usage  des  eaux  minerales  en 
bains  et  en  douches , a tel  point  que  , quoiqu’il 
ne  soit  pas  radicalement  gueri,  il  est  cependant 
dans  le  cas  de  pouvoir  reprendre  son  service. 
Il  est  parti  de  Bareges  le  28  juillet. 

XVe.  OBSERVATION. 

Douleurs  osteocopes  femoro  - tihiales , — Sou- 

lagement. 

M.  L***  (J.-J. ),  capitaine  au  3e.  regiment  de 
ligne,  ag^  de  cinquante  ans,  est  entre  a Thopi- 
tal,  le  2 juin,  pour  des  douleurs  osteocopes  fe- 
inoro-libiales . Soumis  a l usage  des  eaux  mine- 
rales  en  bains  et  en  boisson,  il  a obtenu  un  grand 
souiagementauboutde  deux  moisde  traitement. 
Il  est  parti  le  29  juillet. 
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XVIe.  OBSERVATION. 

Dartres  pustuleuses  a la  face  et  au  cuir  chevelu. 

— Guerison  apparente . 

M.  deL***  (Eugene),  sous-lieulenantau  i2e.  re- 
giment  de  ligne,  age  de  vingt-quatre  ans,  est 
arrive  a Bareges,  le  11  juin,  atteint  de  dartres 
pustuleuses  a la  face  et  au  cuir  chevelu.  II  a fait 
usage  de  Beau  minerale  en  bains  et  en  boisson 
pendant  six  semaines,  et  en  a retire  les  plus 
grands  avantages.  II  est  parti,  le  3i  juillet,  avec 
les  apparences  d’une  guerison. 

XVIIe.  OBSERVATION. 

Dartres  squammeuses  de  la  face  et  au  cuir 
chevelu . — Guerison  apparente. 

M.  B***  (Charles-Henri ) , sous-lieutenant  au 
I2e.  regiment  de  ligne,  age  de  vingt-trois  ans, 
entre  a l’hopital,  le  ier.  juin,  avec  des  dartres 
squammeuses  a la  face  et  au  cuir  chevelu,  dont 
ii  etait  atteint  depuis  deux  ans,  a fait  usage, 
pendant  deux  mois,  de  l’eau  minerale  en  bains 
et  en  boisson  avec  un  tel  succes,  que  ses  dartres 
ont  completement  disparu.  Considere  comme 
gueri,  ii  est  parti  de  Bareges  le  3i  juillet. 
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XVIIIe.  OBSERVATION. 

Douleurs  articulaires  artliritiques , ont  ele  soula- 

gees  par  les  eaux . 

M §***  (Vincent),  lieutenant  au  i7e.  regi- 
ment de  ligne , age  de  trente-neuf  ans , arriva  a 
Bareges,  le  ier.  juin , avec  des  clouleurs  articu- 
laires qui  avaient  resiste  a divers  traitemens.  II 
prit  pendant  deux  mois  les  eaux  minerales,  tant 
en  bains  qu’en  douches  et  en  boisson;  on  fit 
meme  des  frictions  avec  un  liniment  volatil  : 
ces  moyens  ont  produit  un  grand  soulagement, 
mais  n’ont  pu  guerir  le  malade , dont  l’etat  de 
faiblesse  a necessite  les  moyens  de  transport.  II 
est  parti  le  3x  juillet. 

XIXe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire ; tendon  d’  A chi  lie  droit 
douloureux . — Soulagement . 

M.  G***(Ambroise'),  sous-lieutenant  au  i 5e.  de 
ligne,  age  de  trente-sept  ans,  est  venu  a Bare- 
ges, le  i<T.  juin  pour  des  douleurs  rhumatismales 
articulaires , principalement  sur  le  point  d’in- 
sertion  du  tendon  dAchille  droit,  a obtenu  de 
l’usage  des  eaux  qu’il  a prises  pendant  deux  mois 
line  tres  grande  amelioration;  mais  il  n’est  pas 
completement  gueri.  Il  est  sorti  le  3i  du  mois 
de  juillet. 
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SOLDATS. 

11C.  OBSERVATION. 

i 

Rhumatisme  chronique . — Guerison . 

Le  nomrae  C ***  (Pierre),  gendarme  dans  le 
departement  de  la  Gironde,  entre,  Ie  ier.  du 
mois  de  juin,  a l’hopital  avec  des  douleurs  ge- 
nerates de  rhumatisme  chronique,  a pris  les  bains 
de  la  piscine  pendant  vingt-cinq  jours.  Les  dou- 
leurs  n’ont  pas  tarde  a se  dissiper  : la  guerison 
a paru  complete.  Sorti  le  26  juin. 

2e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  et  hronchite  non  gueris. 

Le  nomme  S***  (Joseph),  fusilier  an  ier.  re- 
giment suisse,  est  atteint  de  douleurs  rhumatis - 
males  dans  toutes  les  articulations.  Ces  douleurs 
ont  un  caractere  chronique,  et  il  existe  dans 
Porgane  pulmonaire  un  point  d’irritation , qui 
s’est  exaspere  par  l’usage  des  bains  d’eau  de  Ba- 
reges : il  est  survenu  de  la  fievre  et  de  l’amai- 
grissement,  qui  ont  necessite  le  renvoi  de  ce 
militaire  a sou  regiment.  Il  est  parti  le  28  juin 
avec  les  moyens  de  transport. 
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3e.  OBSERVATION. 

Douleurs  thoraciques  et  catarrhe pulmonaire  non 

gueris . 

Le  nomme  L***  (Louis),  sergent  au  L \ie . de 
ligne,  age  de  trente-deux  ans,  entre  a l’hopital , 
le  ier.  juin,  est  atteintd e douleurs  de  rhumatisme 
dans  les  muscles  du  thorax  et  d’un  catarrhe  pul- 
monaire des  plus  in  tenses,  accompagne  de  toux 
violente  et  de  fievre.  Cette  maladie  s’est  exaspe- 
ree  par  l’usage  des  bains  et  de  la  boisson  d’eau 
rninerale.  II  a fallu  renvoyer  ce  militaire  a son 
regiment.  Il  est  parti,  le  28  juin,  avec  les  moyens 
de  transport. 

4C.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  chronique.  — Guerison. 

Le  nomme  C***  (Joseph),  marin  au  port  de 
Bordeaux,  age  de  soixante  ans,  est  atteint  de 
douleurs  de  rhumatisme  yagues  deja  anciennes; 
entre  a l’hopital  le  ier.  juin,  il  a pris,  depuis 
cette  epoque  jusqu'au  28 , jour  de  sa  sortie,  i’eau 
rninerale  en  bains  et  en  boissou,  qui  a produit 
promptement  d’excellens  effets.  Il  est  parti  gueri. 
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5e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  des  membres  abdominaux . — 

Guerison. 

Le  nomme  D***  (Mathurin),  lnarin  au  port 
de  Bordeaux,  age  d’environ  soixante  ans,  est 
entre  a l’hopital,  le  ier.  juin,  pour  des  douleurs 
de  rhumatisme  musculaire  fixees  sur  les  extre- 
mites  inferieures.  Vingt-cinq  bains  ont  suffi  pour 
produire  un  soulagement  complet  et  une  gue- 
rison apparente.  Ce  marin  est  sorti,  le  28,  avec 
les  moyens  de  transport. 

6e.  OBSERVATION. 

Exostose , difformite  de  la  clavicule  gauche 

incurable. 

Le  nomme  C***,  charpentier  de  marine  , age 
de  cinquante-huit  ans,  est  atteint  de  difformite 
de  la  clavicule  gauche  par  suite  d’une  fracture . 
N ayant  rien  a esperer  de  l usage  des  eaux  mine- 
rales  contre  un  pareil  accident,  il  a ete  renvoye 
chez  lui  le  28  juin. 

f.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire  du  bras  droit.  — — 

Guerison. 

( gendarme  a la  residence  de  Bordeaux , 
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age  de  soixante-six  ans,  a ete  envoye  a Bareges 
pour  des  douleurs  de  rhumatisme  musculaire 
fixees  sur  le  membre  thoracique  droit  : il  a fait 
usage,  pendant  vingt  jours,  des  bains  de  la 
piscine,  qui  ont  produit  une  guerison  complete. 
II  est  parti  le  28  juin  de  Fhopital. 

8®.  OBSERVATION. 

Carie  du  pied  droit;  fievre  lente;  marasme . — - 

Evacue. 

S***,  voltigeur  au5e.  leger,  est  atteint  de  carie 
dans  les  os  du  tarse  du  pied  droit , avec  un  en- 
gorgement considerable  du  membre  et  suppura- 
tion  abondante.  La  fievre  lente  et  Famaisrisse- 
merit  du  sujet  ne  laissent  pas  ineme  une  chance 
favorable  pour  l ampntation.  Leseaux  minerales 
ne  pouvant  pas  lui  etre  administrees,  on  ajuge 
a propos  de  faire  partir  ce  malade  pour  l’hopitaf 
le  plus  voisin. 

9e.  OBSERVATION. 

Affection  herpetique.  — Guerison. 

S4**  ( Jean  ),  tambour  an  tf.  regiment  d’infan- 
terie  de ligne,  age  de  vingt  ans,  sujet,  depuis  son 
enfance,  a une  affection  herpetique  irreguliere- 
ment  repandue  sur  differentes  parties  du  corps, 
apres  avoir  pris  trente  bains  dans  la  piscine  et 
bu  pendant  trente  jours  de  Fean  minerale  cou- 
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pee  avecdu  lait,s’est  trouve  parfaitement  guerij 
du  moms  il  n’y  avait  plus  de  traces  de  son  affec- 
tion, quoique  le  malade  se  fut  livre  a quelques 
ecarts  de  regime  et  qu’il  se  fut  montre  assez 
indiscipline  pour  avancer  lepoque  de  son  ren- 
voi au  regiment.  11  est  parti  le  5 juillet. 

IOe.  OBSERVATION. 

Bhumatisme  chronique.  — Guerison. 

D***  (Georges),  fusilier  au  35e.  regiment  de 
ligne , age  de  vingt-huit  ans,  atteint,  depuis  trois 
ans,  d’un  rhumatisme  musculaire  ties  membres 
abdominaux , a pris  l’eau  minerale  en  bains  et 
en  boisson  pendant  un  mois  et  les  douches  pen- 
dant cinq  jours  : ce  malade,  ay  ant  manque  piu- 
sieurs  fois  a la  discipline  de  l’hopital,  et  parais- 
sant  gueri,  a ete  renvoye  a son  regiment  le  5 juil- 
let, et  accompagne  jusqu’a  Tarbes  par  la  gen- 
darmerie. 

lle.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire  vague.  — Guerison. 

■ ’ ; ■ ' . * , ; : ; 
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C***  ( Francois-Xavier) , fusilier  au  55e.  re- 
giment d’infanterie  de  ligne,  age  de  vingt- 
quatre  ans,  atteint,  depuis  six  mois,  d un  rhu- 
matisme musculaire  vague,  a fait  usage,  pen- 
dant trente  jours,  des  bains  de  la  piscine  et  de 
l’eau  minerale  en  boisson , qui  ont  amene  un 
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soulagement  tres  prononce.  Les  douleurs  out 
tout  a fait  disparu  et  le  malade  a gueri.  II  est 
sorti  de  l’hopital  le  5 juillet,  et  a obtenu  les 
moyens  de  transport  jusqu’a  Auch. 

I2e.  OBSERVATION. 

Jffection  herpetique.  — Guerison . 

(Jacques),  chasseur  a cheval  au  5e.  re- 
giment, age  de  vingt-quatre  ans,  atteint,  depuis 
plus  de  trois  ans,  de  dartres  furfuracees  re- 
pandues  par  tout  le  corps,  a pris,  pendant  un 
mois,  les  eaux  minerales  de  Bareges,  tant  en 
bains  qu’en  boisson,  qui  ont  fait  disparaitre 
l’affection  cutanee.  Le  malade,  paraissant  gue- 
ri, est  sorti  le  5 juillet  avec  les  moyens  de 
transport  jusqu’a  Auch. 

IOe.  OBSERVATION. 

Dartres  superficielles.  — Guerison. 

C***  (Jean-Marie),  caporal  au  irj°\  regiment 
de  ligne,  age  de  vingt-quatre  ans,  atteint,  de- 
puis quinze  mois,  de  dartres  superficielles  sur 
diverses  parties  du  corps,  a ete  soumis , pendant 
un  mois,  a 1’usase  de  1’eau  minerale  en  bains 
et  en  boisson,  et  a celui  d’une  tisane  amere  et 
des  sues  antiscorbutiques ; l’ensemble  de  ces 
moyens  semble  avoir  gueri  le  malade,  qui  est 
sorti  le  5 juillet  de  l’hopital. 
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1 4°-  OBSERVATION. 

Rhumatismes , retraction  cle  la  jambe  gauche. 

— Non  gueri. 

B***  ( Jean-Baptiste  ),  marechal  cles  logis  au 
i3e.  chasseur,  envoye  a Bareges  pour  des  dou- 
leurs  rhumatismales  des  extremites  ihferieures 
avec  retraction  de  la  jambe  gauche , est  entre  a 
Fhopital,  le  2 juin,  atteint  en  outre  d’une  gas- 
tro-enlero-peritonite  avec  diarrhee,  qui  n’a 
cede  a aucun  des  remedes  employes  dans  Fho- 
pital.  Ge  malade,  ne  se  trouvant  pas  dans  le  cas 
de  pouvoir  faire  usage  des  eaux  de  Bareges,  a ete 
renvoye  le  5 juillet,  et  dirige  sur  Fhopital  le 
plus  voisin. 

l5C.  OBSERVATION. 

Rhumatisrne  musculaire.  — Guerison. 

C***  ( Claude-Germain  ) , age  de  quarante- 
cinq  ans,  gendarme  a la  residence  d’Aire,  de- 
partement  des  Landes,  atteint,  depuis  le  mois 
de  juillet  de  l’annee  derniere,  d'un  rhumatisrne 
musculaire  fixe  sur  Fextremite  inferieure  droite, 
a fait  usage,  pendant  quarante  jours,  des  eaux 
minerales  de  Bareges  en  bains  et  en  douches, 
et  en  a obtenu  une  guerison  complete.  II  est 
sorti  de  1 hopital,  le  12  juillet. 
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l6e.  OBSERVATION. 

Douleurs  thoraciques  rhumatismales , dartres 
pustuleuses . — Guerison. 

H*¥*  (Michel-Casimir) , caporal  au  Sy0.  regi- 
ment de  ligne,  age  de  trente-huit  ans,  entre  a 
Fhopital  le  ier.  juin , est  atteint  de  douleurs  tho- 
raciques d’un  caractere  rhumatismal , et  de  dar- 
tres pustuleuses  au  front  et  au  cuir  chevelu.  II 
a fait  usage,  pendant  quarante-deux  jours,  des 
eaux  minerales  de  Bareges  tant  en  bains  qu’en 
boisson,  et  en  a obtenu  une  guerison  parfaite. 
II  est  parti  le  i4  juillet. 

f7e.  OBSERVATION. 

Rhurnatisme  musculaire.  — Guerison. 

H***  (Manuel),  fusilier  a la  28".  compagnie 
des  sedentaires,  age  de  trente-neuf  ans,  atteint r 
depuis  deux  ans,  d’un  rhurnatisme  musculaire 
des  extremites  inferieures,  est  entre  a Fhopital, 
le  2 juin,  et  a fait  usage,  depuis  eette  epoque 
jusqu’au  i4  juillet,  des  bains  de  la  piscine,  qui 
Font  completement  gueri.  Cependant,  un  point 
douloureux,  fixe  sur  les  muscles  du  thorax  du 
cote  droit,  a resiste  a ce  traitement,  et  le  ma- 
lade  a conserve  encore  de  ce  cote  un  pen  de 
gene  dans  les  mouvemens  de  la  poitrine.  II  est 
sorti  de  Fhopital , le  1 5 juillet. 
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l8°.  OBSF.RV A.TION * 

Engorgement  oedemateux  du  genou  gauche.  — 

Guerison. 

T***  ( Julien-Francois),  fusilier  ala  ire.  com- 
pagnie  du  3e.  bataillon  du  regiment  deligne, 
age  de  vingt-neuf  ans,  atteint,  depuis  un  an,  d’un 
engorgement  oedemateux  du  genou  gauche,  est 
entre  a Fhopital,  le  i5  juin,  et  a fait  usage,  pen- 
dant un  mois,  des  eaux  minerales  eu  bains  et 
en  douches  sur  la  partie  rnalade,  et  en  a ob- 
teriu  un  grand  soulagement;  mais  l’indiscipline 
de  ce  soldat  et  son  incorrigible  insubordination 
nous  ont  force  a le  faire  partir  avant  son  entiere 
guerison.  II  est  sorti  de  l’hopital,  le  i5  juillet. 

»9e.  OBSERV A.TION. 

Hjdrosarcocele  du  testicule  droit.  — D/’est  pas 
un  cas  pour  les  eaux  de  Bareges . 

I )***  (Jean),  sous  - officier  sedentaire  ala 
je.  compagnie,  age  de  quarante  deux  ans,  at- 
teint d un  hjdrosarcocele  du  testicule  droit , est 
entre  a Fhopital  de  Bareges,  le  i3  juillet;  mais 
cette  affection  n’etant  pas  de  nature  a ceder  a 
l’usage  des  eaux  minerales  et  necessitant  un 
traitement  approprie , le  rnalade  a ete  evacue  le 
leridemain , i5  juillet. 


4* 
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20e.  OBSERVATION. 

Dartres  pustuleuses  cTun  caractere  syphilitique . 

— JSon  gueries. 

U44*  (J.-Ulrieh),  fusilier  an  ier.  regiment 
suisse,  age  de  Irente-trois  ans,  atteint,  depuis 
six  mois , de  dartres  pustuleuses  et  syphilitiques , 
a pris  plusieurs  bains  qui  ont  occasione  une 
grande  irritation  dans  l’estomac  et  dans  les 
bronches.  II  a fallu  les  supprimer  et  remedier, 
par  des  moyens  plus  doux,  aux  nouveaux  acci- 
dens  survenus.Le  malade  en  a ete  soulage,  mais 
il  ne  s’est  plus  trouve  dans  le  cas  de  pouvoir 
recourir  aux  eaux  minerales;  il  est  parti,  le 
iGjuillet,  de  Thopital. 

2lC.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  universel.  — Guerison. 

M**4  (Philippe),  sergent  au  [\\° . regiment 
d’infanterie  de  ligne,  age  de  trente  ans,  est  en- 
tre  a 1’hopital , le  icr.  juin , pour  un  rhumatisme 
universel , dont  il  etait  atteint  depuis  trois  ans. 
Il  a pris,  pendant  six  semaines,  les  bains  de  la 
piscine  et  bu  de  leau  minerale  pendant  un 
mois.  Ce  traitement  a paru  Pavoir  debarrasse 
entierement  de  son  rhumatisme;  neanmoins 
Petal  de  faiblesse  qui  en  a etc  la  suite  a ne- 
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cessite  lcs  moyens  de  transport,  qui  lui  out  ele 
accordes.  II  est  sorti  le  16  juillet. 

22e.  OBSERVATION. 

Paralysie  des  muscles  des  exti'emites  inferieures . 

— Gueiison. 

P***  (Daniel),  sergent  an  2e.  bataillon  du 
regiment  de  Hohenlohe,  age  de  vingt-quatre 
ans,  est  entre  a Fhopital  de  Bareges,  le  ier.  juin, 
pour  une  paralysie  des  muscles  des  extremites 
inferieures , survenue  a la  suite  d’une  gastro- 
enterite,  dans  laquelle  les  jours  du  malade 
avaient  ete  menaces.  Cette  affection  a entiere- 
ment  cede  a Fusage  de  Feau  minerale  en  bains 
et  en  boisson,  continue  depuis  le  ier.  juin  jus- 
qu’au  1 5 juillet,  veille  de  sa  sortie  de  Fhopital. 

x ' S ' - • J l L-ivJ  * • V V I A K*  * %. 

23L.  observation. 

Dartre  a la  main  droile . — Guerison. 

A44*  (Louis),  sergent  au  7*.  regiment  d’in- 
lanterie  legere,  age  de  trente-sept  ans,  est  en- 
tre a Fhopital,  le  i€r.  juin  , pour  une  affection 
herpetique  situee  sur  le  dos  de  la  main  droite , 
qui  durait  depuis  trois  ans.  Les  bains  de  la  pis- 
cine, pris  exactement  pendant  six  semaines  , 
nne  tisane  amere  et  sudorifique  ont  fait  dispa- 
raitre  cette  maladie.  Le  sujet,  paraissant  tout  a 
fait  gueri  , est  sorti  de  Fhopital , le  1 6 juillet. 
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24*.  OBSERVATION. 

Douleurs  osteocopes  sjpliilitiques.  — Guerison. 

G***  ( Jean-Baptiste)  , dragon  au  ier.  regi- 
ment, age  de  vingt-sept  ans,  est  entre  a l’ho- 
pital,  le  5 juin,  atteint  de  douleurs  osteocopes 
sjpliilitiques  depuis  environ  six  mois.  II  avait 
fait  sans  succes  un  traitement  antivenerien. 
L eau  minerale,  prise  en  bains  et  en  boisson 
pendant  six  semaines,  a dissipe  les  douleurs; 
mais  il  existe  une  irritation  de  l’estomac,  qui 
parait  etre  la  suite  du  traitement  mercuriel  em- 
ploye pendant  la  maladie  syphilitique,  etpeut- 
etre  aussi  de  1’eau  minerale  en  boisson.  Quoi 
qu’il  en  soit,  le  sujet  est  sorti,  le  1 6 juillet,  entie- 
rement  debarrasse  des douleurs  principales  pour 
lesquelles  il  etait  venu  a Bareges. 

**  1/  /j{  I O t ^ 

25e.  OBSERVATION. 

A,  t • • > • l\  • ■ ' 'll  ' j \\  - • ,'\K 

fffection  herpetique. — Guerison . 

T***  (Antoine) , cuirassier  au  ier.  regiment, 
age  de  vingt-cinq  ans,  est  venu  a l’hopital  de 
Bareges,  le  7 du  mois  de  juin,  pour  une  affec- 
tion herpetique  dont  il  etait  atteint  depuis  plus  de 
six  mois.  L’eau  minerale  qu’il  a prise  en  bains  et 
en  boisson,  depuis  son  arrivee  jusqu’au  16  juil- 
let, jour  de  sa  sortie,  semble  l’avoir  complete- 
mentdelivre  de  sa  maladie.  Neanmoins  une  forte 
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contusion  qu’il  recut  au  bas- ventre  pendant  son 
traitement,  en  portant  du  secours  dans  un  in- 
cendie,  lui  a laisse  line  faiblesse  telle  que  nous 
avons  cru  devoir  lui  accorder  les  moyens  de 
transport. 

0.6e.  OBSERVATION. 

Douleurs  vagues  de  rhumatisme. — Soulagement ; 

asthme. 

B***  (Etienne),  fusilier  a la  i6e.  compagnie 
sedentaire,  age  de  cinquante-quatre  ans,  atteint, 
depuis  dix  mois,  de  douleurs  rhumatismales  va- 
gues et  d’un  asthme  qui  le  tourmente  depuis 
long-temps,  a obtenu  des  bains,  qu’il  a pris  de- 
puis le  7 juin,  jour  de  son  entree  a l’hopitai, 
jusqu’au  i5  juillet,  jour  de  sa  sortie,  un  tres 
grand  soulagement  de  ses  douleurs;  mais  il  n’a 
eprouve  aucune  amelioration  du  cote  de  l’affec- 
tion  asthmatique. 

2lje . OBSERVATION. 

Rhumatisme  des  muscles  du  thorax.  — Guerison . 

I***  (Antoine),  carabinier  au  5e.  regiment 
d’infanterie  legere,  age  de  vingt-six  ans , entre 
a l’hopital  de  Bareges,  le  iojuin,  a fait  usage, 
pendant  trente-ciuq  jours,  des  bains  de  la  pis- 
cine pour  des  douleurs  rhumatismales  occupant , 


( 43  ) 

depuis  trois  ans , les  muscles  de  la  partie  ante - 
rieure  du  thorax , Le  soulagement  qn’il  en  a 
obtenu  est  tel , que  le  sujet  peut  etre  consi- 
dere  comme  gueri.  II  est  sorti  de  riiopital,  le 
1 6 juillet. 

2$e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire  exaspere  par  les  eaux 

de  Bareges. 

B***  (Jean-Francois),  veterinaire  en  premier, 
au  8e.  regiment  des  chasseurs  a cheval,  age  de 
quarante-trois  ans,d’une  constitution  robuste 
et  sanguine,  entra  a Thopital  de  Bareges  pour 
une  faiblesse  des  membres  abdorninaux  et  de 

s 

douleurs  vaguesdans  diverses  parties  du  corps , 
suites  d’un  rhumatisme  articulaire  dont  il  avait 
ete  alteint,  il  y a dix-huit  mois;  il  prit  les  bains 
pendant  trente-six  jours,  et  il  semblait  qu’il  en 
avait  obtenu  plus  de  facilite  dans  les  mouve- 
mens  et  du  soulagement  des  douleurs,  quand 
tout  a coup  il  fut  pris  d’une  nouvelle  attaque 
de  rhumatisme  qui  parcourut  successivement 
toutes  les  articulations  et  le  retint  a Bareges 
jusqu’a  la  fin  de  septembre,  a ses  frais  chez  un 
particulier;  car  il  etait  sorti  de  l’hopital,  le 
1 6 juillet.  Il  part  it  de  ce  pays  sans  etre  gueri. 
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20°.  OBSERVATION. 

Tremble  meat  des  bras , paralysie.  — Soula- 

gement. 

L***  (Jean),  matelot  de  la  marine  royale  au 
port  de  Bordeaux,  age  de  trente-cinq  ans,  est 
atteint , depuis  quatorze  ans,  d’un  tremblement 
dans  les  membres  thoraciques  avec  un  commen- 
cement de paralysie . Entre  a l’hopital,  le  1 1 juin , 
il  a pris  les  eaux  minerales  en  bains  et  en  bois- 
son  jusqu’au  16  juiliet,  jour  de  sa  sortie;  il 
en  a retire  de  l’amelioration  dans  son  etat,  mais 

point  de  guerison. 

* 

3oe.  OBSERVATION. 

Dartre  pustuleuse  chronique  sur  le  visage . — 

Soulagement . 

I/**  (Jean),  charpentier  de  marine  au  port 
de  Bordeaux,  age  de  trente-deux  ans,  est  entre 
a Bhopital,  le  11  juin,  pour  une  dartre  pusiu- 
leuse  chronique  sur  la  figure ; ilapris  les  bains 
de  la  piscine  et  bu  de  l’eau  minerale  avec  beau- 
coup  de  soin , il  en  a retire  tin  peu  dameliora- 
tion;  mais  il  est  sorti,  le  16  juiliet,  sans  etre 
gueri. 


( 5o  ) 

3le.  OBSERVATION. 

Rhumatisrne  des  extremites  inferieures . — Sou  - 

lage  merit. 

, » , 

De  F***,  gendarme  a lacompagnie  des  Basses- 
Pyrenees,  age  de  cinquante  ans,  atteint  de 
douleurs  de  rhumatisrne  sur  les  extremites  infe- 
rieures, est  arrive  a Bareges,  le  4 juin,  et  n’a  pu 
laire  usage  des  eaux  que  par  intervalles,  a cause 
des  douleurs  de  tete  dont  il  etait  pris  assez  vi- 
vement  chaque  fois  qu’il  voulait  prendre  plu- 
sieurs  bains  de  suite;  neanmoins  il  en  a eprouve 
un  soulagement  assez  marque  pour  pouvoir 
partir  et  faire  son  service.  Il  est  sorti  le  1 6 juillet. 

32e.  OBSERVATION. 

Affection  herpetique . — Guerison . 

I/**,  caporal  au  8e.  regiment  d’artiilerie  a 
pied,  age  de  vingtans,  a fait  usage,  depuis  le 
ier.  juin  jusqu’au  i5  juillet,  de  l’eau  minerale 
en  bains  et  en  boisson  pour  une  affection  dar - 
treuse  ancienne  repandue  sur  differentes  parties 
du  corps  et  pour  laquelle  il  avait  employe  di- 
vers traitemens  sans  succes,  tant  dans  les  hopi- 
taux  qu’a  son  regiment.  Les  eaux  de  Bareges 
Font  guei>i. 
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33C.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  ancien.  — Guerison. 

P***,  gendarme  a cheval  a la  compagnie  des 
Deux-Sevres,  &ge  de  quarante-huit  ans,  atteint 
Aedouleurs  rhumatismales anciennes , qui  avaient 
resiste,  l’annee  derniere,  aux  eaux  de  Bourbonne, 
a fait  usage  cette  annee  de  celles  de  Bareges  en 
bains  et  en  douches,  depuis  le  ier.  juin  jusqu’au 
i5  juillet,  qui  l’ont  entierement  gueri.  Il  est 
sorti  de  l’hopital,  le  1 6 juillet. 

34e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire . — Guerison . 

G***  (Henri),  gendarme  a cheval , compagnie 
des  Basses-Pyrenees , age  de  trente-trois  ans, 
atteint  de  rhumatisme  articulaire  fixe  sur  toute 
1’extremite  inferieure  droite,  a ete  entierement 

V ' ; 

gueri  par  les  bains  de  Bareges  pris  depuis  le 
4 juin  jusqu’au  1 5 juillet.  Lemalade  est  sorti,  le 
Jendemain,  de  l’hopital. 

35G.  OBSERVATION. 

. 4 ■ , ' 4 ■ ’ ■ f ( Mt  J 

Douleurs  rhumatismales  femoro-tibiales.  — 

Guerison . 

J de  S **,  marechal  des  logis  de  gendarme- 
rie, a Blaye,  age  de  quarante  et  un  ans,  atteint, 


( 52  ) 

depuis  deux  a ns,  de  douleurs  rhumatismales  dans 
les  articulations  fern oro-tibia les  et  aux  pieds , 
eprouva,  de  la  part  des  eaux  minerales  de  Ba- 
reges prises  l’annee  derniere,  une  amelioration 
marquee,  sans  toutefois  que  la  guerison  fut  ra- 
dicale.  Cette  annee  , les  m ernes  eaux  employees, 
depuis  le  ier.  juin  jusqu’au  i5  juillet,  en  bains 
et  en  douches,  ont  produit  une  guerison  com- 
plete. Le  sujet  est  parti,  le  16  juillet. 

36C.  OBSERVATION. 

Rcchute  de  rhumatis/ne  chronique  detenninee 
par  les  eaux.  — Guerison  pard’autres  moj  ens. 

* 

J***  (Francois),  brigadier  de  gendarmerie  a 
la  residence  de  Castres,  departement  des  Lan- 
des, age  de  cinquante-deux  ans,  est  entre  a 
l’hopital  le  2 juin  pour  un  rhumatisme  chroni- 
que des  articulations  des  extremitesinferieures  , 
qui,  apres  une  quinzaine  de  bains,  est  rede- 
venu  aigu  et  tellement  douloureux,  qu’il  a f’allu 
suspendre  Fusage  des  eaux.  Le  malade  s’est  re- 
tabli  par  des  moyens  adoucissans,  le  repos,  le 
temps  et  la  chaleur  du  lit.  II  n’a  point  repris  de 
bains.  Sorti,  le  23  juillet,  de  l’hopital. 

07e.  OBSERVATION. 


Affection  dartreuse  ancienne.  — Guerison . 
I/**  (Charles* Antoine),  cauonnicr  a la  f \ com- 
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pagnie  sedentaire,  age  de  quarantc-neuf  a ns , 
est  entre  a I’hopital  pour  line  affection  dar - 
treuse  qui  dure  depuis  quatorze  ans.  II  a pris, 
pendant  cinquante  jours,  l'eau  minerale  en bains 
et  en  boisson,  il  en  a retire  quelques  bonseffets 
sans  qu’on  puisse  dire  que  la  guerison  soit 
complete.  Sorti  le  16  juillet. 

38°.  OBSERVATION. 

Dartres  syphilitiques  anciennes . — Guerison . 

C***  (Nicolas),  gendarme  a la  residence  de 
Thizy,  departement  du  Rhone,  age  de  quarante- 
trois  ans,  est  entre  a I’bopital,  le  3 juin,  pour  des 
dartres  syphilitiques  dont  il  est  atteint  depuis 
trois  ans  et  pour  lesquelles  il  a pris  l’eau  mine- 
rale  de  Bareges  pendant  cinquante-trois  jours , 
tant  en  bains  qu’en  boisson.  Ce  traitement  pa- 
rait  avoir  amene  une  guerison  complete,  quoi- 
qu’il  existe  encore  un  petit  ulcere  a la  cuisse 
gauche,  qui  n’est  pas  tout  a fait  cicatrise.  Il  est 
sorti  de  I’hopital,  le  26  juillet. 

3ge.  OBSERVATION. 

Dartres  squammeuses  g enemies  anciennes.  ■ — 

Guerison. 

L***  (Jean- George),  gendarme  a cheval  a la 
residence  de  Boissy-Saint-Leger  (Seine-et  Oise), 
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age  de  trente-cinq  ans,  atteint,  depuis  pres  de 
sept  ans,  d ime  affection  dartreuse  repandue 
sur  differentes  parties  du  corps,  notamment 
sur  les  bras  et  les  jambes,  est  entre  a l’hopital 
de  Bareges,  le  3 juin,  et  y a pris,  pendant  cin- 
quante-trois  jours,  les  bains  de  la  piscine,  lean 
minerale  en  boisson  et  une  tisane  amere,  qui 
Pont  completement  delivre  de  sa  maladie,  Du 
moins  il  a paru  gueri  et  est  sorti  de  l’hopital , le 
26  juillet. 

40°.  OBSERVATION. 

Dartres  fujfuracees , ganglionite  du  cou.  — Gue- 

rison  des  dartres. 

> 

P***  (Joseph),  sergent  an  2oe.  regiment  d’in- 
fanterie  de  ligne,  age  de  trente-six  ans,  etait  at- 
teint  depuis  quatorze  mois,  de  dartres  furfura- 
cees  sur  differentes  parties  du  corps  et  d’un  en- 
gorgement assez  considerable  des  glandes  du 
cou.  Entre  a l’hopital,  le  2 juin  , il  a fait  usage 
des  eaux  minerales  de  Bareges  en  bains  et  en 
boisson  pendant  cinquante-trois  jours,  et  en 
a retire  le  plus  grand  avantage.  Les  dartres  se 
sont  tout  a fait  dissipees;  mais  l’engorgement 
des  glandes,  quoique  diminue,  n’a  pas  ete  gueri. 
Le  malade  est  sorti  de  I hopital,  le  26  juillet. 


4lC.  OBSERVATION. 

Dartres  pustuleuses . — Guerison. 

G***  (Antoine),  chasseur  au  2e.  regiment 
d’infanterie  legere,  age  de  vingt-quatre  ans,  est 
entre  a l’hopital  de  Bareges,  le  8 juin,  pour  des 
dartres  pustuleuses  auxquelles  il  etait  sujet,  de- 
puis  son  enfance,  a la  suite  de  la  teigne.  Il  a pris, 
pendant  six  sernaines,  les  bains  de  la  piscine  et 
fait  usage  tour  a tour  de  l’eau  minerale  en  bois- 
son  et  d’une  tisane  amere  : il  s’est  tres  bien 
trouve  de  ce  traitement.  A notre  visite,  il  a paru 
gueri.  Il  est  sorti,  le  26  juillet. 

42e.  OBSERVATIOJV. 

Rhumatisme  ancien.  - — Guerison. 

B***  (Etienne-Florence),  fusilier  au  3oe.  regi- 
ment d’infanterie  de  ligne,  age  de  trente  et  un 
ans,  est  entre  a l’h6pital  le  ier.  juin,  pour  un 
rhumatisme  dont  il  etait  atteint  depuis  dix  ans;  il 
a fait  usage,  pendant  cinquante-trois  jours,  des 
bains  et  de  la  boisson  d’eau  minerale  de  Bareges 
avec  un  succes  tel,  que  la  guerison  a paru  com- 
plete ; toutefois , je  ne  garantirais  pas  le  retour 
de  la  maladie.  Il  est  sorti  de  Fhopital  le  26  juillet. 
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43".  OBSERVATION. 

Retraction  des  tendons  flechisseurs  de  la  main 
gauche  , atrophie  du  bras.  — Amelioration 
sans  guerison. 

R***  (Michel),  tambour  au  5C.  d’artillerie  a 
pied,  age  de  vingt-sept  ans,  entre  a l’hopital,  le 
ier.  juin,  est  atteint  d’une  retraction  des  doigts  de 
la  main  gauche  avec  amaigrissement  du  bras  du 
meme  cote . Cette  affection,  qui  dure,  depuis  huit 
mois,  a ete  combattue  par  un  traitement  d’eau 
minerale  prise  en  bains  et  en  boisson  pendant 
cinquante-quatre  jours.  On  a eu  egalement  re- 
coil rs  a la  douche.  La  retraction  musculaire  a 
disparu  et  les  douleurs  se  sont  calmees ; mais  le 
bras  gauche  est  reste  atrophie.  Le  sujet,  sorti  de 
I’hopital  le  26  juillet,  a ete  declare  impropre 
au  service  militaire. 

44".  OBSERVATION. 

Dartre  pustuleuse.  — Guerison. 

D***  (Pierre-Joseph),  chasseur  au  ioe.  regi- 
ment d’infanterie  legere,  age  de  vingt-huit  ans, 
entre  a l’hopital  , le  1 1 juin,  est  atteint , depuis 
huit  mois,  d’une  dartre  pustuleuse , pour  laquelle 
il  a pris , pendant  cinquante  jours , 1’eau  minerale 
en  bains,  en  boisson  et  en  douches.  Cette  dar- 
tre, re  pan  due  sur  diverses  parties  du  corps,  a d is — 
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paru  par  ce  traitement , et  le  malade  a £te  con* 
sidere  comme  gueri;  ii  estsorti  de  I’hopital,  le 
26  juillet.  -'>; 

/|5°.  OBSERVATION. 

1 !■  ■■■■ 

Dartre  universe  lie.  — Gueri  son. 


■S***  ( Francois),  fusilier  au  22e.  regiment  d*in- 
fanterie  de  ligneyage  de  trenteet  un  ans,  atteint 
de  dartres  r epandues par  tout  le  corps  * et  surtont 
dans  le  cuir  chevelu^est  entre  a l’hopital  de  Ba- 
reges , le  1 1 j uin , ein  g fait'  ’usage,  pendant  six  se* 
maines,  des  bains  de  lawpJscine  et  de  l’eau  mi- 
nerale  en  boisson  ; avec  un  tel  avantage,  queles 
dartres  ont  disparu  et  quid  le  malade  est  sorti  de 

l’hopital  le  26  juillet,  repute  gueri. 

.7  on  t.  /iri«ao  .V^-. 

46G.  OBSERVATION. 

.'••r>*OVx  ‘-AW  V 

.)  \ 

Rhumatisme  vague,  catarrhe  pultnonaire  ou 
bronchite  chronique. — Ifetaitpas  un  cas 
pour  les  eaiix  de  Bareges. 

J** * ( J ean) , quartier  - mail  re  de  marine  , an 
port  de  Langon , age  de  cinquante-hnit  kn§-  est 
entr^;  a l’hopital , le  4 juillet,  avec  des  dm- 
leurs  vague s de  rhumatisme  et  iiti'cdatrke  pul- 
monaire  qui  durait  depuis  dix-huit  mois . Cette 
maladie  ne  comportant  pas  l’usage  des  eaux  mi- 
nerales  de  Bareges,  on  ne  les  a point  employees, 
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et  le  malade  est  sorti  de  Fliopital , le  26  da 
meme  mois , tout  aussi  avance  que  quand  il  est 
arrive. 


47e.  OBSERVATrON. 

Rhurnatisme  universel . — Gu Prison. 

F***  ( Alexandre-Desir£),  fusilier  au  6e.  regi- 
ment d’infanterie  de  ligne,  age  de  trente-deux 
ans  , est  arrive  k Bareges  le  ier.  juin,  avec  un 
rhurnatisme  universel,  qui  durait  depuis  sept 
mois  ; il  a pris , pendant  cinquante-trois  jours , les 
eaux  minerales  en  bains  et  en  boisson , qui 
ont  produit  des  effets  salutaires.  Le  sujet  est 
sorti  gueri , le  26  juillet.  f i-. 

„ x X 1 | * • * r\  if  f ' " 
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48e.  OBSERVATION. 

Sciatique  ancienne . — Soulagement. 

P***  ( Augustin  ) , chasseur  au  5*.  regiment 
d’infanterie  legere,  age  de  cinquante  ans,  at- 
teint , depuis  quatorze  ans , d’une  sciatique  rhu- 
matismale , a pris,  pendant  quarante  jours,  des 
bains  de  la  piscine  et  de  l’eau  mineraie  en  bois- 
son , et  en  a paru  considerablement  soulage ; il 
est  sorti  de  I’hopital,  le  26  juillet. 
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49*‘  OBSERVATION. 

Cicatrices  adherentes  au  Was  droit  et  d la  jamb e 
droite . — Soulagement . 

B ***  ( Louis-Joseph  ),  gendarme  a la  compa- 
gnie  des  Basses-Alpes  , age  de  trente-trois  ans , 
entre  a l’hopitai  de  Bareges,  le  iCr.  juin  der- 
nier, pour  des  cicatrices  adherentes  au  bras 
droit  et  a la  jambe  droite , avec  lesion  du  nerf 
saphene , qui  occasionaient  souvent  du  gonfle- 
ment  et  de  la  gene  dans  les  mouvemeris  de  cette 
extremite , a ete  considerablement  soulage  par 
l’usage  des  bains  pris  jusqu’au  24  juillet,  veille 
de  sa  sortie  de  l’hopital. 

5oe.  observation. 

( . 5 f;  1 S \ \ . i \ C >aY\3*\ \)  V .}  •*.  3 M • 

Perte  totale  des  mouvemens  de  la  main  droite  9 
sorte  de  paralysie.  — Incurable . 

M***  (Antoine),  cuirassier  au  9°.  regiment, 
age  de  trente-huit  ans,  entre,  let**.  juin,  a 
rhopital , est  atteint  de  perte  totale  des  mouve- 
mens des  doigts  de  la  main  droite , maladie  pour 
laquelle  il  a fait  usage  des  eaux  de  Bareges  pen- 
dant trois  saisons.  Dans  la  derniere  qui  vient 
de  secouler,  il  n’a  recouvre  qu’imparfaitement 
1’usage  des  doigts.  Ce  militaire  est  hors  cl  eta t 
de  continuer  son  service  et  se  trouve  par  con- 

5. 
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sequent  dans  le  cas  de  la  reforme.  11  est  sorti  de 
Fhopital , le  26  juillet. 

5l6.  OBSERVATION. 

Periostose  du  tibia  de  la  jambe  droite.  — Soula - 

gement. 

B***  (Magloire),  cuirassier  au  ier.  regi- 
ment, age  de  vingt-quatre  ans,  atteint  de  Pe- 
riostose a la  partie  inferieure  de  la  jambe  droite, 
a employe  les  eaux  de  Bareges  pendant  plus  de 
cinquante  jours  : elles  ont  produit  beaucoup  de 
soulagement,  mais  on  ne  peut  pas  assurer  que 
le  malade  soit  gueri.  II  est  sorti  de  l’hopitalje 
26  juillet.  ( : 

•<(u({  i . > ‘u  • r 1 

52C.  observation. 

( icatrices  etendues  et  adherentes  a la  jambe 

droite.  — Non  gueri r 

. V 

P***  (Auguste)',  ouvrier  d’artillerie , a la 
4e.  compagnie,  age  de  vingt-deux  ans,  est  entre 
a l’hopital  de  Bareges,  le  8 juin,  pour  des  cica- 
trices tres  etendues  et  adherentes  d T extremite 

■ ■ * ' '■  ’ • \ ’ » > ' v 1 ' ' • ' 

superieure  et  interne  de  la  jambe  droite , avec 
perte  de  substance  musculaire  et  atrophie  du 
membre.  N’ayant  obtenu  que  tres  peu  d’effet 
de  l’usage  des  eaux , ce  militaire  demeure  inca- 
pable de  continuer  son  service.  11  est  sorti  de 
Thopital , le  26  juillet. 


( 6.  ) 


53e.  OBSERVATION. 

* . I 4 

Ankylose  hurnero-cubitale.  — Point  de  guerison. 

V**¥  (Francois ),  chasseur  au  5e.  leger,  age 
de  vingt  - quatre  ans , est  entre  a l’hopital  de 
Bareges,  le  ier.  juin,  pour  une  ankylose  de 
1' articulation  humero-cubitale  avec  engorgement , 
maladie  qui  a ete  la  suite  d’un  coup  de  sabre. 
Les  eaux,  qu’il  a prises  pendant  plus  de  qua- 
rante  jours , n’ayant  rien  produit  d’avantageux  , 
il  est  sortide  l’hopital,  le  16  juillet,  non  gueri  et 
hors  d’etat  de  continuer  son  service. 

j ' a ■ | ■*  : •’ 

54G.  OBSERVATION. 

Affection  dartreuse  generate . — Guerison. 

• • . » < > t ' * * / \ * f r * ' ^ * , i 

S***  ( Joseph  ) , caporal  au  6e.  de  ligne , age 
de  vingt-deux  ans , entre  a l’hopital , le  17  juin 
dernier,  etait  atteint  d’une  affection  herpetique 
generate  y qui  ceda  a l’usage  des  eaux  prises  eri 
bains  et  enboisson,  pendant  trente  six  jours. 

Ce  malade  sortit  de  l’hopital , le  26  juillet. 

• • \ ' - . . ! 

55°.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  chronique  des  articulations.  — Non 

gueri . 

p+i*  (Dominique),  sergent  au  3C.  regiment 
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d’infanterie  de  ligne,  age  de  quarante-huit  ans, 
est  entre  a l’hopital , le  3 juin  , pour  un  rhu- 
mat  is  me  chronique  des  articulations . II  a fait 
usage  des  eaux  depuis  cette  epoque  jusqu’au 
24  juillet,  et  en  a obtenu  quelques  heureux 
effets ; mais  la  guerison  n est  pas  complete , 
et  le  malade  est  sorti  de  l’hopital,  le  26  juillet 
suivant. 

56e.  OBSERVATION. 

Retraction  de  la  jambe  droite  par  suite  d’une 
chute  de  chevaL  — Guerison. 

S***  (Louis-Hippolyte),  lancier  de  I’ex-garde 
royale,age  de  vingt-cinq  ans,  eprouvavil  y a 
environ  huit  a neuf  mois  , une  chute  decheval , 
qui  fut  suivie  d’une  Jorte  contusion  du  genou 
droit , a laquelle  succederent  des  depots , et  par 
suite  une  nevralgie  coxo-femorale  avec  retrac- 
tion des  muscles  flechisseurs , qui  tenaient  la 
jambe  dans  une  flexion  permanente.  Les  bains 
de  la  piscine  , pris  depuis  le  7 juin  jusqu’au 
juillet , ont  produit  sur  ce  malade  un  effet 
qu’on  pourrait  regarder  comme  miraculeux  , si 
l’on  ne  connaissait  l’efficacite  des  eaux  de  Ba- 
reges dans  les  affections  de  ce  genre.  La  jambe 
s’est  alongee,  les  mouvemens  sont  devenus  sou- 
pies  et  le  malade  a quitte  sa  bequille.  Il  peut 
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elre  considere  comme  gueri  et  propre  a re- 
prendre  son  service  apres  quelque  temps  de 
repos.  II  est  parti  le  26  j uillet. 

# f t . / ( f T r « f \ • 

5 rf.  OBSERVATION. 

Luxation  de  la  rotule , engorgement  da  genou 
droit  et  douleurs.  Soulagement . 

• * r \ 

Le  C***  (Pierre -Adolphe),  fusilier  au  i6e.  le- 
ger,  age  de  vingt-huit  ans , entre  a l’hopital  de 
Bareges,  le  3 juin,  etait  atteint,  depuis  le  mois  de 
fevrier  1827,  d’un  engorgement  au  genou  droit 
avec  des  douleurs  vives , suites  de  la  luxation  de 
la  rotule.  Les  bains,  pris  a la  piscine,  depuis  les 
premiers  jours  de  juin  jusqu’au  s5  juillet,  ant 
amene  une  diminution  sensible  de  l’engorge- 
jnent,  mais  ft’ont  pu  detruire  la  faiblesse  et  la 
gene  dans  les  mouvemens*  II  est  sorti  de  l’ho- 
pital , le  26  juillet. 

. U>'  : - - 1.  . i ■ 

58C.  OBSERVATION. 

M * , 

Ikiccourcissement  de  la  jarnbe  droite , suite  de 
fracture.  — Incurable . 

r**  ( Pierre),  fusilier  au  56e.  de  ligne,  age 
de  vingt-deux  ans  , entre  a Fhopital  de  Bareges, 
le  3 juin  , pour  une  claudication  avec raccourcis- 
sement  de  lajambe  droite  par  suite  d’une  frac- 
ture du  femur,  a fait  usage  des  eaux  de  la  pis- 
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cine,  qui  n’ont  rien  produit  d’avantageux  sur  ce 
malade,  condamne  a rester  boiteux  toute  sa  vie. 
Nous  l’avons  declare  impropre  a continuer  le 
service.  Sorti  de  1’hopital , le  26  juiilet. 

■ »i  5 ?.n *•  ••  . *“<. 

* 

v ( , OBSERVATION.  , 

Douleurs  d la  jambe  droite , suite  de  fracture.  — * 

Guerison , 

>C*+*  (Jean),  marechal  des  logis  au  4e*  regi- 
ment du  train  d’artillerie,  age  de  vingt-huit  ans, 
entre  a lhopital  de  Bareges,  le  ier.  juin,  etait 
atteint  de  douleurs  fori  importunes  de  la  jambe 
droite , par  suite  d’une  fracture  complete  arrivee 
en  1827.  Les  eaux  de  Cadeas  et  ensuite  celles 
de  Bareges,  dont  il  fit  usage  Tan  dernier,  produi- 
sirent  du  soulagemeiit.  Cette  annee  , les  memes 
eaux  ont  fait  cesser  les  douleurs,  et  le  malade  a 
pu  partir  gueri,  le  26  juiilet  suivant  , avec  les 
moyens  de  transport, 


6oe.  OBSERVATION. 

; . v.  • ' '■  A * ’ 


JSevralgie femoro-poplitee  droite . — Soulage - 

ment. 


H***  (Pierre-Francois  ),  brigadier  de  gendar- 
merie royale  a la  compagnie  de  FAveyron  > age 
de  quarante  ans,  etait  atteint,  depuis  longues 
annees,  d’une  nevralgie  femoro-poplitee  droite , 
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qui  augmentait  a chaque  variation  atmospheri- 
que.  II  avait  employe  pour  la  combattre  divers 
mover) s , parmi  lesquels  etait  compris  1 usage 
deseaux  chaudes  de  l’Aveyron.  Le  pen  de  suc- 
ces  qu’il  en  avait  retire  le  determina  a venir  a 
Bareges,  oil  il  arriva  le  ier.  juin  dernier.  Les 
bains  et  les  douches,  commences  a cette  epoque 
et  continues  jusqu’au  25  juillet,  ont  amene  un 
grand  soulagement,  et  ont  mis  le  malade  dans  le 
cas  de  reprendre  son  service.  II  est  sorti  de 
l’hopital , le  26  juillet. 

6ie.  OBSERVATION. 

Sciatique  gauche . — Grand  soulagement . 

S***  (Louis),  fusilier  au  5^ . regiment  de 
ligne,  age  de  vingt-huit  ans,  atteint,  depuis  trois 
ans,  dune  sciatique  avec  tr emblement  de  l’ ex  tre- 
nd te  inferieure  gauche , a fait  usage,  pendant 
quarante-cinq  jours,  des  eaux  mineralesen  bains 
et  en  boisson , et  en  a obtenu  un  grand  soula- 
gement. Les  douleurs  ont  disparu,  les  tremble- 
mens  ont  diminue,  et  il  reste  encore  de  la  fai- 
blesse  dans  le  membre  malade.  Lesujet  est  sorti 
de  l’hopital , le3i  juillet,  avec  les  moyens  de 
transport.  Il  a ete  declare  propre  a pouvoir  re- 
prendre son  service. 
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62e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire.  — Repute  gueri. 

G***  (Jean),  sous-officier  s&Ientaire  a la 
ye.  compagnie,  age  de  trente  et  mi  ans,  est  entre 
a l’hopital , le  i5  juin , pour  un  rhumatisme  mus- 
culaire dont  il  est  atteint  depuis  cinq  mois. 
L’usage  des  eaux  minerales  en  bains  et  en  bois- 
son , continue  pendant  un  mois  et  demi,  a fait 
disparaitre  les  douleurs;  mais,  au  moment  du 
depart,  il  est  survenu  un  torticolis  qui  pourrait 
faire  craindre  une  disposition  au  retour  des 
douleurs.  Il  est  sorti  de- l’hopital , le  3i  juillet. 

65e.  OBSERVATION. 

Sciatique  du  cote  droit . — Repute  gueri. 

H***  (Georges),  sous-officier  sedentaire  & la 
jc.  compagnie,  age  de  quarante  ans,  atteint,  de- 
puis deux  ans,  de  nevralgie  sciatique  de  la  jambe 
droite , est  entre  a l’hopital,  le  i5  juin,  et  a fait 
usage,  depuis  cette  epoque  jusquau  3i  juillet, 
jour  de  sa  sortie,  des  bains  de  la  piscine  et  de 
1’eau  minerale  en  boisson , qui  ont  produit  uu 
soulagement  complet.  Il  ne  reste  plus  qu’un 
peu  de  faiblesse  a la  jambe  droite. 


( ) 

64°.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  du  membre  abdominal  droit  et  de 
V epaule  du  meme  cote.  — Soulagement. 

M**¥  (Louis),  matelot  attache  a la  marine 
royale  du  port  de  Bordeaux,  age  de  vingt-neuf 
ans,  est  entre  a Fhopital,  le  n juin,  pour  des 
douleurs  de  rhumatisme fixees , depuis  deux  ansy 
sur  l'  ex tr emit e.  inferieure  droite  et  sur  V epaule 
du  meme  cote.  Les  bains , les  douches  et  la  bois- 
son  d’eau  minerale,  employes  pendant  six  se- 
maines,  ontfait  cesser  les  douleurs  de  Fextre- 
mite  inferieure  droite;  mais  celles  de  Fepaule 
ont  resiste,  du  moins  elles  n’ont  pas  entiere- 
ment  disparu.  Le  malade  est  sorti  le  3i  juillet. 

65e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  des  lombes  et  des  extremites  infe- 
rieures . — Guerison  partielle. 

R***  (Antoine),  fusilier  au  3ie.  regiment  de 
ligne,  age  de  vingt-sept  ans , est  entre  a Fhopi- 
tal,  le  1 1 juin,  pour  un  rhumatisme  des  lombes  et 
des  extremites  inferieures , quidure  depuis  quinze 
mois.  L’emploi  des  bains  de  la  piscine,  les  dou- 
ches et  Fean  minerale  en  boisson  , ont  fait  dis- 
paraitre  les  douleurs  des  membres  abdominaux; 
mais  celles  des  lombes  , quoique  moins  inten- 
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ses,  ne  se  sont  pas  dissipees  entierement;  nean- 
moins,  le  sujet  nous  a paru  en  voie  de  guerison 
complete.  II  est  parti  le  5i  juillet. 

66e.  OBSERVATION. 

Dartres  squammeuses . — Guerison. 

D***  (Joseph),  fusilier  au  ier.  regiment  suisse, 
age  de  trente  ans,  entre  a Fhopital  le  2 juin,  est 
atteint  de  dartres  squammeuses  sur  les  avant - 
bras.  Ayant  fait  usage , pendant  deux  mois,  de 
l’eau  minerale  en  bains  et  en  boisson  et  d une 
tisane  a mere,  il  a ete  delivre  de  ses  dartres.  II 
j)arait  gueri.  Des  douleurs  de  reins  se  sont  ma- 
nifestoes vers  la  fin  du  traitement ; mais  le  ma- 
lade  est  sorti  de  l’hopital,  le  3i  juillet. 


67°.  OBSERVATION. 


Tremblement  musculaire.  Incurable . 


P***  (Antoine),  fusilier  a la  qe.  compagnie 
sedentaire,  age  de  cinquante-quatre  ans, atteint, 
depuis  six  mois,  d’un  tremblement  musculaire 


par  suite  d’un  rhumatisme , est  entre  a Fhopital, 
le  9 du  mois  de  juin,  et  a fait  usage,  depuis 
cette  epoque  jusqu’a  la  fin  de  juillet,  des  eaux 
minerales  en  bains  et  en  boisson  sans  aucun 
soulagement.  Declare  irnpropre  a continuer  son 
service , il  est  sorli  de  1 hopilal,  le  3i  juillet. 


( % ) 

G8C.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  general . — Soulagement. 

T***  ( Sicaire  ),  brigadier  au  1 4 - regiment  des 
chasseurs  a cheval,  age  de  trente-quatre  ans , 
atteint,  depuis  seize  mois,  d’un  rhumatisme  ge- 
neral, est  entre  a l’hopital  de  Bareges  le  7 juin  , 
et  a fait  usage , depuis  cette  epoque  jusqu  a la 
fin  de  juillet,  des  bains  de  la  piscine  et  de  l’eau 
minerale  en  boisson  avec  un  soulagement  mar- 
que; cependant,  les  douleurs  ne  paraissent  pas 
entierement  dissipees , mais  elles  ne  sont  pas 
assez  fortes  pour  empecher  ce  militaire  de  con- 
tinuer son  service. 

j JL 
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6qe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire  universel.  — Guerison. 

A*4*  ( Mathieu  ) , fusilier  au  56e.  regiment  de 
ligne,  age  de  vingt-huit  ans,  est  entre  a Tho- 
pital,  le  3 juin,  atteint,  depuis  deux  ans,  d’un 
rhumatisme  general  articulaire . II  a fait  usage, 
pendant  deux  mois,  des  eaux  minerales,  et  il  en 
a obtenu  beaucoup  de  soulagement.,  Les  dou- 
leurs semblent  avoir  disparu ; mais  le  malade 
est  reste  trop  faible  pour  pouvoir  faire  la  route 
a pied.  11  est  sorti  de  l’hopital,  le  3i  j ui II et . 


i 


70%  OBSERVATION. 

Engorgement  cles  articulations  tibio -tarsiennes . 

— Soulagement . 

B44’  ( Jean  ) , voltigeur  au  6e.  regiment  d'in- 
fanterie  de  ligne,  age  de  vingt-six  ans,  est  entre 
a l hopital , le  2 juin  , pour  un  engorgement 
dans  les  articulations  tibio -tarsiennes , qui  dure 
depuis  vingt  mois.  II  a pris  les  eaux  pendant 
deux  mois  et  en  a obtenu  du  soulagement,  mais 
non  pas  une  guerison  complete.  Nous  pensons 
cependant  que  cette  maladie  n’est  pas  incurable; 
en  consequence,  nous  avons  declare  le  sujet 
dans  le  cas  de  pouvoir  reprendre  son  service 
apres  quelques  semainesde  repos.  II  est  sorti  le 
3 1 juillet  avec  les  moyens  de  transport. 
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7le.  OBSERVATION. 

pj.  « y J » ; t , ‘ [ ' ; 1 1 i < IJ  a «•  H 1 « * * J » Wi  ) ^ 

Rhumatisme  articulaire . — Soulagement . 

B4*4  ( Jean-Anne  ),  fusilier  au  2qe.  regiment 
de  ligne,  age  de  trente-six  ans,  sujet,  depuis  dix 
ans,  a des  douleurs  de  rhumatisme  articulaire , a 
fait  usage,  pendant  deux  mois,  des  eaux  mine- 
rales  en  bains  et  en  boisson,  et  en  a obtenu  beau- 
coup  de  soulagement.  Ce  militaire,  ayant  ete 
declare  propre  a continuer  le  service , est  parti 
de  Bareges,  le  3i  juillet. 


V 
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'J2e.  OBSERVATION. 

9 * t '■  * 

Dartres  squammeuses . — Guerison, 

P*** (J.-B.),  fusilier  au  3oe.  regiment  de  ligne, 
age  de  vingt-trois  ans , est  entr£  a 1’hopital  de  Ba- 
reges, pour  des  dartres  squammeuses  a la  jambe 
et  au  pied gauches , dont  il  etait  atteint  depuis 
deux  ans.  Apres  avoir  fait  usage,  pendant  deux 
mois,  des  eaux  minerales  en  bains  et  en  boisson, 
il  est  sorti  gueri,  le  3i  juillet  suivant. 
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75e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire . — Guerison . 


C***  (Pierre),  fusilier  au  35e.  regiment  de 
ligne,  age  de  vingt-trois  ans,  est  entre  a Phopi- 
tal  de  Bareges,  le  iGr.  juin,  pour  uri  rhuma- 
tisme musculaire  dont  il  est  atteint  depuis  plus 
d’un  an,  L’usage  des  bains,  des  douches,  et  de 
la  boisson  de  l’eau  minerale,  continue  pendant 
deux  mois,  a produit  d’abord  une  grande  ame- 
lioration eta  la  fin  une  guerison  parfaite,  sauf 
un  peu  de  raideur  qui  existe  encore  dans  le 
bras  droit.  Il  est  sorti  de  l’hopital,  le  3i  juillet. 
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74e-  OBSERVATION. 

Rhumatisme  chronique.  — Soulagement . 

(Celestin),  grenadier  au  56".  regiment  de 
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ligne,  age  de  trente  ans,  entre  a Thopital  de 
Bareges,  le  ier.  juin,  pour  un  rhumatisme 
chronique  qui  a resist  e a divers  traitemens. 
L’usage  de  l’eau  minerale  en  bains,  douches  et 
boisson,  continue  pendant  deux  mois,  a produit 
beaucoup  de  soulagement. 

75e.  OBSERVATION. 


h) 


Lumbago  chronique . — Guerison. 


i',' 


P***  (Louis),  caporal  a la  a'V  compagnie  des 
fusilierssedentaires,  age  de  cinquante-quatre  ans, 
est  entre  a Thopital,  le  ieL  juin,  atteint,  de- 
puis  cinq  ans,  d un  rhumatisme  des  lombes,  pour 
lequel  il  a fait  usage  des  eaux  pendant  deux  mois. 
Ces  moyens  ont  eu  tout  le  succes  qu’on  pou- 
vait  en  attendre,  le  malade  est  sorti  gueri  de 
Thopital,  le  5i  juillet. 
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76'.  OBSERVATION. 

Ulcere  her petique a lajambe  droit e,  — Guerisoii . 

. n :>  oh  nr.-  ; •:  ? biodifb  3: . b<  • jq  r . ?.io.  1 vnb 

P***  (Francois-Antoine),  gendarme  en  la  com- 
pagnie de TAveyron,  age  de  cinquante-quatre 
ans,  entre  a Thopital,  le  ier.  juin,  etait  atteint 
d’un  ulcere  herpetique , situea  la  partie  moyenne 
et  posterieure  de  la  jambe  droite.  Soumis  a Tac- 
tion des  bains  et  de  la  boisson  de  Teau  minerale, 
pendant  deux  mois,  il  a ete  parfaitement  gueri 
et  est  sorti  de  Thopital,  le  ier.  du  mois  d’aout. 
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77e-  OBSERVATION. 

Dartre  vwe.  — Amelioration. 

G4+*  (Denis),  sergent  au  47*  de  ligne  •>  ag^  de 
trente-six  ans  , entre  a l’hopital , le  2 join,  est 
atteint,  depuis  pres  de  dix  ans , d’une  dartre  vive 
a la  partie  interne  et  superieure  de  la  cuisse 
gauche.  Ayant  fait  usage,  pendant  deux  mois,  des 
bains  de  la  piscine  et  de  l’eau  minerale  en  boisson  , 
son  affection  s’est  notablement  amelioree  3 mais 
elle  ne  s’est  pas  dissipee  completement. 

1 

78e-  OBSERVATION. 

Dartres  furfuracees . — Guerison . 

G***  (Jean),  fusilier  au  9e.  regiment  de  ligne, 
age  de  vingt-sept  ans,  est  atteint,  depuis  dix-huit 
mois?  de  dartres furfuracees  repandues  sur  die era- 
sesparties  du  corps.  Entre  a Fhopital,  le  3 juin  , 
il  a fait  usage,  depuis  cette  epoque  jusqu’au 
5o  juillet,  des  eaux  minerales  tant  en  bains 
qu’en  boisson,  qui  out  produit  detresbons  ef- 
fets.  La  maladie  parait  entierement  guerie , et  le 
malade  est  sorti  de  Fhopital,  le  3i  juillet. 

79e-  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire.  ~ Guerison. 

(Guillaume),  fusilier  au  cf.  regiment  de 

6 
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iigue,  age  de  vingt-trois  ans,  est  entre  a l’hopi- 
tal  pour  un  rhumatisme  articulaire  dont  il  etait 
atteint  depuis  plus  de  six  mois.  Les  eaux  de 
Bareges,  qu’il  a prises  pendant  deux  mois,  Font 
completement  soulage , et  il  est  sorti  de  l’hopi- 
tal  dans  un  etat  satisfaisant de  sante. 

* t , i 

8oC.  OBSERVATION. 

Dartres  generates  et  anciennes.  — Guerison. 

M***  (Xavier),  brigadier  au  3e.  regiment  des 
cuirassiers, age  de  vingt-cinq  ans,  atteint,  depuis 
plus  de  trois  ans,  d’une  affection  dartreuse  qui 
avait  resisle  a divers  traitemens,  entra,  le  7 juiS 
let,  a riibpital  de  Bareges  et  y fit  usage,  pen 
dant  plus  desix  semaines,  des  eaux  minerales  en 
bains  et  en  boisson.  Ce  traitement  lui  reussit 
parfaitement;  car  la  maladie,  quin  avait  obtenu 
aucune  amelioration  de  la  part  des  eaux  de  Bour- 
bonne  qu’il  avait  prises  l’annee  precedente, 
ceda  cette  fois  completement  a celles  de  Bareges, 
Le  malade  sortit  de  l’hopital,  le  5i  juillet. 

8ie.  OBSERVATION. 

Affection  herpetique . — Soulagernent. 

D***  (Felix),  caporal  au  20.  regiment  d’infarr- 
terie  legere , age  de  dix-neuf  ans , atteint,  depuis 
cinq  ans,  d’une  affection  dartreuse  aux  jambes. 
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est  entre  a l’liopi tal,  lc  8 juin,  et  a pris  les 
eanx,  pendant  cinquante  jours  : il  en  a obtenu 
beaucoup  de  soulagement.  Sorti  de  1 hopital , le 
5 juillet. 

82°.  OBSERVATION. 

Dartres  furfuracees.  — Guerison. 

D***  (Jean-Laurent),  fusilier  au  22°.  regiment 
de  ligne,  age  de  vingt-deux  ans,  est  atteint , de- 
puis  quatreans,  de  dartres  furfaracees  sur  toute 
l’habitude  du corps.  Entre  a Fhopital,  le  1 1 juin, 
il  a fait  usage,  depuis  cette  epoque  jusqu’a  la  fin 
de  juillet,  des  eaux  minerales  de  Bareges  et  en 
a obtenu  line  amelioration  tres  notable;  mais  il 
reste  encore  quelques  taches  legeres  a la  peau, 
qui  paraissent  de  nature  a se  dissiper.  Le  ma- 
lade  est  sorti  de  Thopital , le  5i  juillet. 

85P.  OBSERYATIOX. 

Engorgement  lymphatique  des  glandes  du  cou , 
fistule  lacrymale.  — Soulagement. 

P***  (Achille),  gendarme  a cheval  a la  compa- 
gnie  de  la  Drome  , age  de  trente  ans,  est  entre  a 
Fhopital,  le  iCr.  juin,  pour  un  engorgement 
scrophuleux  des  glandes  du  cou  complique  d’une 
fistule  lacrymale  de  Voed gauche.  Les  bains , dont 
il  a fait  usage  pendant  pres  de  deux  mois,  out 
diminue  le  gon dement  des  glandes.  Mais  sa  fis- 

6. 
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tide  lacrymale  reste  la  raemc,  et  le  malade  est 
dans  le  cas  de  sefaire  operer.  II  est  sorli  de  l’hb- 
pital  le  3 1 juillet. 

84°.  OBSERVATION. 

dffection  herpetique  generate  ancle  line. — Gue~ 

rison. 

L***  (Henri),  enfant  de  troupe  au  qe.  des 
chasseurs  a cheval,  age  de  seize  ans,  etait  atteinl, 
depuis  1’age  de  dix  ans,  d’un  eajjection  herpetique 
generate , plus  forte  a la  face  que  sur  les  aulres 
parties  du  corps,  qui  avait  resiste  a divers  trai- 
temens.  Il  avait  ete  dirige  sur  Bareges  fan  der- 
nier, et  avait  obtenu  des  eaux  minerales  un 
soulagementsi  marque,  que  le  chirurgien -major 
du  regiment  a fait  mention,  dans  son  certificat 
du  5 mai , de  Tamelioration  inesperee  qu’il  avait 
reconnue  dans  l’etat  dece  jeune  malade,  et  de 
la  necessite  de  l’envoyer  de  nouveau  a Bareges, 
cette  annee,  pour  lui  faire  prendre  les  memes 
eaux.  En  consequence,  ledit  L***  est  arrive,  le 
7 juin  a l’hopital , et  a pris  pendant  sept  semaines 
les  bains  de  la  piscine  et  l’eau  minerale  en  boisson 
secondes  par  l’emploi  des  sues  amers  depuratifs. 
Ce  traitement  a completement  dissipe  les  restes 
de  cette  maladie,  qui  parait  aujourd’hui  radi- 
calement  guerie.  Il  est  parti,  le  5i  juillet,  pour 
son  regiment. 
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DEUXIEME  SERIE  DOBSERVATIONS. 


DEUXIEME  SAISON. — AOUT  ET  SEPTEMBRE. 

OFFICIERS. 

Ire.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  vague . — Soulagement. 

M lieutenant  ait  49e-  de  ligne,  age  de 

quarante-deux  ans,  entre  a Bareges  dans  les 
premiers  jours  de  juin,  etait  atteint  de  rhu- 
rnatisme  vague  provenant  des  fatigues  de  la 
guerre ; il  a fait  usage  des  eaux  en  bains  et  en 
boisson  pendant  plus  de  deux  mois,  et  en  a ob~ 
tenu  un  soulagement  complet.  Il  est  sorti  au 
commencement  de  la  deuxieme  saison. 

IF.  OBSERVATION. 

Lumbago  chronique;  dartres  aux  mains.  — 
Guerison  apparent e. 

M.  G*4*  (Charles-Joseph),  capitainedes  volti- 
geurs  au  3oe.  regiment  de  ligne,  age  de  qua- 
rante-deux ans,  est  entre  a t’hopital  au  com- 
mencement de  juin,  atteint  d’un  lumbago  chr'o - 
mque  et  d’ une  aff  action  herpetique  siiuee  sur  les 
deux  mains.  Get  officier  a pris  les  eaux  mine- 
rales  en  bains  et  en  boisson  pendant  plus  de 
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deux  rnois,  et  en  a retire  les  effets  les  plus  salu- 
taires.  II  est  sorti  gueri  dans  les  premiers  jours 
du  rnois  d’aout. 

Iir.  OBSERVATION. 

Ophthalmie  chronique,  clouleurs  de  rhumatisme, 

catarrhe  vesical . — Soulagement. 

/ . 

M.  G4**  (Louis),  capitaine  ala  o.6e.  compagnie 
sedentaire,  age  de  soixante-trois  ans,  est  entre 
a I’hopital  le  ier.  juin  pour  une  ophthalmie  chro- 
nique, des  douleurs  rhumat  is  males  et  un  catarrhe 
de  la  vessie.  L’eau  minerale  en  bains  et  en  bois- 
son  , dont  il  fit  usage  pendant  plus  de  deux 
rnois,  produisit  les  meilleurs  effets  sur  le  ca- 
tarrhe vesical  etsur  Pophthalmie,  et  non  sur  les 
douleurs  de  rhumatisme  qui  ne  se  sont  pas  dis- 
sipees.  Un  second  voyage  a Bareges,  l’annee 
prochaine,  pourrait  etre  suivi  d’un  succes  plus 
complet;  nous  l’avons  conseille  au  malade,qui 
est  parti  dans  les  premiers  jours  du  rnois  d’aout. 

IYe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  chronique,  vice  her petique,  — 

Soulagement . 

M.  P4**  (Noel),  sous- lieutenant  au  3C.  regi- 
ment d’infanterie  legere,  age  de  trente  ans,  est 
entre  a l’hopital , au  commencement  de  la  pie- 
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imeie  saison , pour  im  rhumatisrne  chronique 
ties  extremites  infer  leaves,  complique  d’ affection 
dartreuse , maladie  pour  laquelle  il  a pris,  pen- 
dant plusde  deux  mois,  l’eau  minerale  en  bains 


et  en  boisson,  avec  un  soulagement  marque 
vers  ia  fin,  sans  qu’on  puisse  dire  que  la  gueri 
son  soil  complete.  II  est  sorti  de  l’hopital  dans 
les  premiers  jours  du  mois  d’aout. 


Ye.  OBSERVATION. 

Hepatite  chronique , affection  dartreuse.  — 
Guerison  apparente. 

M.  de  V***  (Frederic),  lieutenant  au  3e.  regi- 
ment d’infanterie  suisse,  age  de  trente-deux  ans, 
atteint  $ engorgement  chronique  du  foie  avec 
affection  dartreuse  , est  venu  a Bareges , les 
premiers  jours  de  juin,  et  a fait  usage,  pendant 
deux  mois,  de  l’eau  minerale  en  bains  et  en  bois- 
son,  dont  il  a obtenu  de  tres bons  effets.  L em 
patement  et  la  douleur  de  i hypochondre  droil 
out  disparu,  et  les  taches  herpetiques  se  sont 
dissipees,  il  ne  reste  qu’un  peu  de  faiblesse. 

YIe.  OBSERVATION. 

N evralgief emoro-poplitce  droite , dartre  ancienne. 

— Guerison  apparente . 

M.  C***  (Pierre-Antoine) , capitaine  au  4C  re- 
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giment  de  l’ex-garcle,  atteint,  par  suite  des  fati- 
gues de  la  guerre,  d’une  nevralgie  femoro-popli- 
tee  chronique  du  cote  droit  et  d’une  affection  her - 
petico-psorique  ancienne , est  entre  a l’hopital  le 
ier.  juin,  et  a ete  sounds  a l’usage  des  bains  et 
de  la  boisson  d’eau  minerale  pendant  plus  de 
deux  mois : il  en  a retire  les  meilleurs  effets.  II  est 
parti,  au  commencement  du  mois  d aout,  dans 
un  etat  apparent  de  guerison. 

VIIe.  OBSERVATION. 

Nevralgie  rachidienne , coliques  ncrveuses . — 

Guerison . 

M B444  (Charles- Adrien),  capitaine  au  ioe.  re- 
giment des  chasseurs  a cheval,  age  de  trente- 
quatre  ans  , est  entre  a l’hopital  le  iCr.  juin 
pour  une  nevralgie  rachidienne  et  des  coliques 
nerveuses  periodiques.  L’usage  des  bains  tempe- 
res  et  l’eau  minerale  en  boisson  coupee  avec  le 
lait  ont  apporte  une  amelioration  telle  dans 
l’etat  de  cet  officier,  qu’il  est  parti  les  premiers 
jours  du  mois  d’aout  dans  un  etat  apparent  de 
guerison  complete.  Je  l’aivu  un  an  apres  parfai- 
lement  gueri. 
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Vffle.  OBSERVATION. 

Nephrite  chronique , expulsion  de  graviers  , 
douleurs  lombaires . — Soulagement , guerison 
incomplete. 

M.  V***  (Jacques-Henri-Benjamin),  capitaine 
au  7*.  regiment  d’artillerie  a pied , age  de  qua- 
rante-deux  ans,  est  entre  a 1’hopital  le  3 juin 
pour  une  nephrite  chronique  avec  expulsion  de 
graviers  et  douleurs  lombaires  liabituelles  qui 
rendent  la  marche  tres  penible.  Les  bains  et  la 
boisson  d’eau  min^rale,  pris  pendant  deux  mois, 
out  amene  beaucoup  de  soulagement;  mais  il  est 
reste  encore  un  peu  de  douleurs  dans  les  reins 
et  de  la  faiblesse. 

IXe.  OBSERVATION. 

Surdite  incomplete  par  suite  d’otite.  — Guerison 

incomplete. 

M p**+  (Pierre-Marie-Noel) , sous-lieutenant 
au  i5e.  de  iigne,agede  vingt-huitans , atleintde 
surdite  incomplete  par  suite  d’une  oft'/econtrac- 
tee  en  Espagne  dans  la  derniere  guerre,  est  en- 
tre  & l’hopital  le  ier.  du  mois  de  juin,  et  a ete 
soumis  a l’usage  des  bains  qui  n’ont  produit 
d’abord  aucun  bon  elfet  apparent.  On  lui  a en- 
suite  donne  des  douches  qu  il  iia  pu  supporter 
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a cause  de  la  surexcitation  et  des  douleurs  de 
tete  qu’ils  occasionaient.  On  a eu  recoin  s de 
nouveau  aux  bains  temperes  seuls,  qui,  cette 
lois,  ont  produit  une  amelioration  bien  mar- 
que'e.  Neanmoins  la  guerison  n’a  pas  ete  com- 
pile, et  nous  pensons  que  cet  officie.r  pourrait 
solliciter  l’annee  prochaine  lafaculte  de  revenir 
aux  eaux,  avec  espoir  d’en  retirer  encore  plus 
d’avantage. 

Xe.  OBSERVATION, 

Rhumatisme  chronique , luxation  spontanee , 

mais  incomplete  de  l humerus . — Guerison . 

M.  de  I/**  (Marie-Alexandre),  lieutenant  au 
f\{\  regiment  d’infanterie  de  la  garde  royale, 
age  de  cinquante-trois  ans,  atteint  de  douleurs 
de  rhumatisme  chronique  et  principalement 
de  rigidite  et  de  gene  dans  le  mouvement  de 
V articulation  scapulo-humerale  du  cote  gauche, 
corame  s’il  y eut  eu  luxation  spontanee  et  in- 
complete de  rhumerus,  maladies  pour  lesquelles 
d avait  fait  sans  succes  divers  traitemens  a 1’ho- 
pital  du  Gros-Caillou;  M.  de  L*** , dis-je,  ar- 
rive a Bareges  le  i<r.  juin,  fit  usage  des  bains 
chauds  pendant  deux  mois,  et  de  la  douche 
pendant  une  vingtaine  de  jours.  11  se  trouvait 
beaucoup  mieux,  et  au  moment  ou  il  se  prepa- 
raita  partir  sans  espoir  d une  guerison  complete, 
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il  entendit  tout  a coup  un  bruit  particuiier 
parti  de  l’articulation  scapulodiumeraie  qui  lui 
rendit  a l’instant  la  liberte  dans  les  mouvemens 
de  cette  partie  : des  lors  il  hit  tout  a fait  gueri. 
J’ai  vu  le  malade,  un  an  apres,  se  felicitant  du 
succes  qu’il  avait  obtenu. 


XIe.  OBSERVATION. 


Rhumatisme  nerveux. — Evacue  sur  Hague  res. 

M B***  ( Francois-Edouard  ) , capitaine-tre- 
sorier  au  i4e-  d’infanterie  legere,  est  entre  a 
Hiopital,  le  26  juin,  pour  des  douleurs  de  rhu - 
matisme  nerveux , qu’on  a pense  devoir  ceder 
plus  facilement  aux  eaux  de  Bagneres-de-Bi~ 
gorre;  en  consequence,  il  a ete  dirige  sur  cetle 
residence.  11  a ete  declare  sorli  de  l’hopital 
dans  les  premiers  jours  du  mois  d’aout. 


XIP.  OBSERVATION. 

Gonf lenient  de  la  main  gauche , suite  d'une 
hies  sure  dans  V articulation  du  doigt  indica 
teur  avec  Vos  metacarpe . — Guerison. 

1 j ' * j | f , * ' t t v j 

M.  A***  (Jacques-Marius),  lieutenant  au  29°. 
de  ligne  , age  de  ***,  est  entre  a Thopital  de  Ba- 
reges, le  irr.  juin,  pour  un  engorgement  de  la 
main  gauche  avec  impossibility  de  flechir  les 
doigts,  par  suite  d uneblessure  dans  V articulation 
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du  doigt  indicateur  avec  Vos  du  metacarpe.  II  a 
fait  usage  des  bains  et  des  douches  pendant 
deux  mois  et  en  a obtenu  une  amelioration 
tres  marquee.  La  main  s’est  degorgee  et  les 
mouvemens  sont  devenus  plus  libres ; il  est  sorti 
de  Thopital  dans  un  etat  tres  satisfaisant  de 
sante. 

XIIIe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  chronique,  congestion  cerebrate.  — 

Envoye  a Bagneres. 

M.  F**¥,  dit  G***  ( Pierre-Isidore  ),  age  de  qua- 
rante-quatre  ans,  lieutenant  au  4e-  regiment 
suisse,  entra  a Thopital  de  Bareges,  le  ier.  aout, 
atteint  de  douleurs  rhumatismales  chroniques , 
avec  gene  dans  les  mouvemens  de  V articula- 
tion tibio-tarsienne  droite , par  suite  d’un  coup 
de  feu.  Il  eprouvait  de  frequens  e tour dis semens 
par  suite  d 'une  blessure  a la  tete , et  Ton  a crain t 
que  les  eaux  de  Bareges  ne  fissent  qu’aggraver 
son  etat  : aussi  s’est-on  decide  a l’envoyer  a 
Bagneres , comme  detache  de  Thopital. 

XIY6.  OBSERVATION. 

Congestions  cerebrates  > irritabdite  nerveuse  tres 
prononcee.  — Envoye  a Bagneres . 

M.  C4**  (Ange-Vincent),  aumonier  du  i8e.  le- 
ger,  sujet  a des  congestions  cerebrates , et  d une 
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irritabilite  nerveuse  tres  prononcee , etait  venu 
a Bareges  pour  y prendre  les  eaux  ; mais  le 
conseil  des  medecins  reunis  a pense  que  ces 
eaux  pourraient  etre  contraires,  et  a decide  que 
ce  malade  serait  envoye  a Bagneres.  II  est  parti, 
le  5 du  mois  d’aout,  pour  cette  destination. 

XVe.  OBSERVATION. 


M.  C***  (Joseph-Philippe),  capitaine  au  5 f.  re- 
giment, age  de  quarante-quatre  ans,  entre  a 
rhopital  le  ier.  du  mois  de  juin,  pour  une  affec- 
tion dartreuse  chronique , a fait  usage,  pendant 
deux  mois,  des  eaux  minerales  en  bains  et  en 
douches,  et  en  a obtenu  de  tres  grands  effets ; 
cependant,  la  guerison  n’est  pas  parfaite;  le 
malade  est  parti,  le  16  du  mois  d’aout. 


XVIe.  OBSERVATION. 

Commencement  d’ankylose  dans  V articulation 
scapulo-humerale  gauche. — Guerison  avancee. 

M.  Q***  (Theodore  ),  lieutenant  d’etat-major 
au  4e.  regiment  d’artillerie , age  de  vingt-cinq 
ans,  est  arrive  a tiareges,  le  4 juin,  pour  unen- 
gorgement  dans  les  ligamens  et  la  capsule  de 
U articulation  scapulo-humerale  du  cote  gauche , 
qui gene  le  mouvement  du  bras  et  donne  a ceite 
affection  1’apparence  dun  commencement  dare 
kylose.Deia  cette  maladie,  qui  dure,  depuis  plus 


( 86  ) 

(Tun  an,  a etc  combattue  par  divers  moyens,  an 
nombre  desquels  il  faut  compter  les  moxas, 
sans  que  la  rnoindre  amelioration  en  ait  ete  la 
suite.  Les  eaux  de  Bareges,  prises  en  bains  et  en 
douches,  depuis  cette  epoque  jusquau  io  du 
mois  d’aout,  out  amene  un  changement  tres 
favorable  dans  l’etat  du  malade.  Il  execute  des 
mouvemens  qu’il  ne  pouvait  pas  faire  quand  il 
est  arrive,  et  tout  fait  esperer  une  guerison 
radicale,  surtout  si  cet  officier  se  determine  a 
venir  encore  l’anneeprochaine  prendre  les  eaux. 
Il  est  parti  de  Bareges,  le  2 1 du  mois  d’aout,  c’est 
a dire  que  ce  jour-la  il  a cesse  de  compter  a 
Fhopital. 

XYIF.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulciire.  — Guerison. 

M.  L**%  capitaine-adjudant-raajor  au  i6e.  de 

chasseurs  a cheval,  age  de est  arrive 

a Bareges,  le  4 du  mois  de  juin,  pour  un  rliuma - 
tisme  articulciire  des  extremites  injerieures , qui 
s’est  dissipe  par  l’usage  des  eaux  prises  pendant 
plus  de  deux  mois  et  demi.  Considere  comme 
gueri , il  a recu  son  billet  de  sortie,  le  22  aout. 
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XVIIIe.  OBSERVATION. 

Dartres  syphilitiques  ,*  soulagement.  Rechute  clc 
la  malaclie . — Gueri  plus  tard  au  Gros- 
Caillou . 

M.  de  M***  ( Jacques-Guillaume) , lieutenant 
au  3e.  regiment  d’infariterie  de  la  garde  royale, 
age  de  trente-deux  ans,  est  arrive  a Bareges,  le 
ier.  juin,  pour  une  eruption  herpetique  chroni - 
que  dun  caractere  syphilitique  repandue  sur  di- 
verses  parties  du  corps  et  principalement  sur  les 
bras  et  la  figure.  II  a fait  usage  des  eaux  mi- 
nerales  en  bains  et  en  douches  avec  la  plus 
grande  Constance  depuis  son  arrivee  jusqu’au 
aout , jour  de  son  depart,  et  en  a obtenu 
beaucoup  d’amelioration.  La  dartre  a presque 
disparu  et  il  ne  reste  sur  les  bras  que  des  rou- 
geurs  superficielles  a l’endroit  ouon  remarquait 
auparavant  des  plaques  pustuleuses.  Ce  malade 
est  venu  plus  tard  ensuite  a l’hopital  du  Gros- 
Caillou  , pour  y faire  traiter  des  ulceres  syphili- 
tiques dont  il  etait  convert  sur  toutes  les  parties 
du  corps.  La  maladie  a ete  longue,  opiniAtre; 
mais  enfin  elle  a cede  aux  moyens  qu’on  a em- 
ployes et  dans  lesquels  n etait  pas  compris  le 
mercure. 
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XIX\  OBSERVATION. 

Plaie  fistuleuse  a Vepaule  droite . — Non  gueric . 

M.  M***  (Pierre-Zacharie),  capitaine  au  corps 
royal  d etat-major,  age de quarante  ans,  est  venu 
a Bareges,  le  io  du  mois  de  juin,  pour  une plaie 
fistuleuse  d Vepaule  droite  provenant  d’un  coup 
de  feu  recu  en  i8i3.  Tous  les  moyens  qu’il  a 
employes  jusqu’a  ce  jour  ont  ete  infructueux 
pour  la  guerison  de  cette  plaie.  Les  eaux  mine- 
rales,  dont  il  a fait  usage  tant  en  bains  qu’en 
douches,  ont  amene  beaucoup  de  soulagement, 
mais  non  pas  la  guerison  desiree.  Nous  pensons 
que  cet  officier  est  dans  le  cas  de  solliciter  la 
permission  de  revenir  a Bareges,  l’annee  pro- 
chaine.  II  est  sorti  de  fhopital,  le  2 3 du  mois 
d’aout. 

XXe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  et  dartres  pustuleuses . — Soulage . 

— Effets  fdcheux  des  eaux  sur  le  cerveau. 

M.  S***  (Claude-Michel),  age  de  quarante- 
neuf  ans,  lieutenant  au  ioe.  de  ligne,  arrive  a 
Bareges  le  ier.  du  mois  de  juin,  pour  des  dou- 
leurs  rhumatismales  et  des  dartres  pustuleuses 
sur  diverses  parties  du  corps,  a fait  usage  des 
eaux  minerales,  qui  font  beaucoup  soulage;  mais 
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des  ceplialalgies  intenses  s’etant  manifestees  par 
l’effet  meme  de  ces  eaux,  le  malade  a ete  force 
den  suspendre  l’usage  et  de  les  cesser  mcrae 
ensnite  tout  a fait.  Get  officier  est  parti,  ie 
^4  aout,  dansun  etat  cruel  de  souffrance. 

XXIe.  OBSERVATION. 

I 

Dartres;  commencement  cT ankylose. — Guerison . 
des  dartres , meme  etat  de  V ankylose. 

M (Francois),  sous-lieutenant  au  9e.  de 
ligne,  age  de  trente-six  ans,  atteint  d’une  af- 
fection herpetique  et  d’un  commencement  d’an- 
kylose  d V articulation  humero- cubit  ale  gauche , 
est  entre  a l’hopital  de  Bareges  le  ier.  dti  mois 
de  jnin,  a fait  usage,  depuis  ce  moment  jusqu’au 
24  du  mois  d’aout  suivant,  des  eaux  minerales 
en  bains  et  en  douches,  qui  ont  prod  nit  des 
effets  tres  avantageux  pour  la  maladie  herpe- 
tique , qu’on  peut  regarder  comme  guerie;  tan- 
dis  que  l’ankylose  est  restee  a peu  pres  la  meme. 
Cet  officier  est  parti  de  Bareges,  le  25  du  mois 
d’aout.  3 id* 

XXIIe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire.  — Guerison. 

M.  B***,  capitaine  au  4^e.  regiment  d’infante- 
rie  de  ligne,  atteint,  depuis  neuf  ans,  de  rhuma - 
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tisme  mu  seal  air e y principalement  fixe  dans  les 
muscles  sacro-lombaires  et  longs  dorsaux  et  a 
la  partie  posterieure  du  con,  est  entre  a l’hopi- 
tal  de  Bareges  le  ier.  du  mois  de  juin,  et  a pris 
les  eaux  minerales,  taut  en  bains  qu’en  dou- 
ches, depuis  cette  epoque  jusqu’au  ier.  du  mois 
de  septembre,  avec  un  succes  complet.  Les  clou- 
leurs  out  disparu,  et  le  malade  est  sorti  gueri 
de  i’hopital  le  iel.  septembre. 

XXIIP.  OBSERVATION. 

Dartres  furfuracees  au  front  et  aux  oreilles.  — - 

\ > » > • ♦ \ 

Guerison. 

. 'j *' 1-  V ' v'  ‘ . ' ' i' 

M.  C4**  (Cliarles),  sous-lieutenant  aux  cui- 
rassiers de  la  garde,  atteint  depuis  un  an  d une 
maladie  dartreuse  sur  le  front  et  les  ore  dies,  est 
entre  a Thopital  de  Bareges,  le  17  du  mois  de 
juin,  et  a fait  usage  des  eaux  en  bains,  douches 
et  boisson  jusqu’a  la  fin  du  mois  d’aout  Le- 
ruption  a disparu  et  tout  annonce  une  guerison 
complete.  Cet  officier  est  parti  de  Bareges  le 

ier.  du  mois  de  septembre. 

<» 

XXIVe.  OBSERVATION. 

Dartres  furfuracees ; gastrite  ancienne.  — Exas- 
peration de  la  gastrite . 

M.  T4*4  (Ernest), capitaine  d’habillement  flans 
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les  gardes  du  corps , atteint  de  dartres  furfu - 
racees  et  d’une  gastrite  ancienne,  est  arrive  a Ba- 
reges le  icr.  du  mois  d’aout.  11  a pris  quelques 
bains  tres  tem  peres  et  s’ est  abstenu  de  boire. 
Neanmoins  la  gastrile  s’est  exasperee  et  le  ma- 
Jade  n’a  pu  continuer  les  eaux.  Il  est  parti  de 
Bareges,  le  ier.  du  mois  de  septembre. 

XXVe.  OBSERVATION. 

Eruption  herpetique  au  cuir  chevelu  et  aux 
ext  remites  inferieures.  — Guerison. 

M.  D***  (J.- Charles ),  lieutenant  en  second 
aux  lanciers  de  la  garde , atteint,  depuis  six  mois, 
d’une  eruption  herpetique  au  cuir  chevelu  et  aux 
extremites  inferieures , est  entre  a I’hopital  le 
5 du  mois  d’aout  et  a fait  usage  des  eaux  de  Ba- 
reges en  bains  et  en  boisson,  pendant  un  mois, 
avec  un  succes  complet.  Il  est  parti,  le  6 du  mois 
de  septembre,  dans  un  etat  de  guerison  appa- 
rente 

XXVIe.  OBSERVATION. 

Bhumatisme  musculaire.  — Guerison . 

M.  R**\  lieutenant  a la  i <Se.  compagnie  des 
fusiliers  sedentaires, atteint,  depuis  quatorze  ans, 
d’un  rhumatisme  musculaire  fixe  sur  les  epau- 
les , le  thorax  et  les  bras , est  entre  a I’hopital  le 

7* 
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^ du  mois  d’aout,  et  a fait  usage  pendant  trente* 
huit  jours,  des  eaux  de  Bareges,  en  bains  et  en 
boisson,  avec  un  grand  avantage.  Les  douleurs 
out  disparu,  et  le  malade  est  sorti  de  Thopital . 
ie  8 septembre,  avec  une  apparence  de  gue- 
rison. 

XXVII*.  OBSERVATION. 

Dartres  Jurfuracees ; douleurs  arthrititiques. 

— Soulagement. 

M.  (J.-Baptiste),  capitaine  des  carabi- 
niers  au  i4e-  d’infanterie  legere,  atteint,  depuis 
dix-sept  ans,  d’une  dartre furfuracee  et  de  dou- 
ceurs arthritiques , est  entre  a l’hopital  le  5 du 
mois  d’aout,  eta  fait  usage,  pendant  trente-six 
jours,  des  eaux  ininerales  en  bains  et  en  boisson 
dont  il  a retire  un  grand  soulagement;  mais  une 
douleur  de  tete  survenue  depuis  peu  de  jours 
n’ayant  pas  perrnis  la  continuation  des  bains,  le 
malade  a demande  a sortir,  et  est  parti,  le  9 sep- 
tembre, incompletement  gueri. 

XXVIIf.  OBSERVATION. 

Cephalee  intense  non  guerie . 

M.  R***  (Joseph-Francois),  capitaine  au  S']*,  de 
ligne,  atteint,  depuis  deux  ans,  d’une  cephalee 
intense,  est  arrive  a Bareges,  le  3 du  mois  d a out. 
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et  a pris  les  eaux  en  boisson  et  en  douches 
rnais  ce  traitement,  au  lieu  de  diminuer  les 
douleurs,  n’ayant  fait  que  les  exasperer,  a du 
etre  abandonne  tout  a fait.  Le  malade  est  sorti, 
le  8 septembre,  sans  etre  gueri. 

XXIXe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  fibreux  des  articulations  tibio-tar- 
siennes  des  deux  extremites. — Soulagement . 

M.  G***  (Hugues),  capitaine  au  4Se-  regiment 
de  ligne , age  de  quarante-huit  ans,  atteint  d’une 
inflammation  chronique  des  articulations  des 
pieds,  avec  raidear  et  difficulty  dans  les  mouve - 
mens  de  ces  articulations , est  arrive  a Bareges , 
le  ier.  du  mois  d’aout,  et  a fait  usage  des  eaux 
de  la  piscine  jusqu’au  io  septembre  suivant 
avec  un  soulagement  marque. 

i 

XXXe.  OBSERVATION. 

Douleur  et  difficulty  de  mouvement  de  la  jambe 
droite , par  suite  d’un  coup  de  feu . — Soula- 
gement. 

M.  C ***  (Pierre),  capitaine  au  3oe.  de  ligne, 
age  de  quarante-deux  ans,  atteint  de  douleurs 
dans  toute  V etendue  de  la  jambe  droite,  avec  dif- 
ficulty de  marcher  par  suite  dim  coup  de  feu , a 
retire  un  grand  soulagement  des  eauxde Bareges, 
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qu’il  a prises  depuis  le  ier.  dti  mois  d’aout  jus* 
qu’au  io  du  mois  de  septembre  suivant,  jour 
de  sa  sortie. 

XXXIe.  observation. 

Dartres  sur  le  visage  et  sur  le  nez.  — Guerison 
apparente  apres  trois  mois  et  clouze  jours  de 
traitement. 

M.  J***  (Ferdinand),  lieutenant  en  second  au 
9*.  regiment  des  cuirassiers,  entre,  le  ier.  du 
mois  de  juin  , a l’hopital  de  Bareges  pour  une 
affection  herpetique  ayant  son  siege  sur  le  visage 
et  surtout  sur  le  nez , affection  dont  il  etait  atteint 
depuis  plus  dequatre  ans  , a fait  usage  des  eaux 
en  bains , en  douches  et  en  boisson , depuis  le 
jour  de  son  arrivee  jusqu’au  1 5 septembre,  avec 
un  tel  avantage,  que  le  malade  pent  etre  consi- 
der^ eomme  gueri. 

XXXIIe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  de  Vextremite  inferieure  gauche , 
faiblesse . — Guerison  apparente . 

M.  V***,  sous-lieutenant  aux  cuirassiers  de  la 
garde,  est  arrive  a Bareges,  le  l\  du  mois  de 
juin , pour  un  rhumatisme  de  Vextremite  infe- 
rieure gauche,  avec  faiblesse  danslcs  mouvemens , 
a fait  usage  des  eaux  pendant  trois  mois  et  demi , 
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lant  en  bains  qu’en  douches,  avec  tin  succes 
apparent;  cependant  une  gastrite  ancienne, 
laquelle  il  etait  sujet,  s’etant  exasperee  par  la 
boisson  de  l eau  minerale,  il  a fallu  la  cesser  et 
y substituer  le  lait  qui  a raraene  le  calme.  Le 
malade  est  parti,  le  i5  septembre. 

XXXIII6.  OBSERVATION. 

Affection  herpetique  generate.  — Guerison. 

M F***,  lieutenant  de  gendarmerie  dans  le 
departement  des  Landes,  age  de  trente  et  un 
ans,  est  entre  a l’hopital  de  Bareges,  le  12  du 
mois  d’aout,  pour  une  ajfection  herpetique  re - 
pandue  sui  diverses parties  du  corps , et  pour  la- 
quelle il  a fait  usage  des  eaux  en  bains  et  en  bois- 
son pendant  un  mois : il  en  a retire  un  avantage 
si  marque , qu’il  peut  etre  considere  comme 
gueri.  Il  est  sorti  de  l’hopital,  le  i5  septembre. 

XXXIVe.  OBSERVATION. 

Ecarternent  de  la  rotule  gauche,  suite  de  frac- 
ture■.  — Consolidee. 

M.  O***,  commis  de  marine  au  port  de  Brest, 
age  de  trente  ans,  ampute  de  la  cuisse  droite , 
est  entre  a I’hopital,  le  6 du  mois  de  juin,  pour 
une  laiblesse  tie  la  jambe  gauche,  produite  par 
un  ecarternent  dans  les  fragmens  de  la  rotule, 
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qui  avail  etc  fracturee,  a fait  usage  des  eaux 
minerales  en  bains,  en  boisson  et  en  douches, 
depuis  le  moment  de  son  arrivee  jusqu’au  i5sep- 
tembre,  avec  un  avantage  tres  marque.  Les 
mouvemens  du  membre  sont  devenus  plus  libres 
et  Farticulationdu  genou  plussouple.  II  est  sorti 
de  rhopital,le  i5  septembre. 

XXXVe.  OBSERVATION. 

Affection  herpetique.  — Guerison. 

M.  H***  (Gaspard),  lieutenant  au  2rje.  regi- 
ment de  ligne,  est  entre  a l’hopital  de  Bareges 
le  10  du  mois  d’aout  pour  line  malaclie  herpe- 
tique dont  il  etait  atteint  depuis  plus  de  six 
mois.  II  a fait  usage  des  eaux  minerales  en  bains 
et  en  boisson  pendant  trente-cinq  jours,  et  en 
a retire  les  plus  heureux  effets.  Il  est  parti  de 
Bareges,  le  17  du  mois  de  septembre,  dans  un 
etat  apparent  de  guerison. 


XXXYIC.  OBSERVATION. 

Dartre  de  trois  ans.  — Guerison . 

M.  F***  (Francois),  lieutenant  au  3oe.  regi- 
ment de  ligne,  age  de  quarante  ans,  est  atteint, 
depuis  environ  trois  ans,  d’une  affection  dar- 
reuse  qui  a resiste  a divers  traitemens.  Arrive 
a Bareges  le  irr.  du  mois  daoiit,  il  a (ait  usage 
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ilcs  eaux  en  bains  et  en  boisson  pendant  nn 
mois  et  demi,  et  s’en  est  parfaitement  trouve.  Il 
est  sorti,le  17  septembre,  completement  gueri. 

XXX VIP.  OBSERVATION. 

Dartre  pustuleuse  soulagee , mais  non  guene. 

M.  R**4,  lieutenant  au  53e.  de  ligne,  est  ar- 
rive a Bareges,  leg  dumois  d’aout,pour  s’y  faire 
traiter  d’une  dartre  pustuleuse  dont  il  etait  af- 
fecte  depuis  deux  ans.  Les  eaux  qu’il  a prises  en 
bains  et  en  boisson,  pendant  cinq  semaines,  ont 
produit  une  grande  amelioration  , mais  non  pas 
une  guerison  complete.  Il  est  sorti  de  l’hopital 
le  17  du  rnois  de  septembre. 

XXXVIII6.  OBSERVATION. 

Coup  de  feu  a la  cuisse  gauche , dartre  d la  face 
et  au  thorax.  — Soulagement. 

M.  M***  (Louis),  capitaine  au  3oe.  de  ligne, 
age  de  quarante-cinq  ans,  atteint  de plusieurs 
blessures  faites  par  arrnes  d feu  au  membre  pel- 
vien  gauche , et  dune  dartre  d la  face  et  au  tho- 
rax, est  entre  a l’hopital  le  ier.  du  mois  d’aout, 
et  a fait  usage  des  eaux  de  Bareges  en  bains  et 
en  boisson  avec  un  avantagebien  marque  pour 
Tune  et  l’autre  affection  ; mais  il  n’a  pas  etc  com 
pletement  gueri.  Il  est  parti  le  17  septembre 
suivant. 
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XXXIXC.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  muscuthire . dartre  ancienne 
exasperee  par  Veau. 

M.  tie  C*¥* , mareclial  ties  logis  en  chef  tie  la 
compagnie  de  Noailles  (gardes  du  corps) , age  de 
cinquantecinq  ans,  est  arrive  a Bareges,  le  2 du 
mois  de  juin , pour  un  rhumatisme  musculaire 
dont  d etait  atteint  depuis  trois  ans , et  pour  une 
eruption  dartreuse  sur  la poi trine,  les  bras  et  la 
partie  anterieure  du  bas-ventre , qui  s’etait  ma* 
nifestee  depuis  plus  de  douze  ans.  Ce  malade  a 
pris  les  bains  tie  la  piscine  pendant  plus  tie  trois 
mois  et  demi,  et  a fait  en  outre  usage  de  l’eau 
minerale  en  douches  et  en  boisson,  tour  a tour 
avec  ties  tisanes  ameres  et  depuratives.  11  pous- 
sait  la  precaution,  pendant  son  traitement,  jus- 
cju  a passer  ties  heures  entieres  dans  l’interieur 
de  la  piscine,  apres  etre  sorti  tie  l’eau,  dans  Tes- 
poir,  disait-il,  que  cela  le  ferait  transpirer  et 
contribuerait  plus  promptement  et  plus  puis- 
samment  a sa  guerison;  il  se  trompait;  les  dou* 
leurs  tie  rhumatisme  furent  bien  calmees,  mais 
l’eruption  dartreuse  s’exaspera  et  devint  uni- 
verselle.  Le  malade  fut  force  de  suspendre  les 
bains,  qui  evidemment  lui  etaient  contraires. 
Plustard,  il  voulut  en  reprendre  l’usage,  mais 
cette  fois  il  se  manifesta  un  engorgement  glan 
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duleux  dans  la  mamelle  du  cote  gauche , qui  de- 
cida  cet  officier  a quitter  Bareges.  II  partit  le 
19  septembre,  gueri  de  son  rhumatisme,  mais 
non  de  l’affection  dartreuse. 

XL°.  OBSERVATION. 

Sciatique  ancienne  soulagee. 

M.  J***  (Pierre-Antoine),  capitaine  au  i6e.  re- 
giment de  chasseurs  a cheval,  atteint,  depuis 
deux  ans,  de  nevralgiefemoro-poplitee,  est  entre 
a l’hopital  de  Bareges  le  5 du  mois  d’aout,  et  a 
fait  usage  de  Beau  minerale  en  bains,  en  dou- 
ches et  en  boisson,  pendant  un  mois  et  demi, 
avec  un  avantage  tres  marque,  quoique  la  gue- 
rison  n’ait  pas  ete  complete.  Le  malade  est  sorti 
fort  soulage  de  ses  douleurs,  le  19  septembre  sui- 
vant. 

XLIe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  chronique . — Soulage  m ent. 

M.  P***,  chirurgien-aide-major  au8e.  regiment 
de.  . . . , est  arrive  a Bareges,  le  icr.  du  mois 
d aout , pour  des  douleurs  de  rhumatisme  chro- 
nique qui  ont  obtenu  beaucoup  de  soulagemenl 
de  1 emploi  de  1 eau  minerale  en  bains  et  en 

douches.  I!  est  parti  le  19  du  mois  de  septembre 
suivant. 
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XLIIe.  OBSERVATION. 


Nevralgie  femoro-poplitee  ancienne.  — Sou  la  - 

gement. 

M.  tie  L***,  lieutenant  en  retraite  dans  le  de- 
parternent  du  Gers,  est  arrive  a Bareges  le 
iei.  du  mois  d’aout,  atteint , depuis  longues  an- 
nees  , d’une  nevralgie  femoro-poplitee , pour  la- 
quelle  il  a pris  les  bains  et  les  douches  pendant 
six  semaines  ainsi  que  l’eau  minerale  en  bois- 
son,  ce  qui  a considerablement  ameliore  son 
elat.  Ce  militaire  est  parti  le  20  du  mois  de  sep- 
tembre  suivant. 

XLI1IL.  OBSERVATION. 

Dartre  compliquee  de  rhumatisrne.  — Grande 

amelioration. 

M m***  (Pierre),  capitaine  d’artillerie,  atta- 
che a la  place  de  Soissons,  age  de  cinquante- 
cinqans,  est  atteint,  depuis  dix  ans,  d’une  affec- 
tion herpetique  compliquee  de  rhumatisrne.  Cet 
officier  est  d’un  temperament  sanguin  et  irri- 
table. Arrive  le  ier.  du  mois  d’aout  a Bareges,  il  a 
fait  usage  des  bains  temperes  et  de  l’eau  mine- 
rale  en  boisson  pendant  plus  de  six  semaines 
et  en  a retir  e beaucoup  d’avantages  pour  la  ma- 
ladie  herpetique  qui  a presque  disparu;  mais 
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It*  rlujmalisme  a obtenu  pen  d’anaelioration.  Le 
malade  est  parti  le  22  septembre. 

XLIVe.  OBSERVATION. 

Jffection  herpetique.  — Guerison  apparent  e. 

M.  B***  (Jean-Baptiste),  adjudant-sous-officier 
au  5e.  regiment  d’infanterie  legere,  age  de  trente- 
trois  ans,  est  atteint  d’une  affection  herpetique 
qui  se  manifeste  surtout  pendant  l’automne  et 
l’hiver.  Il  est  arrive  a Bareges  le  10  du  mois  de 
join,  et  a fait  usage  des  eaux  minerales  depuis 
cette  epoque  jusqu’au  22  septembre  suivant, 
jour  de  son  depart,  avec  un  succes  complet. 
dependant,  il  reste  a savoir  si  les  dartres  ne 
reparaitront  plus  dans  les  mois  de  l'automne  on 
de  l hiver  comme  d’habitude.  Quoi  qu’il  en  soit 
ce  militaire  est  parti  dans  un  etat  apparent  de 
guerison. 

XLVe.  OBSERVATION. 

Nephrite  ancienne. — Guerison  apparente. 

M.  M ***  (Frederic),  lieutenant  au  i5e.  de 
ligne,  age  de  vingt-huit  ans,  est  atteint,  depuis 
deux  ans  d’une  nephrite  pour  laquelle  il  a fait 
sans  succes  divers  traitemens.  Entre  a l’hopital 
de  Bareges  le  5o  du  mois  d aout,  il  a fait  usage 
des  eaux  minerales  en  bains,  en  douches  et 


( 102  ) 

en  boisson  avec  un  a vantage  tres  marque.  II  est 
parti  le  ^5  du  mois  de  septembre  dans  un  etat 
de  guerison  apparente. 

XLVIe.  OBSERVATION. 

Fausse  anhylose  du  genou  gauche . — Commen- 
cement de  guerison. 

M.  P***  ( Auguste-Didier-Justin ),  brigadier- 
capitaine  aux  gardes  du  corps,  age  de  cinquante- 
deux  ans , est  entre  a l’hopital  de  Bareges,  Ie 
ier.  du  mois  de  juin,  pour  une  fausse  anhylose 
du  genou  gauche  dont  il  etait  atteint  depuis  plu- 
sieurs  mois , a la  suite  d’un  rhumatisme  articu - 
laire.  Sounds  a 1’ usage  des  eaux  minerales  en 
bains  et  en  douches  pendant  pres  de  six  semai- 
nes,  il  se  trouvait  bien  de  ce  traitement,  lors- 
qu’il  fit  une  chute  a la  promenade  sur  le  genou 
affecte;  cet  accident  retint  le  malade  dans  son 
lit  sans  pouvoir  reprendre  les  bains;  cependant 
P amelioration  etant  survenue,  il  eut  recours 
de  nouveau  a quelques  bains  et  a des  douches 
qui  produisirent  un  tres  bon  effel.  Les  mouve- 
mens  de  Farticulation  devinrent  plus  libres,  et 
cet  officier,  qui  portait  desbequilles  quand  il  est 
arrive  a Bareges,  ne  se  servait  plus  que  d’une 
canne  vers  la  fin.  N ill  doute  qu’il  n’eut  ete  plus  tot 
et  plus  completement  gueri  sans  faccident  dont 
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nous  venous  tie  parler  et  qui  Ini  arriva  vers  le 
milieu  dejuillet.  II  est  parti  de  Bareges  le  26  sep- 
tembre  dans  un  etat  Ires  satisfaisant. 

XLVIF.  OBSERVATION. 

Douleurs  articulaires , engorgement  du  talon 
droit . — Amelioration . 

M jy|+*+  ^Jean),  chirurgien-major  au  55°.  de 
ligne,  age  de  quarante-neuf  ans,  atteint  de  dou- 
leurs articulaires  avec  engorgement  de  V articula- 
tion tibio-tarsienne  de  V extrimite  abdominale 
droite , est  venu  a Bareges  le  3 du  mois  d’aout 
et  a fait  usage  des  eaux  en  bains  et  en  boisson 
pendant  pres  de  deux  mois  avec  un  grand  avan- 
tage.  Les  douleurs  ont  beaucoup  diminue,  mais 
legonflement  du  talon  est  reste  presque  lememe. 
Le  malade  est  parti  le  28  du  mois  de  septembre 
suivant. 

XLVIIIe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire  avec  atonie . — Guerison . 

M.  G***  (Louis),  sous-lieutenant  au  5-ye.  re- 
giment de  ligne , atteint,  depuis  un  an,  de  rhu- 
matisme musculaire  avec  atonie  y est  arrive  a 
Bareges  le  irr.  du  mois  de  juin  et  a pris,  pen- 
dant quatre  mois,  les  eaux  minerales  en  bains, 
en  douches  et  en  boisson,  qui  1’ont  entierement 
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debarrasse  de  ses  douleurs.  il  est  pai  ti  le  3o  sep- 
lembre  parfaitement  gueri. 

XLIXC.  OBSERVATION. 

Deviation  de  la  colonne  vertebrale  et  failles se 
des  membres  abdominaux  par  suite  d’ une 
chute.  — Amelioration  tres  grande. 

J***  (David),  lieutenant  au  regiment  de  Ho- 
henlohe,  ayant  fait  une  chute  sur  le  dos  en  tom- 
bant  d’une  hauteur  prodigieuse,  eut  une  contu- 
sion violente  dans  la  colonne  vertebrale,  a la 
suite  de  laquelle  il  se  manifesta  une  deviation 
de  cette  colonne , et  cornme  un  etat  de  paralysie 
des  extremites  inferieures.  Il  fut  envoy e a Ba- 
reges en  1828,  et  les  eaux  dont  il  fit  usage 
lui  furent  salutaires.  Dirige  cette  annee  sur 
les  memes  eaux  pour  remedier  a la  devia- 
tion de  la  colonne  vertebrale  qui  est  encore 
considerable  et  redonner  des  forces  aux  mem- 
bres abdominaux  restes  faibles,  il  est  arrive  le 
ier.  du  moisde  juin  et  a employe  pendant  plus 
de  trois  mois  et  demi  les  eaux  minerales,  qui 
out  produit  encore  cette  fois  les  meilleurs  effets. 
Lemalade  n’est  pas  gueri;  mais  il  a acquis  plus 
de  souplesse  dans  les  mouvemens  du  tronc  et 
plus  de  force  dans  les  membres  abdominaux. 
Cette  observation  parle  tres  haut  en  faveur  des 
eaux  de  Bareges. 
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1/.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  fibreux  chronique  de  V articulation 
du  genou  droit . — Gueri  apres  trois  ans  des 
eaux  de  Bareges . 

M.  D***  (Joseph  Charles-Jean),  lieutenant  de 
vaisseau  de  la  marine  royale,  age  de  quarante- 
quatre  ans,  atteint,  depuis  plusieursannees,  d’un 
rhumatisme  fibreux  , fixe  sur  V articulation  du 
genou  droit , avec  gonflement  du  tendon  du 
muscle  droit  ante rieur , a fait  usage,  pendant 
trois  annees  conseeutives,  des  eaux  mineralesde 
Bareges , avec  un  sueces  qui  a ete  tons  les  ans  en 
augmentant.  Le  malade  ne  pouvait  d’abord 
marcher  qu’avec  des  bequilles;  mais,  cette  an- 
nee  1829,  apres  un  traitement  qui  a dure,  de- 
puis le  ier.  du  mois  de  juin  jusqu’a  la  fin  de  sep- 
tembre,  il  est  parti  ne  se  servant  plus  que 
d'unecanne,  et  ayant  obtenu  un  commence- 
ment de  guerison. 

LI°.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire  universeL — Gueri  apres 
deux  ans  de  sejour  a Bareges . 

M.  R*** (Aug.-Pierre),  capitaine  au  5e.  escadron 
des  dragons  de  la  garde,  age  de  quarante-quatre 
ans,  fut  pris,  au  commencement  de  l’an  1828, 
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d un  rhumatisme  arliculaire  universel , qui 
dura  plusieurr,  mois,  et  laissa  apres  lui  comme 
une raideur general e dans  touteslesarticidations. 
Leseaux  de  Bareges  prises,  Tannee  derniere,  occa' 
sionerent  d’abord  une  rechute  del’etat  aigu  de 
la  maladie,  et  finirent  ensuite  par  produire  line 
amelioration  sensible;  mais  il  afallu  une  second e 
annee  de  leur  emploi,  pour  obtenir  une  gueri* 
son  parfaite.  Cette  fois,  le  malade  a pris  les  eaux 
depute  le  ier.  du  mois  de  juin  jusqu’a  la  fin  d<‘ 
septembre. 

LIIe.  OBSERVATION. 

Dartres  et  rhumatismes  chroniques.  — Guerison 
apparente  apres  deux  annees  des  eaux . 

M.  de  L***  (Alexandre),  capitaine  au  55e.  re- 
giment de  ligne,  age  de  quarante  ans,  est  entre 
a Thopital  de  Bareges,  le  8 du  mois  de  juin,  pour 
une  affection  herpetique  et  des  rhumatismes  qui 
avaient  resiste  a divers  traitemens  et  pour  les- 
quels  il  avail  deja  ete  envoye  a Bareges,  a une 
autre  epoque.  Les  eaux  qu’il  a prises  cette  annee, 
taut  en  bains  qu’en  douches  et  en  boisson  , out 
considerablement  ameliore  son  etat.  Il  estsorti, 
le  3o  septembre,  dansun  etat  apparent  de  gue- 


rison. 
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LIITe.  OBSERVATION. 


Dartres  pustuleuses  a la  face  et  dans  d1  autre  s 
parties  chi  corps.  — Gueries  par  les  bains  tern  - 
peres  de  Bareges. 

M.  F***  (Claude- Auguste),  garde  du  corps, 
age  de  vingt-sept  ans,  est  entre  a i’hopital  de 
Bareges,  le  16  du  mois  de  juin,  pour  des  bou- 
tons d’ un  caractere  dartreuxa  la  figure  et  sur 
d’autres  parties  du  corps.  Les  eaux  temperees, 
prises  avec  assiduite  jusqu’au  3o  du  mois  de 
septembre,  paraissent  Favoir  radicalement  gueri. 

LIVe.  OBSERVATION. 

Douleurs  articulaires , prurit  dartreux  , hernor- 
roides  chroniques  gueries  par  les  eaux  de 
Bareges. 

M.  M***  ( Alexandre-Francois) , sous-lieute- 
nant  an  56\  de  ligrie,  age  de  trente-neuf  ans,  at- 
teint  de  douleurs  chroniques  dans  plusieurs  articu- 
lations et  d’un  prurit  incommoded  la peau  qui pa- 
rail  dependre d’une causeherpetique,  a ete  envoy e 
plusieurs  fois  a Bareges.  Cette  annee  1829,  ll 
est  arrive,  le  18  du  mois  de  juin,  et  a presente, 
outre  les  affections  ci-dessus  mention nees,  un 
gonflement  considerable  et  chronique  des  vei- 
nes  bemorro'idales.  Les  eaux,  prises  jusqu  a la 

8. 
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fin  clu  mois  de  septembre,  out  bien  amelior£ 
son  etat.  L’engorgement  des  vaisseaux  hemor- 
roidaux  a ele  entierement  dissipe. 

LVe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire  general.  — Guerison . 

M.  de  V***,  officieren  retraite  dans  les Haul es- 
Pyrenees  , age  de  quarante-sept  ans,  est  arrive 
a Bareges,  le  19  dn  mois  de  juillet,  pour  u w rhu- 
matisme musculaire  universel  contraete  a f ar- 
mee.  Les  eaux  dont  ce  miJitaire  a fait  usage 
pendant  pres  de  deux  niois,  tant  en  bains  qu’en 
douches  et  en  boisson,  ont  produit  un  soulage- 
ment  qui  ressemble  a line  veritable  guerison. 
II  est  sorti  de  l’hopital , le  3o  septembre. 

LVIe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  vague  ancien . — Guerison. 

M.  C***,  sous-lieutenant  an  ioe.  regiment 
(Tinfanterie  legere,  est  arrive  a Bareges,  le  i cr.  du 
mois  d’aout,  pour  un  rhumatisme  vague  dont  i! 
est  atteint  depuis  quatre  ans.  II  a pris  les  eaux 
tant  en  bains  qu’en  boisson  et  en  a obtenu  de 
tres  bons  effets.  Les  douleurs  ont  disparu  et  le 
malade  est  parti,  le  5o  du  mois  de  septembre, 
dans  un  etat  apparent  de  guerison. 
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LYIIe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  fibro-musculaire,  — Non  gueri. 

M j***  (Jacques),  lieutenant  au  regiment 
suisse,  atteint,  depuis  quatxe  ans,  d’un  rhuma- 
tisme fibro-musculaire , est  arrive  a Bareges,  le 
ier.  du  mois  d’aout,  et  a fait  usage,  pendant  deux 
mois,  des  eaux  rninerales,  qui  n’ont  prod  nit 
aucune  amelioration.  Le  malade  est  parti,  le 
3o  du  mois  de  septembre  suivant. 

LYIIIe.  OBSERVATION- 
Rhumatisme  chronique.  — Soulagement. 

M.  D***,  capitaine  au  5ge.  regiment  d’infante- 
rie  de  ligne,  est  entre  a l’hopital  de  Bareges,  le 
icl.  du  mois  d’aout,  pour  un  rhumatisme  dont 
il  est  atteint  depuis  six  ans.  II  a fait  usage,  pen- 
dant deux  mois,  des  eaux  rninerales  en  bains , 
douches  et  boisson , et  en  a retire  beaucoup  de 
soulagement.  Il  est  parti  le  3o  septembre. 

LIXC.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire.  — Soulagement. 

M.  F***  ( Zacliarie),  lieutenant  au  3ie.  regi- 
es 

mentde  ligne,  atteint,  depuis  trois  ans,  d’un 
rhumatisme  musculaire,  est  entre  a l’hopital  de 
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Bareges,  ie  ier.  du  inois  d’aout,  et  a fait  usage, 
pendant  deux  mois,  des  eaux  miuerales  en  bains 
et  en  boisson,  qui  out  produit  un  grand  sou- 
lagemeut.  Le  malade  est  soifti  le  So  du  rnois  de 
septembre. 

LXP.  OBSERVATION. 

Catarrhe  vesical.  — Soulagement. 

M B***  (Louis),  commis  principal,  sous-garde- 
inagasin  de  la  marine,  au  port  de  Toulon,  est 
entrea  l’hopital  de  Bareges,  Ie  5du  mois  d’aout, 
pourun  catarrhe  de  la  vessieauquel  d est  sujetde- 
puis  quatre  ans.  II  a pris,  pendant  deux  mois,  des 
bains  d’eau  minerale  et  en  a ete  sensiblement 
soulage.  II  est  sorti  de  Thopital  , le  So  du  mois 
de  septembre. 

LXIe.  OBSERVATION. 

Mentagre,  irritation  chronique  de  la  vessie.  — 

Amelioration. 

M.  L***  (Jean),  sous-iieutenant  au  iSe.  leger, 
age  de  trente*neuf  ans,  atteint  d’une  dartre 
mentagre  et  d’une  irritation  chronique  des  voies 
urinaires , est  entre  a Fhopital  de  Bareges,  le 
5 du  mois  d’aout,  eta  pris  les  eaux  miuerales 
depuis  cette  epoque  jusqu’au  So  du  mois  de 
septembre,  jour  de  sa  sortie,  sans  la  moindre 
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interruption.  Son  etaten  a eteameliore,  mais  la 
guerison  n’a  pas  ete  parfaite. 

LXIIe.  OBSERVATION. 

Ulceres  scrophuleux , otorrhee. — Leger  soula - 

gement. 

M.  D***  (Alphonse-Henri),  lieutenant  a la 
i4c.  compagnie  du  corps  royal  d’artillerie  de 
marine,  atleint  d 'ulceres  scrophuleux  et  (Tun 
ecoulement  chronique  du  canal  auditif  du  cot£ 
droit,  est  entre  a l’hopital  de  Bareges,  le  5 du 
mois  d’aout.  Les  eaux  minerales  dont  il  a fait 
usage  pendant  deux  mois  out  ameliore  son  etat 
general , ainsi  que  les  ulceres  et  l’otorrhee,  mais 
ne  Font  pas  gueri. 

LXlIIe.  OBSERVATION. 

Cicatrices  tendres , anciennes  hlessures  parannes 
blanches , douleurs  vagues ; se  trouve  mal  des 
bains  de  la  piscine . — Les  bains  temperes 
sa/utaires. 

M.  de  C ***  R***  (Jean),  lieutenant  au  2e.  cui- 
rassier de  la  garde , age  de  trente-quatre  ans , 
porteur  de  cicatrices  profondes  sur  la  poitrine  et 
le  bas-v entre , par  suite  de  hlessures  a armes 
blanches , est  venu  a Bareges  le  6 du  mois  d’aout, 
plutot  pour  combat tre  des  douleurs  vagues 
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des  membres  que  pour  fortifier  les  cicatrices 
dont  il  etait  couvert.  Yu  l’extreme  irritabilite 
de  cet  officier  et  une  disposition  bien  marquee 
aux  congestions  du  cerveau  , il  fut  decide  qu’on 
luiferait  prendre  les  eaux  minerales  avec  beau- 
coup  de  precaution  et  qu’on  commencerait  par 
les  plus  temperees.  En  effet,  on  lui  donna  les 
bains  de  La  Chapelle,  qui  n’ont  que  vingt-six 
degres ; mais  le  malade  s’etant  plaint  d’avoir 
eu  froid  dans  ce  bain  , le  medecin  sous  la  direc- 
tion duquel  il  se  trouvait  l’envoya  a la  piscine 
le  lendemain.  Il  s’en  trouva  mai;  car  a peine 
lut-il  dans  l’eau,  que  le  sang  lui  monta  a la  tete 
et  qu’il  eut  comme  une  fausse  attaque  d’apo  - 
plexie;  il  fallut  le  retirer  du  bain  et  reveiller 
ses  sens  engourdis.  On  le  saigna,  on  le  trans- 
porta chez  lui,  ou  il  se  retablit  ensuite  assez 
promptement.  On  lui  fit  prendre  de  nouveau 
des  bains;  mais  cette  fois  on  s’en  tint  aux  bains 
temperes.  Il  partit  de  Bareges  , le  5o  septembi^ 
dans  un  etat  tres  satisfaisant  de  sante. 

LXIVe.  OBSERV  A.T10N  - 

% 

Douleurs  de  rhumatisme  chronique.  — Soula- 

ge  merit. 

M.  B***  (Annand),  capitaine  detat-major  au 
9e.  regiment  de  cuirassiers,  est  entre  a I’hopital 
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<le  Bareges,  le  itr.  du  moisd’aout,  pour  ties  don- 
lew's  rhumatismales  chroiuques , qui  ont  etc  sou- 
lagees  par  les  bains  et  la  boisson  d’eau  minerale 
pris  pendant  deux  mois.  Ce  militaire  est  parti 
le  3o  septembre. 

LXYe.  OBSERVATION. 

Nevralgie  Jemoro-poplitee  ancienne.  — Sou- 
lagement. 

M.  M***  (Jean-Francois),  capitaine  au  5e.  re- 
giment de  ligne,  est  arrive  a Bareges,  le  i(r.  du 
mois  d’aout,  pour  line  nevralgie  femoro-poplitee 
deja  ancienne . Les  bains  d’eau  minerale  et  les 
douches  ont  amene  beau  coup  de  soulagement; 
mais  nous  n’oserions  pas  assurer  que  les  dou* 
leurs  ne  reviendront  pas.  Le  malade  est  parti, 
le  3o  septembre,  avec  la  confiance  d’etre  gueri, 

SOLDATS. 

Ire.  OBSERVATION. 

Rhwnatisme  vague.  — Soulagement . 

R***  (Jean),  fusilier  au  5e.  regiment,  age  de 
vingt-deux ans,  se  dit  atteint,  depuis  quatre  ans, 
<1  un  rhumatisme  vague ; verm  a Bareges  le  10  du 
mois  de  juin,  ll  a pris  les  eaux  pendant  cin- 
quante  jours.  II  pretend  etre  soulage,  mais  non 
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gucri.  Nous  avons  quelques  soupcons  que  sa 
tnaladie  est  simulee.  II  est  sorti  de  Fhopital,  le 
2 du  mois  d’aout. 

2°.  OBSERVATION. 

Dartre  generate,  — Soulagement. 

B***  ( Jean-Silvain),  fusilier  ail  53e.  de  ligne, 
age  de  trente-cinq  ans,  presente  sur  toute  J’ha- 
bi tude  du  corps  un  exanthcme  de  nature  her - 
petique.  Entre  a l’hopital  de  Bareges  le  i t du 
mois  de  join,  il  a pris  les  bains  et  bu  de  Fean 
minerale  pendant  cinquante  jours  et  en  a ob- 
tenu  line  amelioration  tres  remarquable  dans 
son  etat.  II  est  parti  le  2 du  mois  d’aout. 

3e.  OBSERVATION. 

Dartre  unwerselle.  — Guerison . 

B***  (Fidele),  chasseur  a cheval  au  i5°.  regi- 
ment, age  de  trente  ans,  est  entre  a Fho- 
pital  de  Bareges,  le  1 1 du  moisde  juin,  pour  ime 
dartre  universelle  dont  il  etait  atteint  depuis  un 
an.  Il  a fait  usage,  pendant  cinquante  jours,  des 
bains  de  la  piscine  et  bu  de  l’eau  minerale  pen- 
dant le  meme  espace  de  temps  avec  un  succes 
complet.  Le  malade  parait  gueri ; cependant  on 
remarque  encore  a la  plante  des  pieds  de  le- 
geres  crevasses  qui  ne  lui  permettcnt  pas  de 
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voyager  a pied.  On  lui  a accorde  1 es  inoyens  do 
transport,  et  il  est  parti  le  2 du  mois  d’aout, 

4e.  observa-tion. 

Dartre  squammeuse  constitutionnelle.  — Sou- 

la  gement. 

M***  (Leonard),  voltigeur  an  5 5e.  regiment 
de  ligne,  age  de  vingt-cinq  ans,  est  sujet,  depuis 
son  enfance,  a une  dartre  squammeuse , qni, 
depuis  quelque  temps,  a pris  un  developpe* 
ment  plus  considerable.  Entre  a Ihopital  le 
1 er.  du  mois  de  juin , il  a fait  usage  pendant  deux 
mois  des  eaux  minerales  en  baius  et  en  boisson 
et  en  a obtenu  de  grands  avail  tages.  La  guerison 
sera  difficile,  a raison  de  l’anciennete  de  la  ma- 
ladie  qui  parait  constitutionnelle.  Le  malade  est 
sorti  de  i’hopital,  le  2 du  mois  d’aout. 

5e.  OBSERVATION. 

Dartre  pustuleuse . — Grande  amelioration . 

F***  (Jean),  grenadier  au  55e.  regiment  de 
ligne,  age  de  vingt-quatreans,  est  entre  a rh6j)i- 
tal  de  Bareges,  le  iCr.  du  mois  de  juin,  pour  une 
dartre  pustuleuse  repanduesur  toutela  surface  du 
corps.  Il  a bu  de  Feauminerale  etpris  les  bains 
dela  piscine  pendant  deux  mois  : ilen a eprouve 
une  grande  amelioration,  mais  non  pas  une  gue* 
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rison  parfaite.  Je  pense  que,  pour  ce  genre  tie 
dartres,  les  bains  de  la  piscine  sent  trop  chauds 
et  qu’on  retirerait  plus  d’avantages  des  bains 
lemperes.  Le  malade  est  sorti  de  Fhopital,  le 
: i du  mois  d’aout. 

6e.  OBSERVATION. 

Dartres  pustuleuses . — Non  gueries. 

B***  (Desire),  sergent  an  55e.  regiment  de 
ligne , age  de  trente-trois  ans,  entre  a l’hopital, 
le  i vr.  du  mois  de  juin,  est  atteint,  depuis  deux 
ans,  de  dartres  pustuleuses  qui  ont  resiste  a di- 
vers traitemens.  Les  eaux  de  Bareges,  prises 
pendant  deux  mois,tant  en  bains  ala  piscine 
qu’en  boisson,  ont  beaucoup  ameliore  l’etat  de 
ce  malade,  mais  lie  Font  pas  gueri  radicalement. 
Nous  pensons  qu’il  faudra  une  autre  saison  des 
eaux  l’annee  prochaine,  Le  malade  est  sorli  le 
2 du  mois  d’aout. 

7e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  chronique . — Presque  gueri . 

T***  (EtienneJulien) , sergent  au  5C.  leger, 
age  de  vingt-lmit  ans,  atteint  (Fun  rhumatisme 
chronique  qui  prenait  souvent  un  caractere  aigu, 
est  arrive  a Bareges  le  10  du  mois  de  juin,  et  a 
pris  les  bains  de  la  piscine  jusqu’au  ier.  du  mois 
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da  out.  Son  etat  en  a ete  tres  ameliore,  el  on  a 
lieu  d’esperer  qua  l’effet  consecutif  des  eatix 
succedera  une  guerison  radicate.  be  malade  est 
sorti  le  2 du  mois  d’aout. 


8e.  OBSERVATION. 

Engorgement  sjphilitique  de  la  jambe  gauche 
et  de  V articulation  tibio-tarsienne.  — S’est 
mol  trouve  des  eaux . 

I/**  (Jean -Baptiste),  fusilier  an  53e.  de  ligne, 
age  de  vingt-six  ans,  arrive  a Bareges,  le  10  du 
mois  de  join,  pour  un  engorgement  a la  jambe 
gauche  et  a V articulation  tibio-tarsienne  par 
suite  de  syphilis , a fait  usage  des  bains  de  la 
piscine,  qui  ont  determine  de  bonne  heure  une 
surexcitation  qui  n’a  plus  permis  de  continuer 
les  eaux.  L’etat  de  ce  malade  ne  s’est  point 
ameliore,  au  contraire  il  etait  plus  souffrant,  et 
nousTavons  renvoye  a son  regiment,  pour  qu’011 
statuat  sur  le  traitement  a employer  ulterieu- 
rement.  II  est  sorti  de  1’hopital,  le  2 du  mois 
d’aout. 

9e.  OBSERVATION. 

Engorgement  chronique  de  V articulation  tibio- 
tarsienne  droite.  — Incurable. 

B+**  (Pierre-Barbe),  premier  canonnier  tin 
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8f.  d’artillerie  a pied , age  <le  trente-trois  ans, 
atteint  A' engorgement  chronique  de  V articulation 
tibio-tarsienne  droite , a deja  fait  usage  cles  eaux 
de  Bareges  pendant  deux  saisons.  Entre  a Fho- 
pital  ie  ier.  du  mois  de  juiu  , il  a encore  pris  les 
bains  de  la  piscine  pendant  deux  mois,  et  les 
douches  pendant  un  mois;  il  n’en  a eprouve 
aucun  bon  effet.  Nous  pensons  cpie  ce  militaire 
est  hors  d’etat  de  reprendre  son  service  et  par 
consequent  dans  le  cas  d’obtenir  sa  reforme.  Il 
est  sorti  de  l’hopital,  le  2 du  mois  d’aout. 

ioe.  observation. 

Rhumatisme . — Guerison . 


R***  (Julien),  gendarme  a la  compagnie  de  la 
Sarthe,  age  de  trente  et  un  ans  , est  entre  a 1’ho- 
pital  de  Bareges,  le  ier.  du  mois  dejuin,  pour 
un  rhumatisme  qui  a ete  combattu  avec  succes 
par  l usage  des  eaux  en  bains  et  en  douches.  Il 
etait  gueri  lorsqu’il  se  fit  une  entorse  au  pied 
droit,  en  port  ant  du  secours  dans  un  iucendie, 
entorse  qui  Fa  retenu  a Fhopital  jusqu’a  ce  jour 
2 aout. 
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1I(.  OBSERVATION. 

Douleur , inflammation  chronique  de  la  panic 
ijiferieure  de  la  moelle  epiniere , faiblesse  > 
paraljsie  des  extremites . — Guerison . 

D***  (Joseph),  gendarme  a la  compagnie  de 
l’Aveyron,  agede  quarante-neuf  ans,  estatteint, 
depuis  trois  ans,  d’une  faiblesse  considerable , 
d’une  sorte  de  paraljsie  des  extremites  infe~ 
rieures,  provenant  sans  doute  d' une  alteration 
de  la  partie  inferieure  de  la  moelle  epiniere.  II 
est  arrive  a Bareges,  le  ier.  du  moisde  juin,  et  a 
fait  usage  des  eaux  minerales  en  bains,  douches 
et  boisson  pendant  deux  mois.  La  douleur  dor- 
so-loiubaire  a disparu  et  le  malade  a recouvre 
la  faculte  de  ses  mouvemens.  II  est  parti  le  2 du 
mois  d’aout. 

I 2C.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  vague . — Guerison . 

S ***  (Joseph),  gendarme  a la  compagnie  de  la 
Gironde,  age  de  cinquante-cinq  ans,  est  entre 
a lhbpital  de  Bareges,  pour  des  douleurs  de 
rhumatisme  vague  dont  il  a ete  completement 
gueri  par  Tusage  des  eaux , continue  pendant 
deux  mois.  II  est  sorti  de  l’hopital,  le  2 du  mois 
d’aout. 
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l5e.  OBSERVATION. 

Ophthalmic  chronique  , engorgement  scrophu - 
leux  des  glandes  du  cou.  — Gueri  son. 

G***  ( Jean-Henri ) , fusilier  au  ier.  regiment 
suisse,  age  de  vingt-deux  ans,  atteint  d 'oph- 
thahnie  chronique  et  d’  engorgement  scrophulcux 
des  glandes  dii  cou > maladie  qui  avait  resiste  a 
divers  traitemens,  est  entre  a fhopital  le  ier.  du 
mois  de  juin,  et  a employe , pendant  deux  mois, 
les  eaux  minerales  en  bains  et  en  boisson  com- 
bines avec  les  amers.  I^es  effets  qu'il  en  a ob- 
tenus  out  ete  raerveilleux.  au  point  que  le  ma- 
lade  pent  etre  considere  comme  gueri.  11  est 
sorti  de  l hopital , le  6 du  mois  d’aout. 

l4e.  OBSERVATION. 

Gonflement  chronique  de  V articulation  tibio - 
tarsienne  droile.  — Non  gueri. 

G***  (Bernard),  fusilier  au  56e.  de  ligne,  age 
de  vingt-six  ans,  atteint  d’un  gonflement  chro- 
nique de  I' articulation  tibio-tarsienne  du  pied 
droit  par  suite  d’une  entorse , est  entre  a f’hopi- 
tal  de  Bareges,  le  3 du  mois  de  juin,  et  a fait 
usage  des  eaux  depuis  cette  epoque  jusqu’a  la 
fin  de  juillet,  sans  un  succes  bien  marque.  Letat 
de  ce  malade  le  met  dans  le  eas  de  solliciter  sa 
reform e.  Il  est  parti  le  6 aout. 
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l5e.  OBSERVATION. 

Dartres  et  faiblesse  des  extremites  inferieures . 

— Soulagement . 

H***  ( Francois-Antoine) , fusilier  au  regi- 
ment de  la  garde,  age  de  trente  et  un  ans,  entre 
a l’hopital,  le  ier.  du  mois  de  juin,  pour  une  af- 
fection dartreuse  et  une  faiblesse  considerable 
des  extremites  inferieures , a pris  les  eaux,  pen- 
dant deux  mois,  avec  beaucoup  de  succes.  Son 
etat  s’est  trouve  fort  ameliore,  quoique  la  gue- 
rison  n’ait  pas  ete  complete.  II  est  parti  le  6 du 
mois  d’aout. 

l6e.  OBSERVATION. 

Rhumaiisme  musculaire  des  extremites  infe - 

rieures . — Guerison . 

S ***  (Jean),  sergent  au  9%  regiment  d’infan- 
terie  legere,  age  de  trente  ans,  atteint  d’un  rhu- 
matisme  musculaire  tres  intense  dans  les  extre- 
mites inferieures , est  entre  a Fhopital,  le  3 du 
mois  de  juin,  et  a fait  usage  des  eaux  pendant 
deux  mois  avec  un  succes  complet.  II  est  sorti 
gueri  le  6 du  mois  d’aout. 
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J7e‘  OBSERVATION. 

Rhumatisme  vague  et  dartres  miliaires.  — 

Guerison . 

B***  (J&m-Baptist e-Theodore),  age  de  vingt- 
six  ans,  atteint  de  rhumatisme  vague  et  de  dar- 
tres miliaires y a fait  usage  des  eaux  de  Bareges 
pendant  deux  mois  et  en  a obtenu  les  meilleurs 
effets.  II  estsorti,  le  6 aout  de  Fhopital,  dans 
un  etat  apparent  de  guerison. 

1 8°.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  chronique  > douleurs  osteocopes 
Periostose,  — Soulagement. 

R'**  (Jean),  brigadier  an  i3e.  chasseur,  age 
de  vingt-six  ans,  atteint  de  rhumatisme  chroni- 
que  et  de  douleurs  osteocopes  avec  periostose , 
s’est  trouve  tres  soulage  par  les  eaux  de  Bareges , 
dont  il  a fait  usage  depuis  le  2 du  mois  de  join 
jus  qua  la  fin  de  juillet.  II  est  sorti  de  i’hopital , 
le  6 du  mois  d’aout. 

I9e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  ancien . — Guerison  apparente. 

Les  eauxont  completement  soulage  le  nomine 
T/**(Jean),  mareclial  des  logis  au  i5e.  regi- 
ment de  chasseurs,  age  de  trente-quatre  ans, 
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(|ui  etait  arrive,  le  2 du  mois  de  juin  , a Ba- 
reges , pour  1111  rhumatisme  tres  ancien , qui 
avait  resiste  a divers  traitemens.  Le  malade  est 
sorti,  le  6 du  mois  d’aout  suivant,  dans  un  etat 
apparent  de  guerison. 

20e.  OBSERVATION. 

Dartres  wives  pustuleuses  aux  cuisses  et  a la 
jambe  gauche . — Guerison  apparente . 

Est  entre  a l’hopital  de  Bareges , le  9 du  mois 
de  juin,  le  nomme  D***  ( Jacques  - Isidore  ) , 
fourrier  au  [\\  de  hussards,  age  de  trente  a us  , 
quia  fait  usage,  avec  un  succes  com  pie  t , des  eaux 
minerales  pour  des  dcutres  wives  qu’il  portait 
sur  les  membres  abdominaux , et  p rin cipa lenient 
a la  jambe  gauche . Ii  est  sorti  de  I'hopital,  le  6 
du  mois  d’aout. 

* * • ^ * .•  \ 1 ? 

2Ie.  OBSERVATION. 

Dartres  pustuleuses  syphilitiques  au  cuir 
chevelu . — i\  on  g aeries, 

C***  ( Louis  ) , cuirassier  au  2e.  regiment , 
age  de  vingt-liuit  ans  , est  entre  a I’hopital  de 
Bareges,  le  10  du  mois  de  juin,  pour  des  dar- 
ties  pustuleuses  dans  le  cuir  chevelu  , aux  levres 
et  dans  d’autres  parties  du  corps , ay  ant  pour 
cause  un  vice  venerien.  Les  eaux  de  Bareges 
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nayant  rien  produit  sur  cette  maladie,et  au 
contraire  de  nouveaux  accidens,  tels  que  des 
exostoses , etc. , setant  manifest.es  depuis  son 
entree  a i’hopital  , nous  avons  juge  convenable 
de  faire  parti r ce  malade  , et  de  1’envoyer  a l hd- 
pital  de  Montpellier.  II  est  parti , le  6 du  mois 
d’aout. 

✓ 

22e.  OBSERVATION. 

Si /iits fistuleux  et  commencement  de  curie  de  l ar- 
ticulation tibio-tarsienne  gauche.  — Grande 
amelioration . 

L***  ( Louis)  , canon nier  au  ier.  regiment 
d’artillerie  a pied  , age  de  trente  et  un  ans,  at- 
teint  d’un  gonflement  au  pied  gauche , avec  ri- 
gidite  dans  les  mouvemens  de  t articulation  tibia - 
taisienne , dans  laquelle  on  remarque  des  sinus 
fistuleux  et  un  commencement  de  carie  des  os  > 
par  suite  d une  entorse , avait  fait  usage,  1’annee 
precedente  , avec  queique  succes  , des  eaux  mi- 
nerales  de  Bareges.  II  est  revenu  cette  annee  et 
a pris  place  a Fhopital , le  ier.  du  mois  de 
juin.  II  a ete  envoye  pendant  plus  de  deux  mois, 
tons  les  jours,  a la  piscine  militaire,  a recu  des 
douches  pendant  vingt  jours,  et  a bu  de  l’eau 
minerale  tout  le  temps.  Ce  traitement  a amene 
une  tres  grande  amelioration  dans  l'etat  du 
malade;  mais  comme  les  eaux  1’avaient  un  peu 
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fatigue,  il  n’a  pu  les  continuer.  11  est  parti  pour 
se  trouver  a {’inspection  de  son  regiment,  avant 
d’etre  tout  a fait  gueri. 

23e.  OBSERVATION. 

Affection  herpetique  inveteree.  — Soulagement. 

R***  ( Jacques  - Alexandre  ) , voltigeur  au  5qe. 
de  ligne,  age  de  vingt-sept  ans,  est  entre  a 
Fhopital , le  i5  du  moisde  juin,  pour  une  af- 
fection dartreuse  inveteree,  que  l’usagedes  eaux 
minerales  a considerablement  amelioree  ; ce- 
pendant,il  est  sorti,  n’etant  pas  tout  a fait 
gueri , le  26  du  mois  d’aout  suivant. 

2<4G.  OBSERVATION. 

Engorgement  oedemateux  de  la  main  gauche. — 

Non  gueri . 

L***  (Jean  Baptiste),  fusilier  au  5yc.  de  li- 
gne > age  de  vingt-six  ans  , est  entre  a Fhopital  , 
le  1 5 du  mois  de  juin,  pour  un  engorgement 
oedemateux  de  la  main  gauche . II  n’a  obtenu 
aucun  bon  effet  de  Fusage  des  eaux,  et  il  est 
sorti  de  Fhopital,  le  6 du  mois  d’aout,  aussi 
a vance  que  quand  il  y est  entre. 


( laG  ) 

2&e.  OBSERVATION. 


Engorgement  chronique  de  C articulation  cal - 
. caneo-astragalienne . — Non  gueri. 

C***  ^ Pierre),  fusilier  au  56e.  de  ligne,  age 
de  vingt-trois  ans,  entre  a l’hopital  pour  an 
gonflement  chronique  de  V articulation  astraga- 
lienne  gauche , avec  douleurs  considerables  de  la 
partie  y a fait  usage  des  eaux  pendant  deux  mo  is. 
Les  douleurs  se  sont  calmees,  mais  l’engorge- 
ment  est  reste  le  meme,  et  lesujet , non  gueri , a 
etc  declare  se  trouver  dans  le  cas  de  solliciter 
sa  reforme. 

/ 26e.  OBSERVATION. 

Douleurs  de  rhumatisme . — Soulagement. 

C***  ( Pierre  ) , chasseur  au  ge.  regiment  leger, 
age  de  vingt-cinq  ans,  entre  a Fhopital  de  Ba- 
reges, le  2.  du  mois  de  juillet,  pour  des  douleurs 
rhumatismales  dans  Vextremite  inferieure  droite, 
a ete  tres  soulage  par  les  bains  de  la  piscine, 
qu  il  a pris  jusqu’au  12  du  mois  d’aout,  jour  de  sa 
sortie  de  Fhopital. 


/ 
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27e.  OBSERVATION. 

Ancienne plaie  rouverte  par  accident  et  guerie 

par  les  eaux. 

S***  ( Leonard),  militaire  en  retraite  a Tar- 
bes  , departement  des  Hautes-Pyrenees  , age  de 
trente  ans,  blesse  au  genou  gauche,  avaitfait  rou~ 
vrir  sa  plaie  par  un  exces  de  travail.  Envoye  a Ba- 
reges , il  a pris  les  eaux,  depuis  le  17  du  mois 
de  juillet  jusqu’au  12  du  mois  d’aout , et  il  s en 
est  parfaitement  trouve , car  sa  plaie  s’est  ciea- 
trisee,  et  il  estsorti  de  l’hopital,  le  i5,  dans  un 
etat  de  guerison. 

28°.  OBSERVATION. 

Entorse.  — Rhumatisme.  — Guerison . 

R***  (Jacques),  soldat  au  2e.  escadron  du 
train  d’artillerie , age  de  vingt-neuf  ans  , atteint 
de  faiblesse  et  damaigrissement  dans  V articula- 
tion tibio  -tarsienne  droite , par  suite  dune  en- 
torse  et  de  douleurs  rhurnatismales  coxo-femora- 
les  du  me  me  cote , contractees  dans  la  camp  ague 
de  Moree , a fait  usage,  depuis  le  ier.  du  mois  de 
juin  jusqu’au  i5  du  mois  d’aout,  des  eaux  ther- 
males  de  Bareges  , en  bains , en  douches  et  en 
boisson  , et  en  a obtenu  une  guerison  complete. 
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^9e»  OBSERVATION. 

Douleurs  contusives  et  anciennes  des  muscles  du 

thorax.  — Guerison. 

A***  ( Jacques)  , sergent  a la  qe.  compagnie 
des  fusiliers  sedentaires,  age  de  cinquante-deux 
ans , eprouve  une  gene  considerable  dans  les 
mouvemens  des  muscles  du  thorax , par  suite 
d'une  chute  faite  sur  la  poitrine . La  boisson 
d’eau  minerale  et  les  bains  ont  fait  cesser  cette 
gene,  et  le  malade  , entre  a l’hopital,  le  i5  du 
mois  de  juin,  en  est  sorti  le  20  du  mois  d’aout. 

3oe.  OBSERVATION. 

Dartre  generale . — Guerison. 

p***  ^ Philibert ) , chasseur  au  rje.  regiment , 
age  de  trente  ans,  est  entre  a Fhopital  de  Ba- 
reges, pour  une  affection  herpetique  generale , 
qui  avait  resiste  a divers  traitemens  et  aux  eaux 
de  Bourbonne;  celles  de  Bareges,  prises  pen- 
dant deux  mois , ont  produit  les  meilleurs  effets, 
le  malade  est  parti,  le  20  du  mois  d’aout,  par- 
faitement  gueri. 
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5le.  OBSERVATION. 

Engorgement  de  l’ articulation  tibio-tarsienne 
gauche  y par  suite  de  fracture. — Guerison . 

P***  ( J.-Baptiste  ),  marechal  des  logis  a la 
compagnie  des  gendarmes  de  FAveyron  , age 
de  quarante-six  ans,  venu  a Bareges,  le  !er.  du 
mois  de  juin  , pour  un  engorgement  de  V arti- 
culation tibio-tarsienne  gauche , par  suite  de 
fracture , a ete  completement  gueri  par  Fusage 
des  eaux  minerales  prises  pendant  deux  mois 
et  demi.  II  a quitte  Fhopital , le  20  du  mois 
d’aout. 

3p.e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire  et  gonfement  des  arti- 
culations tibio-tarsiennes . — Guerison. 

Les  eaux  de  Bareges  out  radicalement  gueri , 
dans  l’espace  de  deux  mois  , le  nomme  M*** 
( Jacques  ) , fusilier  au  5r]e.  de  ligne , age  de  cin- 
quante-deux  ans  , qui  est  entre  a Fhopital , le  i5 
du  mois  de  juin , pour  un  rhumatisme  articu- 
laire avec  gonfement  aux  articulations  tibio- 
tarsiennes.  Le  malade  est  sorti  de  Fhopital , le 
20  aoul , en  etat  de  pouvoir  reprendre  son 
service. 


( ISO  ) 

33'.  OBSERVATION. 

Commencement  d ankylose  cat  poignet  droit. — 

Guerison  incomplete . 

Le  nomme  G+**  ( Joseph ) , voltigeur  au 
6e.  regiment  d’infanterie  de  ligne,  age  de  vingt- 
cinq  ans,  atteint  dun  commencement  d’ ankylose 
au  poignet  droit , par  suite  cVune  foulure , avait 
employe  sans  succes  divers  traitemens.  Arrive 
a Bareges,  le  3 du  mois  de  juin  , il  a pris  les 
bains  et  les  douches  jusqu’au  18  du  mois  d’aout, 
et  en  a obtenu  de  tres  bons  effets.  Les  mouve- 
mens  du  poignet  se  sont  en  partie  retablis;  mais 
nous  pensons  qu’il  faudra  une  autre  saison  des 
eaux  pour  amener  une  guerison  complete.  Le 
malade  est  sorti  de  Fhopital , le  20  du  mois 
d’aout. 

34C.  OBSERVATION. 

Douleurs  avec  difformite  de  I’epaule  et  du  pied 
droit , resultant  dune  chute . — Soulagement. 

P***  (dit  Joseph  , Francois-Joseph) , fusilier 
a la  7°.  compagnie  sedentaire,  age  de  quarante- 
trois  ans,venu  a Bareges,  le  9 du  mois  de 
juin  , est  atteint  de  douleurs  et  de  cliff ormites  a 
Vepaule  etau  pied  droit , p covenant  d une  chute. 
Les  bains  d’eau  minerale , qu’il  a pris  pendant 


( i3i  ) 

plus  de  deux  mois,  Font  beaucoup  soulage , et 
c’est  tout  ce  qu  on  pouvait  attenclre  des  eaux  dans 
ce  cas  particular. 

35e.  OBSERVATION. 

Dartres  inveterees.  — 'Guerison  presque  complete. 

M***  ( Jean-Baptiste-Ferdinand  ) , marechal 
des  logis  aux  chasseurs  de  Nemours,  age  de 
trente-cinq  ans,  est  entre  a Fhopital  de  Bareges, 
le  18  du  mois  de  juin  , pour  des  dartres  invete - 
rees  qui  avaient  resiste  a divers  traitemens.  Les 
eaux  minerales , prises  en  boisson  et  en  bains 
pendant  deux  mois  , ainsi  que  les  amers  et  les 
sues  d’herbes , ont  produit  une  guerison  presque 
complete.  On  n’apercoit  ca  et  1&  que  quelques 
plaques  rouges , qui  paraissent  etre  plutot  les 
cicatrices  des  dartres,  que  la  maladie  elle-meme. 

56e.  OBSERVATION. 

Dartres  anciennes . — Guerison  presque  com - 

R***  (Charles),  gendarme  de  la  vilie  de  Paris, 
age  de  trente-neuf  ans  , est  venu  a Bareges  pour 
des  dartres  anciennes , fixees  sur  les  bras  et  la 
region  dorsale.  Les  eaux  minerales, qu’il  a com- 
mence a prendre,  le  18  du  mois  de  juin,  et  qu’il 
a continuees  pendant  deux  mois  , Font  presque 
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completement  gueri.  11  est  parti , le  20  du  mois 
d’aout  , en  etat  de  pouvoir  reprendre  son  ser- 
vice. 

57 e.  OBSERVATION. 

Dartres  zquammeuses  inveterees.  — Gueri  son. 

G ***  ( Jean-Baptiste  ),  gendarme  de  la  ville  de 
Paris , age  de  vingt-neuf  ans , est  arrive  a Bareges, 
le  18  du  mois  de  juin  , pour  des  dartres  squam- 
meuses  inveterees  repandues  sur  tout  le  corps.  II 
a pris,  pendant  deux  mois , leseauxminerales  et 
les  amers  , et  en  a obtenu  une  guerison  qu’on 
peut  regarder  comme  parfaite. 

38e.  OBSERVATION. 

jdnkrlose  a l articulation  humero-cubitaledroite. 

— Incurable . 

G***  (Christophe),  canonnierau  8e.  regiment 
d’artillerie  a pied,  age  de  trente  ans,  est  venu 
a Bareges,  le  icr.  du  mois  de  juin,  pour  une 
ankylose  d V articulation  humero-cubitale  droite. 
Soumis  a l’usage  des  bains  d’eau  minerale  et  des 
douches  pendant  plus  de  deux  mois  , il  n’en  a 
obtenu  aucun  avantage  apparent ; cette  maladie 
nous  parait  incurable  et  le  sujet  impropre  a 
continuer  lc  service  militaire. 
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39°-  OBSERVATION. 

Raccourcissement.  — * Claudication  dc  la  jambe 
gauche , par  suite  de  fracture  du  col  die 
femur . — Incurable . 

B***  (Jacques),  fusilier  a la  23°.  compagnie 
sedentaire , age  de  trente-neuf  ans , atteint  de 
claudication  de  la  jambe  gauche , par  suite  de 
fracture  du  col  du  femur , a ete  soulage  par  les 
eaux  de  Bareges  des  douleurs  qu’il  ressentait ; 
mais  la  claudication  esl  restee  cequ’elle  etait,un 
accident  incurable.  Le  sujet,  declare  impropre  a 
continuer  le  service  militaire,  est  sorti  de  Fhb- 
pital,  le  20  du  mois  d’aout. 


4oe.  OBSERVATION. 

Blessure  d la  jambe  droite , suite  dun  coup  de 
feu . — Soulagement. 

• . . , . i -v  » ; . ^ ;\  *■  * 

M***  ( Paul ) , fusilier,  au  20e.  regiment  de 
ligne  , age  de  t rente  etun  ans , est  entre  a l’ho- 
pital  de  Bareges,  le  2 du  mois  de  juin  , pour  une 
blessure  d la  jambe  droite , contractee  dans  la 
derniere  guerre  d’Espagne.  Cette  blessure,  suite 
d’un  coup  de  feu,  a ete  amelioree  par  l’usage 
des  eaux  de  Bareges ; mais  elle  n’est  pas  tout  a 
fait  guerie.  Neanmoins  le  sujet  a ete  declare 
propre  a continuer  le  service  militaire. 


( «S4  ) 

4le.  OBSERVATION. 

Tumeurs  scrophuleuses  du  cou.  — Soulagees . 

C***  ( Etienne  ) , hussard  de  la  garde  royale, 
age  de  vingt-quatre  ans  , est  arrive  a Bareges,  le 
5 du  mois  de  juin  , eta  pris, pendant  deux  mois, 
les  eaux  minerales  pour  un  engorgement  scro- 
phuleux  des  glcindes  du  cou  , qui  a ete  conside- 
rablement  diminue,  sans  cependant  que  la  gue- 
rison  ait  ete  complete.  Le  maladeest  parti  le  -27 
du  mois  d’aout. 

OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire  chronique  avec  goirfle - 
ment  du  genou  gauche . — Non  gue'ri. 

F***(Jean),  fusilier  sedentaire , a la  2r5e. 
compagnie,  age  de  trente-neuf  ans , atteint  d’un 
rhumatisme  chronique  de  V articulation  femoro - 
libiale  gauche  avec  gonflement  du  genou , est 
entre  a l’hopital  de  Bareges,  le  ior.  du  mois  de 
juin , et  a pris  les  eaux  minerales  depuis  cette 
epoque  jusqu’au  ^5  du  mois  d’aout,  sans  en 
avoir  eprouve  aucun  bon  effet  bien  sensible.  11 
est  parti , le  2 5 du  mois  d’aout , a pen  pres  dans 
le  meme  etat  qu’il  etait  venu. 
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43e.  OBSERVATION. 


Rhumatisme  chronique  et  paraljrsie  da  bras 
droit . — Amelioration . 

C***  (Joseph-Francois),  aide-canonnier  ma- 
rin , an  port  du  Havre,  age  de  cinquante  trois 
ans , atteint  de  douleurs  chroniques , de  rhuma- 
tisme et  de paralysie  du  membre  thoracique  droit, 
est  entre  a l’hopital  de  Bareges,  le  27  du  mois 
de  juin  , et  a fait  usage  des  eaux  minerales  eu 
bains  et  en  boisson , depuis  ce  moment  jusqu’au 
2 5 du  mois  d’aout,  et  en  a obtenu  beaucoup  de 
soulagement.  II  est  parti  des  eaux,  le  27  du  mois 
d’aout. 

44e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  goutteux.  Exaspere  par  les 

eaux  de  Bareges. 

L***(  Francois),  chasseur  au  qe.  leger,  age 
de  vingt-buit  ans , arrive  a Bareges , le  10  du  mois 
de  juin  , pour  y etre  traite  d’un  rhumatisme 
goutteux,  n’a  fait  usage  des  bains  mineraux 
qu’avec  beaucoup  de  menagemens  el  de  loin  en 
loin.  Neanmoins  il  s’est  manifeste  une  surex- 
citation  , une  rechute  de  la  maladie , qui  font 
force  de  renoncer  aux  eaux.  Il  est  parti , le  27  du 
mois  d’aout , pour  etre  envoye  dans  un  hopital 
sedentaire. 
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45e.  OBSERVATION. 


Coxalgie.— Inflammation  chronique  cle  t arti- 
culation coxo-femorale . — Amelioration . 

L***  ( Jean-Baptiste  ) , voltigeur  au  regiment 
de  Hohenlohe,  age  de  trente-deux  ans,  entre  a 
l’hopitai , le  iei.  du  mois  de  juin,  pour  une 
inflammation  chronique  de  V articulation  coxo- 
j e morale  dr oile , estsorti,  le  27  du  mois  d’aout, 
dans  un  etat  remarquabie  d’amelioration,  apres 
avoir  fait  usage  des  eaux  minerales  pendant  tout 
le  temps  de  son  sejour  a Bareges. 

46e.  OBSERVATION. 

Dartres  pustuleuses  chroniques . — Guerison. 

M***  (Georges) , soklat  au  qe.  regiment  d’in- 
fanterie  de  la  garde,  age  de  trente-sept  ans,  est 
entre  a l’hopital  de  Bareges,  pour  des  dartres 
pustuleuses  dont  il  etait  atteint  depuis  deux  ans, 
et  que  les  eaux  minerales  et  les  amers  pris  pen- 
dant deux  moisont  completement  gueries.  11  est 
sorti  le  27  du  mois  d’aout. 

47e.  OBSERVATION. 

Ulceres  variqueux  de  la  jambe  droit e , avec 
atropine.  — Guerison. 

F***  (Pierre),  fusilier  au 


17°.  de  ligne,  Age 
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de  vingt-sept  ans,  est  entre  a I’hopital,  le  ie*\  du 
mois  de  juiii,  pour  des  ulceres  variqueux  a la 
jambe  droite , a cote  de  plusieurs  cicatrices  adhe- 
rent es  et  avec  atrophie  da  mernbre.  Il  y a pris 
les  bains  d’eau  minerale  pendant  plus  de  deux 
mois  et  demi,  et  en  a obtenu  line  guerison  com- 
plete; mais  il  reste  toujours  Fatrophie  du  mein- 
bre,  contre  laquelle  les  eaux  de  Bareges  n’ont 
aucune  propriete.  Le  malade  est  sorti  de  l’ho- 
pital,  le  27  du  mois  d’aout. 

48°.  OBSERVATION. 

s 

Affection  herpetique.  — Guerison . 

E***  (Alexandre),  gendarme  a cheval  de  la 
compagnie  de  Tarn-et- Garonne,  age  de  qua- 
rante-deux  ans,  est  entre  a l’hopital,  le  ier.  du 
mois  d’aout,  pour  une  matadie  herpetique  situee, 
cornme  la  pale,  aux  poignets  et  aux  jarrets , a pris 
les  eaux  minerales  pendant  vingt-six  jours  et 
sen  est  parfaitement  bien  trouve,  11  est  parti  * 
le  27  du  mois  d’aout,  completement  gueri. 

4 9e-  OBSERVATION. 

Dartre  furfuracee . — Guerison. 

(Francois),  chasseur  au  2e.  regiment 
d’infanterie  de  ligne,  Age  de  vingt-trois  ans,  est 
entre  a l’hopital  de  Bareges,  le  2 du  mois  d’aout. 
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pour  one  dartre  furfuracee  clout  il  etait  atteint 
depuis  deux  ans.  L’eau  minerale  en  bains  et  en 
boisson,  dont  il  a fait  usage  pendant  vingt-deux 
jours,  fa  completement  debarrasse  de  sa  dartre. 
Il  est  parti  gueri,  Ie  27  du  meme  mois. 

DOe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire . — Gueri  son. 

. * ( f 

Il  a suffi  egalement  de  vingt-quatre  jours  de 
fusage  des  eaux  minerales  de  Bareges  pour  que 
le  sieur  MM*,  brigadier  de  la  gendarmerie  royale, 
ait  ete  gueri  d’un  rhumatisme  musculaire  dont 
il  avait  senti  les  premieres  atteintes  il  y a deux 
ans.  Entre  a rhopital,le  2 du  mois  d'aout,  il  en 

y 

est  sorti  le  27. 

i , " . - 

5le.  OBSERVATION. 

Dartres  sur  tout  le  corps.  — Guerison. 

G***  ( Joseph-Desire),  dragon  au  ier.  regi- 
ment, atteint  d’une  affection  dartreuse  gimerale, 
a pris  les  eaux  minerales  pendant  pres  de  trois 
mois  et  a ete  completement  gueri.  Il  est  parti 
de  Bareges,  le  27  du  mois  d’aout. 
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5ae.  OBSERVATION. 


Dartres furfuracees  anciennes  gueries  en  vingt 

jours . 

L***  ( Jean),  sergent  au  5e.  regiment  d’artil- 
lerie  a pied,  age  de  trente-deux  ans,  est  entre  a 
l’hopital  de  Bareges,  le  7 du  mois  d’aout,  pour 
des  dartres  furfuracees  anciennes , mais  super - 
ficielles.  II  a suffi  d’une  vingtaine  de  bains  d’eau 
minerale  pour  produire  une  guerison  complete. 
Ce  militaire  est  parti  Je  27  du  mois  d’aout. 

55e.  OBSERVATION. 

Faiblesse  et  difficulte  de  mouvement  des  ext  re- 
mites  inferieures , suite  dun  coup  de  feu.  — 
Guerison . 

P***  ( Joseph-Louis),  cuirassier  au  9e.  regi- 
ment, age  de  vingt-quatre  ans,  est  entre  a 1’ho- 
pital,  le  7 du  mois  d’aout,  pour  une  faiblesse  et 
difficulte  de  mouvement  des  extremites  inferieu- 
res, provenant  d’un  coup  de  feu  qui  a traverse  les 
deux  cuisses  vers  leur  partie  moyenne.  Les  eaux, 
dont  il  a fait  usage  pendant  trois  semaines,  ont 
produit  une  amelioration  tres  grande  dans  l’e- 
tat  du  malade,  qui  est  parti  gueri  le  2 du  mois 
de  septembre  suivant. 


1 o. 
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54e.  OBSERVATION. 

Coup  de Jeu  a la  main  gauche . — Incurable . 

L***  (Victor) , apprenti -marin , age  de  vingt- 
trois  ans,  blesse  a la  main  gauche  par  un  coup 
de  Jeu  qui  jracassa  les  os  du  metacarpe , est  en- 
tre  a lhopital , le  3i  du  mois  de  jnillet,  et  a fait 
usage  des  eaux  pendant  un  mois , sans  aucuu 
succes.  Il  se  trouve  dans  un  etat  d’incapacite 
absolue  de  continuer  son  service.  II  est  parti  de 
Bareges,  ie  4 du  mois  de  septembre. 

55e.  OBSERVATION. 

Douleurs  de  rhumatisme . — Soulagement . 

B***  (Charles),  gendarme  a cheval,  entre  a 
l hopital,  le  20  du  mois  de  juillet,  pour  des  dou- 
leurs rhumatismales  des  extremites  infer ieures , 
a ete  sensiblement  souiage  par  l’usage  des  eaux 
minerales  qu'il  a prises  en  bains  et  en  boisson, 
pendant  quarante  jours.  Se  trouvant  en  etat  de 
pouvoir  reprendre  son  service,  il  est  parti  le 
4 du  mois  de  septembre. 

56R.  OBSERVATION. 

Plaie  fistuleuse  avec  carie  des  os  du  tarse  du 

pied  droit  > par  suite  dun  coup  de  jeu. — 

Soulagement. 

D***  (Charles),  sergent  en  retraite  dans  le 
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departement  de  la  Gironde,  age  de  quarante  et 
un  ans,  atteint  de  plaies  fistuleuses  civec  carie 
des  os  et  du  tarse  da  pied  droit , par  suite  d’un 
coup  de  feu  recu  en  1814,  est  entre  a l’hopital 
de  Bareges,  le  3o  du  mois  de  juillet,  non  sans 
avoir  fait  deja  divers  traitemens  et  avoir  pris 
deux  fois  les  eaux  de  Bareges,  et  en  est  sorli, 
le  4 du  mois  de  septembre,  considerablement 
soulage,  apres  plus  de  trente  jours  de  bains  d’eau 
minerale. 

57".  OBSERVATION. 

Nevralgie  femoro-poplitee.  Soidagement. 

' ■ V / 

D***  (Charles),  adjudant-sous - officier  an 
3e.  regiment  des  chasseurs  a cheval,  age  de 
trente-deux  ans,  atteint  d’une  neeralgie femora - 
poplitee , qui  avait  resiste  a divers  traitemens,  a 
fait  usage  des  eaux  de  Bareges  pendant  un  mois 
et  en  a obtenu  un  grand  soidagement.  Mais  line 
maladie  nouvelle  s’etant  manifestee,  et  cette  111a- 
Jadie  presentant  des  caracteres  syphilitiques, 
le  maiade  a ete  envoye  a l’hopital  de  Toulouse, 
le  2 du  mois  de  septembre. 

58c.  OBSERVATION. 

Sciatique,  nevralgie f emoro-poplitee,  — fivacuf 

M***  (Andre),  sous  officier  a la  7e.  com  pa- 
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gnie  sedentaire,  atteint,  depuis  quatre  ans,  de 
douleurs  sciatiques  tres  intenses  (rievralgie femora- 
poplitee ),  est  venu  a Bareges,  le  7 du  mois  d’aout, 
et  a commence  l’usage  des  eaux  minerales;  mais 
line  fievre  intermittente  opiniatre  s’etant  decla- 
ree,  il  a fallu  interrompre  les  bains,  et  le  ma- 
lade  est  parti  sans  avoir  obtenu  aucun  bon  effet 
des  eaux,  qu’il  11’a  pu  prendre  convenablement. 

59e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire . — Guerison . 

G***  (Jean- Joseph ) , gendarme  au  depart- 
ment de  Tarn , atteint  de  rhumatisme  muscu- 
laire depuis  un  an , est  entre  a l’hopital  de 
Bareges,  le  icr.  dn  mois  d’aout,  et  a fait  usage, 
pendant  un  mois,  des  eaux  minerales  en  bains  et 
en  boisson  avec  un  succes  qui  parait  complet. 
Le  malade  est  parti  gueri  le  4 du  mois  de  sep- 
tembre. 

6oe.  OBSERVATION. 

Dartre  furfuracee  generate.  — Guerison . 

M***  (Joseph),  caporal  au  63e.  de  ligne, 

age  de , est  atteint,  depuis  deux  ans,  d’une 

dartre  furfuracee  repandue  par  tout  le  corps. 
Arrive  a Bareges  le  8 du  mois  d aout,  il  a pris  les 
eaux,  pendant  vingt-deux  jours,  avec  un  succes 
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qai  parait  complet.  II  est  sorti  de  l’hopital , le 
4 du  mois  de  septembre,  dans  un  etat  apparent 
de  sante. 

6 IC.  OBSERVATION. 

Dartre  ancienne.  — Guerison. 

s 

• • i * I V t 

S***  (Jean),  fusilier  au  56e.  regiment  d’in- 
fanterie  de  ligne,  entre  a I’hopital  de  Bareges, 
le  ier.  du  mois  d’aout,  pour  un  % affection  clar- 
treuse  ancienne , qui  avait  resiste  a divers  trai- 
temens,  a fait  usage,  pendant  un  mois,  de  l’eau 
minerale  en  bains  et  en  boisson  avec  un  succes 
inespere.  Les  dartres  ont  disparu,  et  le  malade 
est  sorti  de  Thopital , le  4 du  mois  de  septembre, 
dans  un  etat  apparent  de  guerison. 

62e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  ckronique. — Guerison. 

C***  (Antoine),  fusilier  a la  5ge.  compagnie 
sedentaire,  atteint  de  rhumatisme  ckronique , est 
entre  a l’hopital,  le  6 du  mois  de  juillet,  et  a 
pris  les  eaux  minerales  pendant  deux  mois.  Les 
douleurs  se  sont  dissipees,  et  le  malade,  qui  est 
sorti  de  l’hopital,  le  L\  du  mois  de  septembre,  pa- 
rait  entierement  gueri;  toutefois,  nous  n’ose- 
rions  pas  garantir  que  les  douleurs  ne  revien- 
dront  pas. 


63e.  OBSERVATION. 

A ncienne  luxation  du  bras  gauche. — Incurable. 

M444  (Antoine),  gendarme  des  Basses-Py^e- 
nees,  atteint,  depuis  dix-huit  ans,  d’une  luxation 
de  V humerus  gauche  qui  n’a  jamais  ete  reduite,  et 
a la  suite  delaquelie  les  mouvemens  dubras  sont 
restes  tres  bornes,  a fait  usage  des  eaux  de  Ba- 
reges depuis  le  3 du  mois  d’aout,  jour  de  son 
entree  a Fhopital,  jusqu’au  4 du  mois  de  sep- 
tembre,  jour  de  sa  sortie,  sans  autre  effet  que 
d’avoir  un  peu  diminue  la  raideur  du  membre. 

64e.  OBSERVATION. 

Engorgement  lymphati co-sang uin  du  bras 
droit  par  suite  dune  morsure  de  cheval. 
— Guerison. 

D444  (Francois),  brigadier  an  3e.  regiment 
des  chasseurs  a cheval,  est  arrive  a Bareges,  ie 
3o  du  mois  de  juillet,  pour  un  gonflement  de 
V avant-bras  droit , provenant  d’une  morsure  an- 
ciennede  cheval.  Les  eaux  minerales,  prises  pen- 
dant un  mois,  ont  dissipe  le  gonflement,  et  le 
jnalade  est  sorti  gueri  Le  4 du  mois  de  sep- 
item  b re. 
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65e.  OBSERVATION. 

Engorgement  cedemciteux  du  geiiou  gauche . 

— Guerison. 

P***  (Joseph),  soldat  au  3e.  regiment  des 
chasseurs  a cheval,  atteint,  depuis  cinq  ans,  d’un 
engorgement  oedemateux  au  genou  gauche , avec 
gene  dans  les  mouvemens  de  progression , a pris 
les  eaux  de  Bareges  en  bains  et  en  douches , de- 
puis le  icr.  aout  jusqu’au  4 du  mois  de  septem- 
bre,  avec  unsuccescomplet.  Ce  militaire  estsorti 
de  Fhopital  parfaitement  gueri. 

66e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire . — Guerison . 

/ • | i 

A***,  marechal  des  logis  de  la  gendarmerie  des 
Basses-Pyrenees , atteint,  depuis  deux  ans,  d’un 
rhumatisme  musculaire , est  entre  a Fhopital, 
le  3 du  mois  d’aout,  et  a pris  les  eaux  minerales 
de  Bareges,  depuis  cette  epoque  jusqu’au  5 du 
mois  de  septembre  suivant,  avec  un  avantage 
bien  marque.  Ce  malade  est  parti,  le  4 septem- 
bre, dans  un  etat  apparent  de  guerison. 

6je.  OBSERVATION. 

Otite  chronique  , surdite,  otorrhee  purulente  et 
fetide.  — Point  de  guerison 

C***  (Jean),  fusilier  au  D7e.  de  ligne,  age  de 
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trente  et  un  ans , est  venu  k Bareges  le  3i  du 
mois  de  juillet  pour  line  otite  chronique  civec 
ccoulement  purulent  etfetide  et  a employe  Feau 
minerale  en  bains,  douches  et  injections,  sans 
aucun  effet  avantageux.  II  est  sorti  de  l’hopital 
dans  le  meme  etat  qu’il  y etait  venu. 

68e.  OBSERVATION. 

Phlegmasie  chronique  des  poumons , rhumatisme. 

— Point  de  guerison . 

L***  (Jean-Louis),  fusilier  au  5e.  regiment  de 
la  garde,  age  de  vingt-deux  ans,  atteint  de 
phlegmasie  chronique  des  organes  respiratoires 
et  de  douleurs  de  rhumatisme , est  entre  a 1’ho- 
pital  de  Bareges,  le  ier.  du  mois  de  juin,  et  a 
fait  usage  des  eaux  minerales , qui  d’abord  ont 
aggrave  les  accidens  de  la  bronchite.  II  a fallu 
suspendre  le  traitement  par  les  eaux  et  recourir 
a i’application  des  sangsues  sur  le  thorax  et  aux 
antiphlogistiques  generaux,  qui  ont  amene  beau- 
coup  d’ameiioration , inais  n’ont  pas  complete- 
men  t gueri  le  malade.  II  n’a  pris  les  eaux  que 
d’une  maniere  fort  imparfaite,  et  il  est  parti, 
le  1 4 du  mois  de  septembre,  sans  etre  gueri  de  sa 
bronchite,  ni  de  son  rhumatisme  : il  a ete  di- 
rige  sur  le  depot  de  son  regiment. 


i 
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6cf.  OBSERVATION. 

Rhumatisme des  extremites  inferi  cures , dartres. 

. — Soulagement. 

F***  (Jean),  lancier  de  la  garde,  ag<§  de 
vingt-six  ans,  atteint  d’un  rhumatisme  des  ex- 
tremites inferieures  et  de  dartres  periodiques , est 
entre  a l’hopital,  le  ier.  juin,  et  a fait  usage,  de- 
puis  cette  epoque  jusqu’au  i4  du  mois  de  sep- 
tembre,  des  bains  d’eau  minerale  avec  un  soula- 
gement marque;  mais  la  guerison  est  loin  d’etre 
complete,  et  il  y aura  peut-etre  lieu  a renvoyer 
ce  malade  aux  memes  eaux,  l’annee  prochaine. 

yOe.  OBSERVATION. 

Dartres  pustuleuses  ; trois  mois  et  demi  de  trai- 
tement.  — Amelioration . 

C***  (Jules),  lancier  de  la  garde,  age  de 
vingt-neuf  ans,  est  entre  a l’hopital  de  Bareges, 
le  ier.  du  mois  de  juin,  pour  des  dartres  pustu- 
leuses repandues  sur  toute  la  surface  du  corps. 
L’ usage  des  eaux  minerales  en  bains  et  en  bois- 
son  a considerablement  contribue  a ameliorer 
l’etat  du  malade,  qui,  n'etant  pas  parfaitement 
gueri,  aura  besoin  de  revenir  aux  eaux  I’annee 
prochaine.  Il  est  sorti,  le  i4  du  mois  de  sep- 
tembre,  de  l’hopital. 
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7Ie.  OBSERVATION. 

Ulceration  des  glandes  du  cou  ( scrophules) , 
dartres  inveterees . - — Soulagement. 

P***  (Jean- Joseph),  hussard  de  la  garde , age 
de  vingt-sept  ans , atteint  d’ ulceration  atonique 
des  glandes  du  cou  ( scrophules  ) et  de  dartres 
inveterees  aux  deux  cuisses , est  entre  a l’hopitai 
de  Bareges,  le  ier.  du  mois  de  juin,  et  a fait 
usage  des  eaux  minerales  en  bains  et  en  bois- 
son,  depuis  cette  epoque  jusqu’au  jour  du  de- 
part, le  1 4 septembre,  avec  un  avantage  tres 
marque,  mais  sans  obtenir  une  guerison  parfaite. 

q2e.  OBSERVATION. 

Dartre  ancienne  aux  cuisses . — Amelioration . 

A***  (Francois-Joseph) , chasseur  de  la  garde, 
age  de  vingt-cinq  ans,  est  entre,  le  2 du  mois  de 
juin,  a Fhopital  de  Bareges,  pour  une  affection 
dartreuse  inveteree  des  cuisses , pour  laquelle  il  a 
fait  usage  des  eanx  minerales  en  bains,  douches 
et  boisson  avec  un  tres  grand  avantage,  mais 
sans  obtenir  une  guerison  radicale.  Il  est  parti 
de  Bareges,  le  i4  du  mois  de  septembre. 
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y5e.  OBSERVATION 

* 

Dartre  mentagre.  — Guerison . 

H***  (Pierre),  marechal  des  iogis  aux  chas- 
seurs de  la  garde,  age  de  trente-six  ans , est  venu 
a Bareges,  le  2 du  mois  de  juin,  pour  une  dar- 
tre ancienne  placee  au  menton  {mentagre ).  Les 
bains  et  la  boisson  d’eau  minerale,  dont  il  a fait 
usage  pendant  pres  de  trois  mois  et  demi,  Font, 
en  apparence  dumoins,  completement  gueri.  Il 
est  sorti  de  Fhopital,  le  1 4 du  mois  de  septembre. 

74e.  OBSERVATION. 

Dartre  ancienne . — Guerison. 

M ***  ( Adrien-Alphonse) , brigadier  au  regi- 
ment des  hussards  de  la  garde,  age  de  trente- 
deux  ans,  est  venu  a Fhopital  de  Bareges,  le  2 du 
mois  de  juin,  pour  une  jjialaclie  dartreuse  dont 
il  etait  atteint  depuis  plusieurs  annees,  et  dont 
il  a ete  parfaitement  gueri  par  les  bains  de  la 
piscine  et  Feau  minerale  en  boisson.  Il  est  sorti 
de  Fhopital,  le  i4  du  mois  de  septembre. 

7^°.  OBSERVATION. 

Dartre  psorique  ancienne . — G uerison  apparen  te. 

G*4*  (Louis-Rene) , trompette  au  regiment 
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cle  dragons  de  la  garde,  age  de  vingt-neuf  ans, 
est  atteint,  depuis  plusienrs  annees,  d’une  affec- 
tion dartreuse  qui  a un  caractere  psorique.  Ar- 
rive a Bareges,  le  3 du  mois  de  juin,  il  a fait 
usage  des  bains  de  la  piscine  et  de  l’eau  minerale 
en  boisson,  pendant  pres  de  trois  mois  et  demi, 
avec  une  Constance  opiniatre.  Les  effets  qu’il  en 
a obtenus  ont  ete  tres  favorables ; cependant  on 
ne  peut  pas  assurer  que  la  guerisori  soit  par- 
faite,  aussi  a-t-on  recommande  au  malade  de 
dernander  a revenir  l’annee  prochaine,  pour  peu 
que  I’affeclion  dartreuse  se  manifeste  de  nou- 
veau. 

rjGe.  OBSERVATION. 

Affection  scrophuleuse  tres  intense . — Tres 

amelioree. 

C***  (Octave),  eleve  de  l’Ecole  de  Saumur, 
age  de  vingt-cinq  ans,  natif  de  la  Corse,  est  atteint, 
depuis  un  an , d’une  affection  scrophuleuse  des 
plus  intenses , marquee  par  l’engorgement  et 
1’ulceration  des  glandes  du  cou  et  des  glandes 
axillaires  du  cote  gauche.  Cette  maladie,  trai- 
tee  sans  succes  a 1’infirmerie  de  Saumur,  a ete 
considerablement  amelioree  par  les  eaux  de  Ba- 
reges, que  le  malade  a prises  avec  perseverance 
depuis  le  8 du  mois  de  juin  jusqu’au  i3  du  mois 
de  septembre  suivaiit.  Afin  que  les  accidens  ne 
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se  renouvellent  pas,  faute  de  soins,  et  que  ce 
qui  reste  de  la  maladie  puisse  etre  combattu 
plus  efficacement,  nous  avons  ordonne  que  le- 
dit  C***  serait  dirige  sur  l’hopital  militaire  de 
Toulouse.  II  est  parti  le  1 4 du  mois  de  septembre. 

<77e.  OBSERVATION. 

Affection  scrophuleuse  tres  grave.  — Peu  on 

point  ameliovee. 

C***  (Constantin),  frere  jumeau  du  prece- 

/ 

dent,  servant  dans  la  meine  Ecole  a Saumur, 
presente  les  memes  symptomes  de  maladie  , 
c’est  a dire  un  engorgement  considerable  des 
glandes  du  cou  et  de  iaisselle  avec  quelques 
points  d’ ulceration.  Arrive  a Tarbes  pour  se 
rendre  a Bareges,  il  fut  oblige  d’entrer  a I hopi- 
tal,  a cause  d’un  mouvement  de  fievre  fort  in- 
tense qui  s’etait  manifest^  en  route.  Quand  il 
arriva  a Bareges,  le  24  du  mois  de  juin,  il  etait 
dans  un  etat  de  faiblesse  extreme  et  de  fievre 
violente.  Les  glandes  du  cou  etde  l’aisselle  etaient 
en  suppuration.  Les  eaux  minerales  en  bains  et 
en  boisson  produisirent  aussi  de  bons  effets, 
comme  chez  le  frere,  mais  d’une  maniere  moins 
prompte  et  moins  remarquable.  Si  les  ulceres 
du  cou  se  sont  cicatrises,  les  glandes  voisines 
sont  restees  plus  volumineuses  et  plus  engor- 
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gees , et  le  vice  scrophuleux  s’est  porte  sur  d’a li- 
tres parties.  Une  tumeur  s’est  manifestee  an 
tiers  inferieur  de  la  jambe  gauche  et  y a pris  un 
grand  developpement.  En  general,  1’etat  de  ce 
malade  ni  son  facies  ne  sont  pas  aussi  satisfai- 
sans  que  1’etat  et  le  facies  du  precedent.  On  a 
pris  a son  egard  les  niemes  dispositions  que  pour 
l’autre.  II  a ete  evacue,  le  septembre , sur 
l’hopital  de  Toulouse,  avec  une  note  qui  porte 
que  ce  malade  sera  dans  le  cas  de  demander  a 
revenir  a Bareges  Fannie  prochaine. 

* % ^ 

78°.  OBSERVATION. 

Coxalgie  du  cote  droit.  — Incurable . 

L***  (Bartbelemy-Eouis),  dragon  de  la  garde, 
age  de  vingt-quatre  ans,  est  atteint  d’une  coxal - 
gie  ancienne  avec  raccourcissement  du  mernbre 
du  cote  droit.  II  est  arrive  a Bareges  le  i5  du 
mois  de  juin,  et  y a pris  avec  exactitude  les 
eaux  minerales  , qui  lui  ont  ete  prescrites;  naais 
il  11’en  a retire  qu’un  bien  faible  soulagement; 
si  les  douleurs  se  sont  un  pen  calmees,  le  mem* 
bre  est  reste  dans  le  meme  etat.  Le  malade  est 
sorti  de  i’hopital,  le  14  du  mois  de  septembre. 


79e-  OBSERVATION. 

Dartre pustuleuse  ancienne.  — Guerison. 

R***  (Nicolas),  trompette  aux  lanciers  de  la 
garde,  age  de  vingt  cinq  ans,  est  entre  a Fho- 
pital  de  Bareges  pour  line  dartre  pustuleuse  an - 
* cienne,  qui  a cede  a Fusage  des  eaux  minerales 
prises  en  bains  et  en  boisson  depuis  le  ier.  aout, 
jour  de  Fentree  du  malade  a Fhopital , jusqu’au 
1 4 du  mois  de  septembre,  jour  de  sa  sortie. 

8oe.  OBSERVATION. 

Herpe  intense.  — Grande  amelioration . 

R***  ( Jean-Baptiste-Francois  ) , hussard  de 
la  garde,  age  de  vingt-quatre  ans,  atteint,  de- 
puis trois  ans,  d’une  maladie  herpeticpie  in- 
tense fixee  sur  differentes  parties  du  corps,  est 
entre  a Fhopital  de  Bareges,  le  ier.  du  mois 
d’aout,  et  a pris  les  bains  de  la  piscine,  de- 
puis ce  jour  jnsqu’au  i4  du  mois  de  septem- 
bre, avec  un  tel  avantage,  qu’on  serait  tente 
de  croire  que  les  dartres  ont  ete  dissipees 
sans  retour.  Gependant  il  existe  ea  et  la  quel- 
ques  points  rouges  qui  annoncent  que  la  gue- 
rison n’est  pas  complete.  D’apres  cela  , nous 
avons  conseille  an  malade  de  revenir  Fannee 
prochaine. 
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8l®.  OBSERVATION. 


Dartre  ecailleuse  de  tout  le  corps . — Point  de 

guerison. 

L ***  (Joseph),  chasseur  de  la  garde,  age  de 
vingt-cinq  ans,  atteint  d’une  dartre  ecailleuse 
sur  tout  le  corps,  est  entre  a l’hopital  de  Ba-  * 
reges,  le  6 du  mois  d’aout,  et  y a fait  usage  des 
eaux  minerales  en  bains  et  boisson,  jusqu’au 
1/4  du  mois  de  septembre  suivant,  sans  aucune 
espece  d’amelioration. 

82P.  OBSERVATION. 

Douleurs  musculo  - tendineuses  de  la  jambe 

gauche . — « Guerison. 

C***  (Henri),  sergent  au  5^.  de  ligne,  ag6 
de  vingt-neuf  ans,  est  entre  a Fhopital  de  Ba- 
reges, le  8 aout,  pour  des  douleurs  fixees  sur 
les  tendons  des  muscles  flechisseurs  de  la  jambe 
sur  la  cuisse  du  cote  gauche  par  suite  d’une 
chute.  Les  eaux  minerales,  prises  pendant  un 
mois,  ont  produit  une  guerison  complete.  Le 
malade  est  parti  le  1 4 du  mois  de  septembre. 
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85e.  OBSERVATION-. 

Eocostoses , douleurs  osteocopes , ophthalmic 
palpebrale  chronique. — Grande  amelioration . 

B***  (Andre),  sergent  an  5e.  leger,  age  de 
trente-deux  ans,  est  entre  a Fhopital  de  Bareges, 
le  10  dn  mois  de  join , pour  des  douleurs  osteo- 
copes , compliquees  d’ exostoses  sur  le  tibia  et  les 
os  de  r av ant- bras  droit.  II  avait  en  outre  une 
ophthalrnie  chronique  des  paupieres,  reunion 
d’accidens  qui  avait  resiste  aux  divers  traite- 
mens  qu’on  lui  avait  faits  dans  plusieurs  hopi- 
taux.  Les  eaux  minerales , dont  il  a fait  usage 
pendant  plus  de  trois  mois,  ont  apporte  une 
grande  amelioration;  les  douleurs  et  1 ’engorge- 
ment des  os  ont  sensiblement  diminue , et 
] ’ophthalrnie  est  presque  guerie.  Ge  rnalade  est 
sorti  de  Fhopital,  le  17  du  mois  de  septembre. 

84e-  OBSERVATION". 

Rhumatisme  musculaire.  — Guerison . 

D***  (Philippe),  trompette  au  8e.  de  dra- 
gons , Age  de  vingt-cinq  ans,  atteint,  depuis  deux 
ans,  dun  rhumatisme  musculaire  intense,  est 
entre  a l’hopital,  le  3i  du  mois  de  juillet,  et  a 
fait  usage,  pendant  quarante  - trois  jours,  des 
eaux  minerales  de  Bareges,  tant  en  bains  qu’eu 
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« 

boisson , et  en  a obtenu  line  gu&ison  qui  sem- 
ble  parfaite,  quoi  qu’il  reste  encore  beaucoup 
de  faiblesse  dans  les  extremites  inferieures.  II 
est  sorti,  le  17  du  mois  de  septembre. 

85'\  OBSERVATION. 

Gonflement  de  V articulation  tibio  - tarsienne 
droite  par  suite  dentorse . — Soulagement. 

\ 1 

B***  (Jacques),  gendarme  a la  compagnie  de 
la  Correze,  age  de  trente-sept  ans,  est  atteint 
d un  gonflement  a V articulation  tibio -tarsienne 
droite  par  suite  d’une  .entorse,  pour  lequel  il 
est  entre  a l’hopital,  le  3i  du  mois  de  juillet, 
et  a fait  usage,  pendant  quarante  cinq  jours,  des 
bains  et  des  douches  d’eau  minerale  avec  un 
avantage  tres  marque.  Ayant  obtenu  un  soula- 
gement considerable,  il  est  sorti  de  l’hopital,  le 
1 7 du  mois  de  septembre. 

86e.  observation. 

Rhumatisme  musculo  - articulaire  chronique . 

— Guerison . 

D***  (Xavier),  gendarme  de  la  Correze,  age 
de  trente-cinq  ans,  est  entre  a l hopital,  le  5i  du 
mois  de  juillet,  pour  un  rhumatisme  musculo - 
articulaire  dont  il  est  atteint  depuis  cinq  ans. 
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Les  bains  et  l’eau  mintSrale  qu’il  a prise  en  bois- 
son,  pendant  quarante-quatre  jours  , paraissent 
l’avoir  completement  debarrasse  de  ses  douleurs. 
Ii  est  sorti  le  27  septembre,  ne  conservant  qu’un 
peu  de  faiblesse  dans  les  extr&nites  inferieufes. 

8 7e.  OBSERVATION. 

Bhumatisme  musculaire. — Guerison. 

C***  (Joseph),  gendarme  de  la  Drome,  age 
de  trente-huit  ans,  est  entre  a Thopital  de  Ba- 
reges, le  ier.  du  mois  d’aout,  pour  un  rhuma- 
tisme  musculaire  qui  dure  depuis  un  an.  II  a 
pris,  pendant  quarante ■ deux  jours,  les  eaux 
mirierales,  tant  en  bains  qu’en  boisson , et  en  a 
obtenu  une  guerison  complete.  11  est  sorti  de 
I’hopital,  le  17  dumois  de  septembre,  ne  conser- 
vant qu’un  peu  de  faiblesse  generale. 

88e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire . — Guerison . 

D***(Jean),  gendarme  de  Tarn-et-Garoune, 
est  entre  a l’hopital,  le  ier.  du  mois  d’aout, 
pour  un  rhumatisme  musculaire  dont  l’invasion 
date  de  deux  ans;  il  a fait  usage,  pendant  qua- 
rante-deux  jours,  des  eaux  de  Bareges  en  bains, 
douches  et  boisson,  et  en  a eprouve  les  meil- 
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leurs  effets.  Sa  guerison  parait  parfaite  et  le  ma- 
lade  est  parti  de  l’hopital,  le  i 7 du  mois  de  sep- 
tembre. 

89®.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  des  muscles  scicro-lombaires . — 

Guerison. 

P***  (Mathieu),  gendarme  de  Tarn-et-Ga- 
ronne,  age  de  quarante-neuf  ans,  atteint,  de- 
pn  is  un  an,  d’un  rhumatisme  des  muscles  sacro- 
lombaires , est  entre  a Fhopital  de  Bareges,  le 
aer.  du  mois  d’aout,  et  a fait  usage,  pendant 
quarante-deux  jours,  des  eaux  minerales  en 
bains,  douches  et  boisson,  cjui  ont  produit  un 
prompt  soulagement.  II  est  sorti  de  Fhopital, 
le  17  du  mois  deseptembre,  dans  un  etat  appa- 
rent de  guerison. 

90°.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire . — Guerison. 

C ***  (Etienne),  marechal  des  logis  de  gen- 
darmerie du  5e.  arrondissement  maritime  an 
port  de  Toulon , est  entre  a l’hopital  de  Bareges, 
le  ier.  du  mois  d’aout,  pour  un  rhumatisme 
musculaire  dont  il  etait  atteint  depuis  plus  de 
deux  ans.  II  a fait  usage,  pendant  quarante  jours, 
des  eaux  minerales  en  bains,  douches  et  bois- 
son , et  en  a obteriu  une  guerison  apparente. 
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91*.  OBSERVATION. 

Herpe  chronique. — Guerie  a la  scconde  annee . 

P***  (Edme),  gendarme  a la  compagnie  de 
la  Vienne,  age  de  trente-neuf  ans,  atteint  d une 
affection  herpetique  chronique , pour  laquelle  il 
avait  pris,  Tannee  derniere,  les  eaux  de  Bareges 
avec  quelque  profit,  est  entre  a I’hopital,  le  2 du 
mois  d’aout,  et  a fait  usage  des  eaux  minerales, 
pendant  quarante-cinq  jours , avec  plus  de  sue- 
ces  encore  cette  fois  , car  la  maladie  parait 
enlevde. 

$2e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  vague  chronique . — Soulagement , 

guerison . 

B***  ( Claude-Pierre) , gendarme  a la  compa- 
gnie des  Landes,  age  de  quarante-deux  ans,  est 
entre  al’h6pital,le  3 du  mois  d’aout,  pour  lin 
rhumatisme  vague  chronique , que  1’usage  des 
bains,  des  douches  et  la  boisson  d’eau  de  Ba- 
reges out  gueri,  du  moins  en  apparence,  dans 
quarante-deux  jours.  Il  est  parti  le  17  du  mois 
de  septembre. 
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95e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  Jibro-musculaire  chronique.  — 

Soulagement. 

D***  (Jean),  marechal  des  logis  a la  compa- 
gnie  de  gendarmerie  des  Landes,  age  de  cin- 
quante-quatre  ans,est  atteint,  depuis  plusieurs 
annees,  d un  rhumatisme  fibro-musculaire  qui 
s’est  montre  opiniatre  a divers  traitemens.  Entre 
a Fhopital  le  3 du  mois  d’aout,  il  a fait  usage 
des  eaux  minerales  jusqu’au  16  du  mois  de  sep- 
tembre,  et  en  a obtenu  beaucoup  de  soulage- 
ment. 

94®.  OBSERVATION. 

Ulceres  herpetiques  de  la  jambe  gauche . — * 

Amelioration . 

L***  ( Jean-Louis),  gendarme  a lacompagnie 
du  Lot,  age  de  quarante-six  ans,  est  entre  a 
Fhopital  de  Bareges,  le  5 du  mois  d’aout,  pour 
des  ulceres  darlreux  d la  jambe  gauche , avec 
gonflement  oedemateux  de  cette  extremite.  Ii  a 
fait  usage  des  eaux  minerales  pendant  quarante- 
cinq  jours  avec  une  amelioration  tres  marquee. 
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g5e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire  , catarrhe  pulmonaire 
chronique . — Point  de  guerison. 

S***  ( Jean-Francois),  grenadier  au  6°.  regi- 
ment dinfanterie  de  la  garde,  entre  a l'hopital 
de  Bareges,  le  3i  du  mois  de  juillet,  est  atteint, 
depuis  deux  ans,  d’un  rhumatisme  articulaire 
et  d’un  catarrhe  pulmonaire  chronique.  II  a 
pris,  pendant  trente-deux  jours,  les  eaux  mine- 
rales  satis  succes. 

g66.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  fibro-musculaire  des  extremites 
inf erieures. — Soulagement. 

C***  (Pierre),  caporal  au  56e.  regiment  de 
ligne,  est  venu  a Bareges,  le  5 du  mois  de  juin, 
pour  un  rhumatisme fibro-musculaire  des  mem - 
bres  abdominaux  avec  claudication.  II  a pris  les 
bains,  les  douches  et  1’eau  minerale  en  boisson 
pendant  pres  de  trois  mois  et  demi,  et  en  a ob~ 
tenu  un  grand  soulagement. 

Q7e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire  vague*  —*Guerison* 

D***  (Louis),  grenadier  a la  ire.  compagnie 
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du  56°.  regiment  de  ligne,  est  venu  a Bareges, 
le  ier.  du  mois  d’aout,  pour  un  rhumatisme  mus- 
culaire  vague,  qui  dure  depuis  quatorze  mois.  II 
a ete  soumis,  pendant  quarante  jours,  a l’usage 
des  eaux  minerales,  et  en  a obtenu  une  gueri- 
son  apparente.  II  est  parti  de  l’hopital,  le  18  du 
mois  de  septembre. 

98e.  OBSERVATION. 

Dartre  de  Jiuit  ans ; rhumatisme  de  la  jambe 
gauche . — Grande  amelioration^ 

T***  (Philippe),  tambour  a la  compagnie 
du  56e.  regiment  de  ligne,  est  entre  a l’hopital 
de  Bareges,  le  ier.  du  mois  d’aout,  pour  une  af- 
fection herpetique , dont  il  est  atteint  depuis 
huit  ans,  et  une  douleur  plus  recente  de  la 
jambe  gauche.  L’eau  minerale  et  les  tisanes  de- 
puratives  prises  pendant  quarante  jours  , ont 
produit  une  grande  amelioration.  Le  malade  est 
sorli  le  i8du  mois  de  septembre. 

99e.  OBSERVATION. 

Dartre  pustuleuse  du  cuir  chevelu;  quarante - 
deux  jours  de  traitement.  — Guerison . 

L***  ( Isidore),  marechal  des  logis  au  i ie.  des 
chasseurs  a cheval , est  venu  a Bareges,  le  i rr.  du 
mois  d’aout,  pour  une  dartre  pustuleuse  du 
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cuir  chevelu  dont  il  est  atteint  depuis  dix  mois. 
Il  a pris  les  bains  pendant  quarante-deux  jours, 
et  en  a obtenu  une  guerison  parfaite. 

IOOe.  OBSERVATION. 

Nevralgiefemoro-poplitee , sciatique. — Guerison • 

T***  (Augustin),  fusilier  a la  ye.  compagnie 
sedentaire,  a ete  admis  a I’hopital  de  Bareges,  le 
8 du  mois  d’aout,  pour  une  nevralgie  femoro- 
poplitee , a laquelle  il  est  sujet  depuis  un  an. 
Les  bains,  qu’il  a pris  pendant  trente-quatre 
jours,  Font  considerablement  soulage.  Il  est 
sorti  le  1 8 septembre. 

lOlL  OBSERVATION. 

Perte  du  mouvement  de  la  main  droite  par 
suite  d un  coup  de  sabre.  — Incurable . 

P***  (Ambroise),  premier  canonnier  au  corps 
royal  d’artillerie  de  la  marine , au  port  de 
Bayonne,  age  de  vingt-six  ans,  estropie  de  la 
main  droite  par  vsuite  d’un  coup  de  sabre,  est 
entre,  le  a du  mois  d’aout,  a Thopital  de  Bareges, 
et  a fait  usage,  pendant  plus  de  six  semaines , 
des  eaux  minerales  sans  aucun  succes.  IN’ayant 
rien  & attendee  des  eaux  ni  des  autres  secours 
de  l’art  contre  son  accident,  il  a ete  declare  in- 
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curable,  et  est  sorti  de  Fhopital,  ie  25  du  mois 
de  seplembre. 

I02e.  OBSERVATION. 

Raccourcissement  de  la  cuisse  et  de  la  jambe 
gauches,  par  suite  de  fracture  et  de  luxation 
coxo-femorale . — - Incurable, 

B***,  ouvrier  charpentier  de  la  marine  royale 
au  port  de  Bayonne,  age  de  soixante-quatre  ans, 
est  atteint  de  douleurs  dans  le  membre  abdomi- 
nal gauche , par  suite  de  fracture  et  de  luxation 
a l’articulation  coxo-femorale,  avec  raccourcis- 
sement considerable  du  membre,  est  entre  a 
Fhopital,  le  2 du  mois  d’aout,  et  a fait  usage  des 
eaux  minerales  en  bains,  douches  et  boisson 
sansaucun  succes.  Declare  incurable,  il  est  parti 
le  25  du  mois  de  septembre. 

Io5e.  OBSERVATION. 

Faus se  ankjlose  dugenou  droit,  par  suite  d une 
fracture  de  la  par  tie  inferieure  du  femur; 
raccourcissement  du  membre.  — Incurable . 

F***  (Jean)  , ouvrier  de  la  marine  royale,  au 
port  de  Bayonne,  age  de  vingt-six  ans  , est  entre 
a Fhopital  de  Bareges,  le  2 du  mois  d’aout,  pour 
une  fausse  ankjlose  du  genou  droit,  resultant 
dune  fracture  de  la  partie  inferieure  du  lemur, 
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avec  raccourcissement  da  membre,  a pris  les 
eaux  minerales  en  bains,  douches  et  boisson,  et 
en  a obtenu  quelques  succes  par  rapport  an 
mouvement  general  du  membre,  qui  semble  un 
peu  moins  gene;  mais  le  raccourcissement  est 
reste  le  meme,  de  sorte  que  cette  infirmite  nest 
pas  de  nature  a obtenir  jamais  la  moindre  ame- 
lioration. 

I04e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  fibro-musculaire . — Non  gue'ri. 

4 

p***  (Dominique),  calfat  de  la  marine  royalc 
au  port  de  Bayonne,  age  de  trente-quatre  ans, 
est  entre  a Fhopital  de  Bareges,  le  3o  du  mois 
d’aout,  pour  un  rhumatisme  fibro-musculaire 
dont  il  est  atteint  depuis  dix  mois.  II  a pris  les 
bains  de  la  piscine  et  l’eau  minerale  en  boisson 
jusqu’au  2 3 septembre,  sans  en  avoir  obtenu 
aucun  effet  remarquable. 

Io5e.  OBSERVATION. 

Raccourcissement  de  la  cuisse  gauche  3 par 

suite  de  fracture  du  col  du  femur,  incurable . 

Douleurs  de  rhumatisme  gueries par  les  eaux . 

G***(Jean),  ouvrier  de  la  marine  au  port 
de  Bayonne,  est  entre  a I’hopital  de  Bareges,  le 
2 du  mois  d’aout,  pour  un  raccourcissement  de 
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V extr emit  e inferieure  gauche , par  suite  de  frac- 
ture du  col  du  femur,  accompagne  de  douleurs 
rhumatismales  de  tout  le  rnembre , a obtenu  de 
l’usage  des  eaux  le  soulagement  complet  des 
douleurs;  mais  le  raccourcissement  du  membre 
est  reste  le  meme,  et  le  malade  estsorti  de  l'ho- 
pital , le  23  du  mois  de  septembre. 

I06e.  OBSERVATION. 

Rhwnatisme  fibro  - musculaire.  — Commence- 
ment de  guerison. 

G***  (Francois),  matelot  au  port  de  Bor- 
deaux, age  de  trente-trois  ans,  atteint,  depuis 
un  an,  d un  rhumatisme  fibro-musculaire , est 
entre  a l’hopital,  le  28  du  mois  de  juillet,  et  a 
fait  usage  des  eaux  minerales  en  bains  et  bois- 
son , pendant  pres  de  deux  mois  avec  un  avan- 
tage  bien  marque.  Les  douleurs  ont  presque 
entierement  disparu,  et,  sans  le  mauvais  temps 
qui  a regne,  il  est  probable  qu’011  eiit  obtenu 
line  guerison  complete. 

107®.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  des  articulations  femoro  - tibialc 

et  tibio  - tarsienne  des  deux  membres.  — 

I 

Soulagement. 

G ***  (Jacques),  journalier  des  vivres  de  la 
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marine,  au  port  de  Rochefort,  age  de  trenle-six 
ans,  atteint  de  douleurs , avec  gonflement  des 
articulations  femoro- tibiale  et  tibio  - tarsienne 
des  deux  membres,  est  entre  a l’hopital  de  Ba- 
reges, le  r2  du  mois  d’aout,  et  a pris  leseaux  mi- 
nerales  jusqu’au  ^3  du  mois  de  septembre  avec 
un  grand  soulagernent. 

Jo8e.  OBSERVATION. 

Coup  de  feu  a la  cuisse  droite  avec  atrophic  > 
cicatrices  adherentes . — Un  peu  de  soulage - 
merit. 

C***  (Michel),  fusilier  au  56e.  de  ligne,  age 
de  trente-trois  ans,  est  entre  a 1’hopital  de  Ba- 
reges, le  a du  mois  d’aout.  XI  nous  a presente 
plusieurs  cicatrices  a la partie  externe  etmoyenne 
de  la  cuisse  droite  avec  atrophie  de  tout  le  membre 
par  suite  d’un  coup  de  feu.  iAisage  des  eaux, 
pendant  pres  de  deux  mois,  a un  peu  ameliore 
letat  du  malade,  mais  il  n’en  reste  pas  moins 
dans  Fimpossibilite  de  continuer  son  service. 

109®.  OBSERVATION. 

Dartres  furfuracees.  — Guerison . 

G***  (Prosper),  sergent-major  au  36e.  regi- 
ment de  ligne,  Age  de  trente  ans,  est  atteint, 
depuis  qua  I re  ans,  de  dartres  super  fiddles  sur 
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tout  le  corps.  Entre  a i’hopital  de Bareges,  le  8 
du  mois  d’aout,  il  a pris,  avec  une  grande  per- 
severance, les  bains  de  la  piscine,  et  a bu  de 
l’eau  minerale  pendant  six  semaines.  Son  etat 
s’est  promptement  am^liore,  et  il  est  sorti  de 
l’hopital,  le  25  du  mois  de  septembre,  dans  un 
etat  apparent  de  guerison. 

I lOe.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculciire  des  deux  extremites 
inferieures . — Soulcigement . 

S444  (Philippe),  fusilier  au  90.  regiment  d’in- 
fanterie  de  ligne,  age  de  vingt-quatre  ans,  at- 
teint,  depuis  nenfmois,  de  rhumatisme  museum 
laire  dans  ies  deux  extremites  inferieures,  est 
arrive  a Bareges,  le  2 du  mois  d’aout,  et  a pris 
les  eaux  minerales  en  bains  et  en  boisson,  pen- 
dant plus  de  six  semaines;  il  en  a obienu  beau- 
coup  de  souiagement;  mais  il  reste  encore  de  la 
claudication. 


IIIe.  OBSERVATION. 

R h u mad  sm  e gen  era  1. — So  u lag  emeu  t . L urn  ha  go . 

— Guerison . 

P44  (Nicolas ),  rnarechal  des  logis  au  5e.  des 
chasseurs  a cheval,  age  de  trente  ans,  atteint, 
depuis  deux  ans,  d’un  rhumatisme  general  avec 
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lumbago  opinidtre , est  arrive  a Bareges,  le  ier.  clu 
mois  cle  juin,  el  a fait  usage,  pendant  ies  deux 
saisons,  des  eaux  minerales,  lant  en  bains  qu’en 
douches  et  en  boisson.  Ce  traitement  a fait  dis- 
paraitre  la  douleur  des  lombes  et  des  reins , et  a 
produit  beaucoup  d’amelioration  sur  le  reste  de 
la  maladie ; mais  il  subsiste  encore  un  peu  de 
gene  dans  la  progression,  gene  qui  est  suscep- 
tible de  disparaitre  avec  le  temps.  Le  malade  est 
sorti  de  l’hopital,  le  23  du  mois  de  septembre. 

I I 2e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  fibro -musculaire  de  vingt  ans , 
occupant  tous  les  membres.—  Guerison  ap- 
parente, 

A***  ( Nicolas-Joseph),  grenadier  au  29®.  re- 
giment de  ligne,  age  de  quarante-deux  ans,  at- 
teint,  depuis  vingt  ans,  d’un  rhumatisme  fibro- 
musculaire  occupant  tous  les  membres > est  entre 
a rhopital  de  Bareges,  le  2 du  mois  de  juin  , et 
a pris  les  eaux  minerales  pendant  trois  mois  et 
demi  sans  interruption , tant  en  bains  qu’en 
douches  et  en  boisson,  et  en  a retire  beaucoup 
d’avantage.  Les  douleurs  se  sont  calmees  mab 
gre  l’influence  contraire  de  la  saison,  et  il  est 
sorti  de  rhopital,  le  23  du  mois  de  septembre, 
dans  un  etat  apparent  de  guerison. 
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Il3e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire . — Guerison  apparent?, . 

A***  ( Antoine-Pascal) , caporal  au  2(f.  regi- 
ment d’infanterie,  age  cle  vingt-cinq  ans,  est 
entre  a l’hopital  cle  Bareges,  le  6 du  mois  d’aout, 
pour  un  rhumatisme  musculaire  qui  dure  de- 
puis  onze  mois.  II  a pris  les  eaux  pendant  six 
semaines  avec  un  succes  complet.  Les  douleurs 
de  rhumatisme  ont  disparu  et  la  guerison  pa- 
rait  certaine;  cepenclant  il  reste  un  etat  de  fai- 
blesse,  qui  vraisemblablement  tient  au  traite- 
ment. 

I 1 4C-  OBSERVATION. 

Dartres  sur  les  bras  et  les  cuisses.  — Guerison. 

y***  (Pierre),  cuirassier  au  icr.  regiment,  age 
de  trente  ans,  est  entre  a l’hopital,  le  9 du  mois 
d’aout,  pour  une  affection  herpetique  sur  les 
bras  et  les  cuisses,  et  dont  il  est  atteint  depuis 
trois  ans.  Un  traitement  de  quarante  deux  jours 
a suffi  pour  faire  disparaitre  l’eruption  dartreuse 
et  le  raalade  est  parti,  le  20  septembre,  avec 
une  apparence  de  guerison. 
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1 I 5C.  OBSERVATION. 

• ' ’ * * \ i 

Dartres  squammeuses  de  quatre  ans.  — 

Guerison. 

R***  (Guillaume),  carabinier  au  1 5e.  regi- 
ment d'infanterie  legere,  age  de  vingt-huit  ans, 
atteint,  depuis  quatre  ans,  d’une  dartre  squam- 
meuse  sur  diverses  parties  du  corps,  est  entre  a 
Fhopital  de  Bareges,  le  8 du  mois  de  juin,  et  a 
suivi  pendant  plus  de  trois  mois  un  traitement 
d’eau  minerale.  II  s’en  est  parfaitement  bien 
trouve,  car  la  guerison  parait  aujourd’hui  cer- 
taine,  le  23  septembre,  jour  de  la  sortie  du 
malade. 

Il6e.  OBSERVATION. 

Dartres pustuleuses  congenitales  et  hereditaires . 

— Non  gueries . 

r***  ^Pierre-Magloire),  cuirassier  au  5e.  re- 
giment, age  de  vingt-quatre  ans,  entre  a I’hopi- 
tal  de  Bareges,  le  i i du  mois  de  juin,  nous  a 
presente  des  dartres  pustuleuses  sur  tout  le 
corps,  qu’il  nous  a dit  etre  de  naissance  et  he- 
reditaires dans  sa  famille.  Cette  affection  a quel- 
que  ressemblance  avec  le  pian,  et  a resiste  aux 
eaux  minerales,  prises  exactement  pendant  plus 
de  trois  mois,  et  secondees  par  l’usage  des  bois- 
sons  dites  depuratives  et  sudorifiques.  Le  sqjet 
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n’a  rien  sur  la  figure,  il  est  de  bonne  mine  et 
paraitbien  constitue.  Les  dartres  occupent  prin- 
cipalement  le  dos,  la  poitrine,  les  bras,  les  fes- 
ses,  et  les  extremitesinferieures.il  est  parti,  le 
du  mois  de  septembre,  dans  le  meme  etat  oil 
il  se  trouvait  quand  il  est  arrive. 

I17C.  OBSERVATION. 

Dartres  furfuracees  de  tout  le  corps. — Guerison. 

I/44  ( Joseph-Prosper  J,  dragon  au  5e.  regi- 
ment, age  de  trente-deux  ans,  est  venu  a Ba- 
reges, le  1 1 du  mois  de  juin,  pour  des  dartres 
furfuracees  sur  tout  le  corps,  et  dont  il  n’etait 
atteint  que  depuis  huit  mois.  Soumis  au  traite- 
merit  par  Beau  minerale  pendant  pres  de  trois 
mois  et  demi,  il  a obtenu  une  si  grande  ame- 
lioration, qu’on  peut  le  considerer  comme  gueri, 
quoique  les  parties  du  corps  qui  etaient  le  siege 
de  l affection  herpetique  presentent  ca  et  la  des 
plaques  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif. 

I l8e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire . — Guerison. 

L***  (Antoine),  gendarme  a pied  du  depar- 
tement  du  Cantal,  Age  de  quarante  ans,  est  venu 
a Bareges  pour  un  rhumatisme  musculaire  qui 
dure  depuis  dix-huit  mois.  Il  a pris  les  eaux  mi- 
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nerales  pendant  un  mois  et  demi,  et  son  rhurna- 
tisme  a disparu.  Considere  comrae  gueri,  le  su~ 
jet  est  sorti  de  Fhopital,  le  du  mois  de  sep- 
tembre. 

119e.  OBSERVATION.  , 

Rhumatisme  fibro-musculcdre . — Guerdon . 

B***  (Joseph),  fusilier  au  56e.  regiment  d’in- 
fanterie  de  ligne,  age  de  vingt-deux  ans,  est 
entre  a l’hopital,  le  ier.  du  mois  d’aout,  pour  un 
rhumatisme  fibro-musculaire  dont  il  dit  etre 
atteint  depuis  six  ans.  Ayant  pris,  pendant  six 
semaines,  les  eauxminerales  en  bains  et  en  bois- 
son,  il  s’est  trouve  completement  soulage.  Les 
douleurs  ont  disparu,  et  ce  militaire,  considere 
comme  gueri,  est  parti  de  Bareges,  le  23  du  mois 
de  septembre. 

120°.  OBSERVATION. 

Dartres  Jurfuracees . — Gueri  son. 

V*** (Jean),  fusilier  au  4*e.  regiment  de  ligne, 
age  de  trente-deux  ans,  est  atteint,  depuis  quatre 
ans,  de  dartres  fur fur ace es  sur  differentes  par- 
ties du  corps.  Cinq  semaines  de  traitement  par 
les  eaux  minerales  ont  suffi  pour  faire  disparai- 
tre  les  dartres  entierement;  mais  la  guerison  est- 
elle  parfaite?  c est  ce  qu  on  n’oserait  assurer® 
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Lemalade  a quitte  Bareges,  le  23  du  mois  de 
septembre. 

12  re.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire  atonique . — Guerison. 

D***  (Denis),  fusilier  a la  i6e.  compagnie 
sedentaire,  age  de  quarante-six  ans,  est  entre, 
le  8 du  mois  daout,  a lhopital  de  Bareges,  pour 
un  rhumatisme  musculaire  atonique  qui  dure 
depuis  quatre  ans.  Six  semaines  de  l’usage  des 
eaux  minerales  en  bains  et  en  boisson  ont  fait 
cesser  les  douleurs,  et  ce  militaire,  qui  parait 
gueri,  est  sorti  de  l hopital,  le  23  du  mois  de 
septembre. 

I22e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  atonique . — Guerison . 

B***  (Francois),  sergent  an  53e.  d’infanterie 
de  ligne,  age  de  cinquante-deux  ans,  est  atteint, 
depuis  deux  ans,  de  douleurs  rhumatismales 
atoniques.  II  est  entre  a Fhopital,  le  8 du  mois 
d’aout,  et  a fait  usage,  pendant  six  semaines, 
des  eaux  minerales  en  bains  et  en  boisson.  Les 
douleurs  ont  disparu  et  le  malade  parait  gueri; 
il  est  parti  de  Bareges,  le  23  du  mois  de  sep- 
tembre. 
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. OBSERVATION. 

Dartres  far ine uses  anciennes . — Guerison. 

E***  (Jean),  caporal  an  53e.  regiment  d’in- 
fanterie  de  ligne,  age  de  trente-deux  ans,  est 
venu  a Fhopital  de  Bareges,  le  8 aout,  pour  des 
clartres  farineuses  dont  il  ^tait  atteint  depuis 
cinq  ans.  Il  a fait  usage,  pendant  six  semaines , 

j • % f 

des  eaux  minerales  en  bains  et  en  boisson,  et  en 

a obtenu  de  tres  bons  effets.  Les  dartres  out  dis- 

' ^ * 

paru,  et  le  malade,  considere  comme  gueri , est 
sorti  de  Fhopital,  le  23  du  mois  de  septembre. 

i 24‘j.  observation. 

Rhumatisme  vague. — Guerison. 

A ***  (Joseph  ),  voltigeur  au  53e.  de  ligne, 
age  de  trente-cinq  ans,  est  venu  a Fhopital  de 
Bareges,  le  8 du  mois  d’aout,  pour  des  rhuma - 
tismes  vagues  qui  duraient  depuis  plus  d’un  an. 
Ayant  fait  usage,  pendant  six  semaines,  des  eaux 
minerales,  les  douleurs  ont  cesse  completement, 
et  le  sujet,  considere  comme  gueri,  est  parti  le 
23  du  mois  de  septembre. 


( *76  ) 


I OBSERVATION. 

Asthme  humide. — Non  gueri.  {V.  26e.  observ., 

premiere  serie.) 

B***  (Charles-Barthelemi),  sous-officier  a la 
7°.  compagnie  des  sedentaires,  age  de  trente-six 
ans,  est  entre  a Fhopital  de  Bareges,  pour  un 
asthme  humide  ancien , bronchite  muqueuse 
chjonique,  qui  n’a  obtenu  qu’un  faible  soulage- 
ment  de  la  part  des  eaux  miuerales  sulfureuses 
prises  en  bains  et  en  boisson  coupee  avec  le  lait. 
Le  malade  est  parti  sans  etre  gueri,  le  2 5 du 
mois  de  septembre. 

I26e.  OBSERVATION. 

Ecoulement  de  l oreille  gauche;  faiblesse  du 
bras  du  meme  cote . — Point  de  gueri  son. 
\V.  IXe.  observ.,  deuxieme  serie ; 67®.  observ., 
deuxieme  s^rie. ) 

M***  (Charles),  fusilier  au  57s.  de  ligne,  age 
de  vingt-neuf  ans,  atteint  d’un  ecoulement  pu- 
rulent de  V oreille  gauche  et  d’une  faiblesse  du 
membre  superieur  du  meme  cote , est  entre  a 
Fhopital,  le  7 du  mois  d’aout,  et  a fait  usage  des 
eaux  minerales  en  bains  et  en  injections  sans  au- 
cun  avantage  marque.  Le  malade  est  parti,  sans 
etre  gueri,  le  25  du  mois  de  septembre. 
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I27e.  OBSERVATION. 

Rhumatisnie  chronique.  — Guerison  incomplete . 

D***  (Bertrand),  apprenti  - marin , age  de 
vingt-quatre  ans,  atteint  de  rhumatisnie  chroni- 
que pour  lequel  il  a ete  congedie,  a fait  usage 
des  eaux  minerales  sulfureuses,  depuis  le  2 du 
mois  de  juillet,  jour  de  son  entree  a l’hopital, 
jusqu’au  du  mois  de  septembre,  jour  de  sa 
sortie,  avec  un  avantage  tres  marque.  Les  dou- 
leurs  ont  diminue  et  les  mouvemens  des  mem- 
bres  sont  devenus  pluslibres;  mais  la  guerison 
n’est  pas  complete.  Peut-etre  qu’une  autre  annee, 
les  eaux  pourraient  achever  la  cure. 

I28e.  OBSERVATION. 

Inflammation  et  engorgement  chroniques  de 
V articulation  femoro-tibiale , par  suite  dune 
chute . — Un  pen  d amelioration. 

J***  (Francois),  boulanger  des  vivres  de  la 
marine  royale,  au  port  de  Rochefort,  age  de 
trente  trois  ans,  atteint  d inflammation  chroni- 
que avec  engorgement  de  V articulation  femoro- 
tibiale  gauche  par  suite  dune  chute,  est  entre  a 
l’hopital  de  Bareges , le  2 du  mois  d’aout,  et  s’est 
bien  trouve  des  eaux  minerales,  dont  il  a fait 
usage  en  bains  seulement  et  en  boisson.  L’en- 
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gorgement  et  laclouleur  de  l’articulation  out  di- 
minue,  et  les  mouvemens  sont  devenus  un  peu 
plus  libres;  mais  la  guerison  est  loin  d’etre  pro- 
chaine.  Peut-etre  qu’une  autre  saison  des  eaux, 
une  autre  annee,  pourrait  etre  salutaire. 


I2ge.  OBSERVATION. 


Rhumatisme  chronique  vague . — Guerison 

incomplete . 

4 » 1 . ’ ? f s * « i l -J  i \ - > • • ‘ L t r ! \ V l ? 

E***  (Charles),  matelot  au  port  de  Bordeaux, 
age  de  cinquante  ans,  est  venu  a Bareges,  le  3 du 

mois  de  juin,  pour  des  douleurs  rliumatismales 

■■ 

vagues  et  chroniques , dont  il  n’a  ete  soulage 
qu’au  bout  de  trois  mois  et  demi  par  l’usage  non 


interrompu  des  eaux  minerales.  Lemalade,  n’e- 
tant  pas  tout  a fait  gueri,  est  parti  le  25  du  mois 
de  septembre. 

l3o°.  OBSERVATION. 


Rhumatisme  chronique ; fausse  ankjlose  des 
deux  genoux , principalement  du  droit . — 
Amelioration . 

‘a)  . » **  - S * - * J * * * : • Jib  ? U 1 ? ' ' 

L***  (Pierre)  , sergent  retraite  dans  le  departe- 
ment  de  la  Charente-Inferieure,  age  de  cin- 
quante-deux  ans,  est  atteint  de  rhumatisme 
chronique  aux  deux  articulations  du  genou,  avec 
fausse  an ky lose,  principalement  du  genou  droit . 
II  a fait  usage  des  eaux  minerales  pendant  les 
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deux  saisons,  c’est  a diredepuis  le  icr.  juin  jus- 
qu’au  a5  du  mois  de  septembre  , avec  beaucoup 
d’avantage.  Le  genou  gauche  a acquis  un  pen 
plus  de  mouvement  et  le  genou  droit  a consi- 
derablement  diminue  de  volume  ; le  membre  de 
ce  cote  s’est  merae  un  peu  alonge. 

• : ^ ' • i *>  \ * • « * * 

I 3 I e.  OBSERVATION. 

Fausse  ankylose  ; engorgement  chronique  du 
genou  gauche . — Amelioration . 

G***  ( Jean-Baptiste-Hippolyte),  deuxieme  ca- 
nonnier  au  8e.  d’artillerie  a pied,  age  de  vingt- 
trois  ans,  atteint  de  fausse  ankylose  avec  engor- 
gement chronique  du  genou  gauche , est  venu  a 
Bareges, le  2 du  mois  d’aout , et  a pris,  pendant 
pres  de  deux  mois,  les  eaux  minerales  sulfu reu- 
ses en  bains,  en  douches  et  en  boisson,  avec  un 
avantage  marque.  L’engorgement  a diminue  et 
ie  membre  s’est  un  peu  alonge;  mais  c’est  une 
affection  grave  pour  laquelle  il  faut  plus  qu’une 
saison  des  eaux. 

i32e.  OBSERVATION. 

Scrophules  des  glandes  du  cou . — Amelioration . 

C***  ( Isidore-Francois) , enfant  de  troupe  au 
8e.  d’artillerie  a pied,  age  de  treize  ans , est  venu 
a Bareges,  le  i du  mois  d’aout,  avec  un  engor - 
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gement  scrophuleux  des  glandes  du  cou , qu’un 
traitement  par  les  eaux  minerales,  pendant  une 
saison,  a considerablement  diminue;  cependant 
la  resolution  est  loin  d’etre  complete. 

l33e.  OBSERVATION. 

Raccourcissement  et  claudication  de  la  jambe 
droite , suite  dune  fracture . — Incurable . 

G***  ( Jean) , fusilier  au  56c.  de  ligne  , age  de 
trente  six  ans,  atteint  de  claudication  du  niembre 
droit  par  suite  d’une  chute  sur  la  region  dor- 
sale  et  de  fracture  de  la  jambe,  a fait  usage  des 
eaux  minerales , depuis  le  icr.  du  mois  d’aout, 
jour  de  son  arrivee  a Bareges,  jusqu’au  20  sep- 
tenibre,  jour  de  sa  sortie  de  l’hopital,  sans  obte- 
nir  la  moindre  amelioration.  L’etat  de  ce  ma* 
lade,  qui  est  incurable,  l’a  fait  declarer  impropre 
a continuer  son  service. 

l34e.  OBSERVATION. 

Raccourcissement  et  claudication  de  la  jambe 

droite.  — Incurable . 

D***  (Pierre),  fusilier  au  56e.  de  ligne,  age 
de  vingt-sept  ans,  atteint  de  claudication  de  la 
jambe  droite  avec  faiblesse  et  gene  de  T articula- 
tion, suite  de  luxation  et  de  fracture,  a fait  usage 
des  eaux  minerales  pendant  pres  de  deux  mois 
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sans  aucun  bon  effet.  Le  malade,  declare  im- 
propre  an  service,  est  sorti  de  l’hopital,  le  25  du 
mois  de  septembre. 

l35e.  OBSERVATION. 

Retraction  des  flechisseurs  de  la  main  droite , 
par  suite  dime  saignee. — Amelioration. 

A***  ( Francois-Henri),  grenadier  au  5e.  regi- 
ment de  ligne,  age  de  vingt-six  ans , flit  atteint, 
apres  line  saignee  du  bras  droit,  pratiquee  dans 
le  mois  de  janvier  dernier,  1829,  d une  retraction 
des  muscles  flechisseurs  de  la  main  de  ce  cote , 
de  telle  maniere  que  le  poing  ferme  et  les  ongles 
comme  implantes  dans  la  paume  de  la  main  , il 
etait  impossible  de  faire  executer  aux  doigts  les 
mouvemens  d’extension ; ce  membre  etait  plus 
maigre  que  1’autre,  et  comme  prive  de  chaleur. 
Par  Tusage  des  bains  de  la  piscine  et  des  bains 
de  bras  repetes  plusieurs  fois  par  jour,  la  re- 
traction a un  peu  diminue,  et  Ton  est  parvenu 
a pouvoir  placer  entre  les  doigts  et  la  main  des 
paquets  de  charpie,  afin  d’augmenter  graduel- 
lement,  par  cette  puissance  mecanique,  lexten- 
sion  des  doigts.  Ce  traitement,  continue  pendant 
pres  de  quatre  mois,  a produit  une  amelioration 
tres  sensible;  cependant  le  malade  est  lom  d’etre 

gueri.  On  lui  a conseille  de  revenir  l’annee  sui- 
vante. 
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I 56*.  OBSERVATION. 

Ulceres  fistuleux  entretenus  par  une  curie  du 
tibia  de  la  jambe  gauche.  — Guerison. 

M***  (Andre),  eanonnier  an  [f.  regiment, 
age  de  trente-huit  ans,  atteint  d’ ulceres  fistu- 
leux a la  jambe  gauche  avec  gonflement  et  alte- 
ration du  tibia  par  suite  d’un  coup  de  feu,  qui 
avaient  resiste  a divers  traitemens,  a fait  usage 
des  eaux  de  Bareges,  pendant  les  deux  saisons, 
avec  le  plus  grand  avantage.  Les  ulceres  se  sont 
cicatrises , et  le  membre  a pris  un  aspect  plus 
favorable. 

I OBSERVATION. 

Douleurs  traumatiques  de  la  cuisse  droite.  — 

Soulagement . 

D***  ( Jean-Baptiste) , sergent  au  8e.  d’artil- 
lerie  a pied,  age  de  trente-huit  ans,  atteint  de 
douleurs  dans  la  cuisse  droite  provenant  d’une 
blessure  recue  a la  hanche,  a obtenu  beaucoup 
de  soulagement  des  eaux  minerales,  prises  de- 
puis  le  2 du  mois  d’aout  jusqu’au  a5  septembre, 
jourde  sa  sortie  de  l’bopital. 
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1 58°.  OBSERVATION 

Rhumatisme  chronique.  — Soulcigement . 

B***  (Etienne),  brigadier  retraite  dans  le  de- 
partement  des  Hautes-Pyrenees , atteint  de  rhu- 
matisme chronique , est  entre  a Pbopital  de  Ba- 
reges, le  2 du  mois  d’aout,  et  a fait  usage  des 
eaux  minerales,  pendant  deux  mois,  avec  un  sou- 
lagement  marque.  II  est  parti  le  28  du  mois  de 
septembre. 

1 39°.  OBSERVATION. 

Douleurs , raccourcissement  de  la  cuisse  gauche , 
suite  de  fracture.  — Soulagement. 

S***  (Thomas),  dit  S***,  ouvrier  du  genie, 
age  de  cinquante  ans,  est  venu  a Bareges,  le 
16  du  mois  d’aout,  pour  un  raccourcissement  de 
V extremite  inferieure  gauche , suite  de  fracture 
du  femur,  accompagne  de  douleurs.  Le  peu  de 
bains  que  ce  malade  a pris  out  un  peu  calme  les 
douleurs,  mais  n’ont  pas  remedie,  comme  on  le 
pense  bien , au  raccourcissement  du  membre. 

l4oC.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire  du  genou  gauche , 
retraction  de  la  jambe . — Gue risen. 

B***  (Jean),  grenadier  au  4be.  regiment  d’in- 
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fanterie  de  ligno,  atteint , depuis  deux  ans,  d’un 
rhumatisme  articulaire  du  genou  gauche  avec 
retraction  des  muscles  de  la  jambe , est  entre  a 
l hopital,  le  i5  du  mois,  de  juin,  et  a fait  usage 
pendant  trois  mois , des  eaux  minerales,  qui  ont 
produit  un  tres  bon  effet.  Le  malade,  a la  fin  de 
son  traitement,  a depose  ses  bequilles,  et  a mar- 
clie  avec  quelque  facilite.  II  est  parti  gueri  le 
‘28  du  mois  de  septembre. 

14  [e.  OBSERVATION. 

\ 

Rhumatisme  articulaire . — Soulagement . 

C***  (Raymond),  sapeur  an  regiment  d’in- 
fanterie  de  ligne,  atteint,  depuis  trois  ans , d’un 
rhumatisme  articulaire , est  arrive  a Bareges,  le 
1 5 du  mois  de  juin,  et  a employe,  pendant  trois 
mois,  les  eaux  minerales  en  bains  et  en  boisson 
avec  une  grande  amelioration  pour  son  etat. 

I 4^e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire  chronique.  — 

Soulagement . 

B***  (Clement),  sergent  au  55e.  de  ligne,  age 
de  vingt-huit  ans,  atteint  de  douleurs  de  rhuma- 
tisme chronique , est  entre  a l’hopital  de  Bareges, 
le  7 du  mois  daout,  et  a pris,  pendant  sept 
semaines,  les  eaux  minerales,  dont  il  a retire 
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beaucoup  cTavantage,  mais  qui  ne  Font  pas 
gueri  completement. 

l43e.  OBSERVATION. 

Cicatrices  recentes  de  scrophules  a Vavant-bras 
gauche.  — Soulagement . 

C***  ( Chari es-Thomas  ) , maxechal  des  logis 
au  9®.  des  cuirassiers,  age  de  trente-six  ans,  est 
entre  a l’hopital  de  Bareges,  le  3 1 du  mois  de 
juillet,  eta  presente  ala  partie  moyenne  interne 
de  l’avant-bras  gauche  des  cicatrices  adheren- 
tes  et  provenant  de  depots  scrophuleux.  II  prit 
les  eaux  minerales , qui  lui  firent  beaucoup  de 
bien;  mais  pendant  le  traitement,  il  fit  une 
chute  d’une  tres  grande  hauteur,  et  tomba  jus- 
tement  sur  le  bras  malade,  auquel  il  eut  une 
entorse.  Get  accident,  qui  le  retint  dans  son  lit 
pendant  plusieurs  jours,  enraya  tout  le  bien 
qu’il  avait  retire  des  eaux;  et  cependant  quand 
il  partit,  le  28  du  mois  de  septembre,  il  se  trou- 
vait  infiniment  mieux  qu’a  son  arrivee. 

l44e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  chronique.  — Guerison. 

C***  ( Jean-Louis-Charles),  marechal  des  lo- 
gis au  9e.  des  cuirassiers,  age  de  quarante  et  un 
ans,  arrive  a Bareges,  le  3i  du  mois  de  juillet, 

i3 
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pour  des  douleurs  rhumalis males  chr  uniques , a 
pris  les  eaux  minerales  pendant  deux  mois,  elles 
Pont  completement  retabli.  Debarrasse  de  ses 
douleurs,  et  confiant  dans  sa  guerison,  il  est 
sorti  de  l’hopital,  le  9.8  du  mois  de  septembre. 

l/|5e.  OBSERVATION. 

Sciatique  ancienne . — Guerison . 

R***  (Jean),  cuirassier  au  9®.  regiment,  age 
de  vingt-cinq  ans,  est  entre  a l’hopital  de  Ba- 
reges, le  25  du  mois  de  juillet,  pour  une  scia- 
tique dont  il  etait  atteint  depuis  plus  de  deux 
ans,  et  qui  le  forcait  a se  servir  de  bequilles  pour 
marcher;  il  prit  les  eaux  minerales  tant  en  bains 
qu  en  douches  et  en  boisson  pendant  plus  de  deux 
mois,  et  se  debarrassa  de  ses  douleurs  si  par- 
laitement,  qu’il  marcha  ensuite  sans  baton;  ce 
qu’il  11’aurait  pu  faire  auparavant.  Il  partit,  le 
28  du  mois  de  septembre,  se  considerant  corame 
gueri. 

I 46e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  vague  ckronique. — Guerison . 

T***  (Charles),  gendarme  des  Basses-Pyre- 
nees,  age  de  trente-trois  ans,  sujet,  depuis  qua- 
tre  ans,  a des  douleurs  de  rhumatisme  vague , 
est  venu  a Bareges,  le  3 du  mois  d’aout,  pour 
v prendre  les  eaux  minerales.  Ce  moyen,  mis 
en  usage  pendant  pres  de  deux  mois  , a parfaite- 
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ment  calme  les  douleurs,  mais  il  reste  un  pen 
de  faiblesse  dans  les  membres. 

i47e.  observation. 

rO  ' ' . • •’  , \ > . i » • - r-  • • 

Rhumatisme  avec  atrophie  des  extremiies 
inferieures . — Soulagement. 

JVT**  (Raymond),  dembsoldier  de  la  marine 
royale  an  port  de  Bordeaux,  atteint,  depuis 
quatre  ans,  de  douleurs rhumatismales  des  mem- 
bres abdominaux  avec  atrophie,  est  entre  a l’ho- 
pital  de  Bareges,  le  6 du  mois  d’aout,  et  a fait 
usage,  depuis  cette  epoque  jusqu’au  28  du  mois 
de  septembre,  des  eaux  mineral es  en  bains,  en 
douches  et  en  boisson,  avec  un  soulagement  tres 
marque  pour  les  douleurs , mais  sans  aucun 
avantage  immediat  pour  l’atrophie  des  mem- 
bres , qui  parait  incurable. 

l48e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  articulaire  chronique  des  extre- 
mite's  inferieures . — Soulagement. 

B***  (Louis),  ouvrier  charpentier  de  la  ma- 
rine royale  au  port  de  Rochefort  > age  de  vingt- 
quatre  ans,  est  atteint  de  rhumatisme  articulaire 
chronique  des  membres  abdominaux.  Entre  a 
l’hopital,  le  3o  du  mois  de  juillet,  il  a fait  usage, 
pendant  deux  mois,  des  bains  de  la  piscine,  qui 

1 3. 
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Font  considerablement  soulage.  II  est  parti  de 
Bareges,  le  28  du  mois  de  septembre. 

I /*9e.  OBSERVATION. 

Coxalgie,  raccourcissement , maigreur  de  Vex- 
tremite  inferieure  gauche . — Incurable . 

H***  (Charles),  sergent  des  gardes-chiourmes, 
au  port  de  Rochefort,  age  de  quarante  et  un 
ans,  est  vena  a Bareges,  le  2 du  mois  d’aout, 
pour  une  coxalgie  avec  raccourcissement  et  mai- 
greur de  tout  le  membre  abdominal  gauche , 
coni  re  laquelle  les  eaux  minerales,  employees 
pendant  deux  mois,  se  sont  montrees  complete- 
ment  inefficaces.  L’etat  de  ce  malade  ayant  ete 
reconnu  incurable,  les  officiers  de  sante  ont 
declare  qu’il  n’etait  plus  dans  le  cas  de  pouvoir 
servir. 

l5oe.  OBSERVATION. 

Ulceres  scrophuleux  des  glandes  du  cou,  dou- 
leurs  de  rhumatisme.  — Peu  d’ amelioration. 

N***  (Jean-Baptiste),  fusilier  au  27e.  de  ligne, 
age  de  vingt-neuf  ans,  est  entre  a l’hopital,  le 
ier.  du  mois  de  juin,  pour  des  ulceres  scro- 
phuleux  des  tubercules  du  cou  accompagnes 
de  douleurs  rhumatismales.  Les  eaux  minera- 
les ont  calme  les  douleurs  et  diminue  con- 
siderablement l’engorgement  des  glandes  et 
letendue  des  ulceres,  mais  ne  les  ont  pas  gue- 
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ris.  Ce  resultat  est  loin  de  pouvoir  etre  consi- 
dere  comme  avantageux  et  me  fait  penser  que 
faffection  scrophuleuse  est  aussi  rebelle  a fac- 
tion des  eaux  de  Bareges,  qua  une  foule  d’au- 
tres  moyens  qu’on  a essay es  sans  succes.  On 
a employe  pour  ce  malade  l’hydriodate  de  po- 
tasse  en  pommade  sur  les  ulceres,  et  Ton  n’a  pas 
ete  plus  heureux.  On  lui  a conseille  de  revenir 
l’annee  prochaine. 

• i , / . 

I 5 1 e.  OBSERVATION. 

Dartres  furfuracees  anciennes . — Soulagement * 

•'  r , . ’ p * • *4T*  i ' ’•  * ’ > f ' f ‘ . 4 i I *.  ^ 1 

C***  (Louis),  sergent  au  5e.  regiment  de 
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ligne,  age  de  quarante  et  un  ans,  a prisleseaux 
pendant  la  seconde  saison , tant  en  bains  qu’en 
douches  et  en  boisson,  pour  des  dartres  jurfu - 
racees  dont  il  est  alteint  depuis  trois  ans.  II  a 
obtenu  beaucoup  de  soulagement  , mais  non 
pas  une  guerison  complete 

l52e.  OBSERVATION. 

Dartres  farineuses  tres  repandues . — Guerison 

appar elite. 

S***  (Laurent),  caporal  au  25e.  d’infanterie 
de  ligne, age  de  trente ans,  atteint,  depuis  treize 
mois,  de  dartres  farineuses  sur  divers  endroits 
du  corps,  est  arrive  a Bareges,  le  6 du  mois 
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d’aout,  et  a pris  les  eaux  minerales  pendant 
pres  de  deux  inois  avec  un  succes  marque.  II  est 
parti,  le  28  du  mois  de  septembre,  dans  un  etat 

apparent  de  guerison. 

, \ 
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i55C.  OBSERVATION. 

Dartre  inveteree  de  tout  le  corps . — En  vote  de 

guerison . 

, • *.  , 1 , 1 

B***  (pierre  Felix),  voltigeur  au  62e.  regiment 
d’infanterie  de  ligne,  age  de  trente-quatre  ans, 
est  arrive  a Bareges,  le  6 du  mois  daout,  et  a 
ete  soumis  sur-le-champ  a l’usage  des  eaux  mi- 
nerales en  bains,  douches  et  boisson,  pour  com- 
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battre  une  dartre  inveteree  de  tout  le  corps.  Ce 
traitement,  continue  pendant  pres  de  deux  mois, 
a produit  une  amelioration  tres  voisine  de  la 

• • t * ' < " /;  :*Y \ ■ 

guerison  complete.  Peut-etre  que,  dans  une  s^i- 

. 

son  plus  favorable  et  sous  une  temperature 
moins  variable  que  celle  que  nous  avons  obser- 
vee  cette  annee,  cette  maladie  eut  cede  a l’usage 
des  eaux  minerales. 


,(  \ 
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154".  OBSERVATION. 


Douleurs  de  rhumatisme . — Guerison  apparente. 

P4**  (Edouard),  fusilier  a la  5oe.  compagme 
des  sedentaires,  sujct,  depuis  trois  ans,  a des 
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douleurs  cle  rhwncitisine , est  arrive  a Bareges, 
le  ier.  du  mois  d’aout,  et  a fait  usage,  pendant 
deux  mois,  deseaux  minerales  en  bains,  en  dou- 
ches et  en  boisson;  il  en  a obtenu  de  tres  bons 
effets.  Si  la  guerison  n’est  pas  parfaite,  du  moins 
les  douleurs  ont  tout  a fait  disparu,  et  le  ina- 
lade  est  sorti  de  i’hopital,  le  28  du  mois  de  sep- 
tembre. 

l55r.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire  chronique ; retraction 
de  deux  doigts  de  la  main  gauche , — Aucun 
bon  ejfet . 

G**4  (Etienne),  fusilier  au  l\.  regiment  d’in- 
fanterie  suisse,  age  de  vingt-sept  ans,  sujet, 
depnis  trois  ans,  a des  rhumatismes  musculaires 
et  atteint  de  retraction  de  deux  doigts  de  la 
main  gauche , est  arrive  a Bareges,  le  5o  du 
mois  de  juillet,  eta  fait  usage,  pendant  deux 
mois,  des  eaux  minerales  en  bains,  douches  et 
boisson  sans  en  retirer  aucun  effet  sensible. 

l56G,  OBSERVATION. 

p 1 til  ' 
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Douleurs  du  trochanter  gauche , suite  dune 
chute . — Grand  soulagcment . 

G’44  (Honore-Henri-Louis),  fusilier  au  4C*  re- 
giment suisse,  age  de  trente  ans,  atteint  de 
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douleurs  du  trochanter  du  cote  gauche  par 
suite  (Tune  chute  sur  cette  partie,  est  entre  a 
l’hopital  de  Bareges,  le  3o  du  mois  de  juillet,  et 
a pris,  pendant  deux  mois,  les  eaux  de  la  pis- 
cine, qui  ont  apporte  un  grand  soulagement  dans 
son  etat. 

I 57°.  OBSERVATION. 

Dartres , pustules  syphilid ques.  — T res 

ameliorees. 

S ***  (Joseph),  soldat  au  ge.  des  chasseurs  a 
cheval,  age  de  vingt-sept  ans,  est  venu  a l’hopi- 
tal  de  Bareges,  le  8 du  mois  d’aout , pour  des 
dartres  syphilitiques  dont  il  etait  atteint  depuis 
un  an,  et  qui  avaient  resiste  aux  divers  traite- 
mens  antiveneriens  qu’il  avait  suhis  dans  plu- 
sieurs  hopitaux.  Les  eaux  minerales , prises 

J m t . V » 

pendant  six  semaines  , ont  produit  une  tres 
grande  amelioration  dans  l’etat  de  ce  malade, 
qui  vraisemblablement  se  serait  mieux  trouve 
encore  de  ce  traitement,  si  la  saison  n ’avait  pas 
ete  si  variable;  car  on  se  rappelle  qu’il  pleuvait 
toujours  a cette  epoque.  Il  est  parti,  le  28  sep- 
tembre,  dans  un  meilleur  etat  de  sante  qu’il 
n'etait  venu. 
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I 58°.  OBSERVATION. 

Rhiunatisme  musculaire * — Guerisou . 

G***  (Sicaire),  voltigeurau  55e.  regiment  cTin- 
fanterie  de  ligne,  &ge  de  trente-quatre  ans,  su- 
jet,  depuis  trois  ans,  a un  rhumatisme  muscu- 
laire, est  entre  a l’hopital  de  Bareges , le  5o  du 
mois  de  juillet,  et  y a pris  les  eaux  minerales, 
pendant  deux  mois,  avec  un  succes  complet.  Les 
douleurs  ont  disparu  et  les  mouvemens  du  corps 
sont  devenus  parfaitement  libres.  11  reste  seule- 
ment  un  peu  de  faiblesse  dans  les  membres,  qui 
donne  a ce  convalescent  droit  aux  moyens  de 
transport. 

i5'9e.  observation. 

Rhumatisme  fibro-musculaire.  — Guerisou . 
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C444  (Hippolyte),  fusilier  au  35e.  regiment  de 
ligne,  age  de  vingt-neuf  ans,  est  entre  a Fhopi- 
tal  de  Bareges,  le  5o  du  mois  de  juillet,  pour 
des  rhumatismes  fibro-musculaires  auxquels  il 
est  devenu  sujet  depuis  trois  ans.  Les  bains , les 
douches  et  la  boisson  d’eau  minerale,  dont  il  a 
fait  usage  pendant  deux  mois  sans  interruption, 
ont  complement  dissipe  les  douleurs  et  le  ma- 
lade  parait  etre  gueri.  Il  est  sorti  de  Fhopital, 
le  28  du  mois  de  septembre. 
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l6on.  OBSERVATION. 

Fausse  ankylose  cm  coude  gauche . — Non 

gue'rie . 

G***  (Auguste),  caporal  au  8e.  regiment  d’ar- 
tillerie  a pied,  age  de  trente  ans,  atteint,  depuis 
un  an,  d’une  fausse  ankylose  du  coude  gauche , 
est  venu  a Bareges,  le  2 du  rnois  d’aout,  et  y a 
ete  soumis,  pendant  six  semaines,  k un  traite- 
ment  d’eaux  minerales,  prises  en  bains,  en  bois- 
son  et  en  douches : il  n’en  a obtenu  aucun  resul- 
tat  favorable. 

16  Ie.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire . — Guerison . 

P4**  (Joseph),  sergent  au  regiment  de  Ho- 
henlohe,  age  de  trente-neuf  ans,  d’une  forte 
constitution , sujet,  depuis  dix-huit  mois,  a des 
rhumcltismes  musculaire s , est  arrive  a Bareges, 
le  2 du  mois  d’aout,  et  a fait  usage,  pendant 
plus  de  six  semaines,  des  eaux  minerales  en 
bains  et  en  douches  : le  bien  qu’il  en  a obtenu 
peut  etre  considere  comme  line  guerison  reelle, 
pourvu  que  le  malade  n’ait  point  de  rechute. 


1 
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l62e.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire ; engorgement  lympha- 
tique . — Soulagement. 

L***  (Martin),  fusilier  a la  rje.  compagnie  se- 
dentaire , age  de  52  a ns,  est  venu  a Bareges  pour 
des  douleurs  musculaires  dans  les  extremites  in - 
ferieures  et  un  engorgement  lymphatique  du 
genou  droit , dont  il  est  atteint  depuis  deux  ans. 
II  a employe  les  eaux  minerales  en  bains  et  en 
douches  pendant  six  semaines  et  en  a obteriu 
un  soulagement  marque,  mais  non  pour  l’engor- 
gementdu  genou,  qui  est  demeure  le  meme. 

i J w 4 • /v  n 1 ..  • 

l65e.  OBSERVATION. 

i Scrop hides  ; rhumatisme  chronique. — 

Soulagement . 

T***  (Jean-Pierre),  fusilier  au  8e.  de  ligne, 
age  de  vingt-neuf  ans,  atteint  de  scrophules  et  de 
rhumatisme  ckronique,a.  fait  usage,  pendant  deux 
saisons,  des  eaux  minerales,  qui  ont  d’abord 
calme  les  douleurs  de  rhumatisme  et  diminue 
l’engorgement  scrophuleux;  mais  la  guerison 
complete  parait  encore  fort  eloignee,  ilest  doii- 
teux  quelle  ait  jamais  lieu. 
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164^.  OBSERVATION. 


Dartres  furfuracees  de  quatre  arts  gueries  en 

deux  mois. 

G***  (Francois),  gendarme  au  departement 
de  la  Vienne  , age  de  trente-neuf  ans,  est  venu 
a Bareges,  le  2 du  mois  d’aout,  pour  des  dar- 
tres furfuracees  auxquelles  il  etait  en  proie  de- 
puis  quatre  ans,  et  qui  avaient  resiste  & divers 
traitemens.  Les  eaux  minerales  en  bains,  dou- 
ches et  boisson , prises  pendant  deux  mois , ont 
produit  les  effets  les  plus  avantageux.  Les 
demangeaisons  insupportables  qu’il  ressentait 
quand  il  est  arrive  se  sont  calmees  de  bonne 
heure  et  les  dartres  ont  peu  a peu  disparu.  Il 
paraissait  gueri , le  28  septembre,  jour  de  son 
depart. 

l65\  OBSERVATION. 

Dartres  squammeuses  des  plus  intenses . — 

Guerison . 

G***  ( David  ),  fusilier  au  ier.  regiment 
suisse,  age  de  vingt-trois  ans,  d’une  constitu- 
tion forte  et  sanguine,  est  entre  a l’hopital  de 
Bareges,  le  ier.  du  mois  de  juin,  pour  des  dartres 
squammeuses  qui  couvraient  tout  le  corps  par 
plaques  plus  ou  moins  etendues  et  d'un  rouge 
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extremement  vif.  Cette  maladie,  qui  s’est  mon- 
tree  pour  la  premiere  fois,  il  y a quinze  mois, 
n’avait  encore  ete  combattue  par  aucun  trai- 
tement.  Les  bains  et  la  boisson  d’eau  minerale, 
pris  pendant  quatre  mois  sans  interruption , des 
tisanes  ameres  et  depuratives  et  un  doux  regime 
out  suffi  pour  detruire  completement  une  erup- 
tion aussi  etendue  et  de  P aspect  le  plus  hideux. 
La  peau  est  devenue  lisse  et  Fepiderme,  a la  fin , 
presentait  a peine  ca  et  la  de  Jegeres  rougeurs 
superficielles , qui  etaient  comme  l’indice  des 
points  ou  la  dartre  avait  ete  la  plus  intense.  Ce 
cas  ma  paru  Fun  des  plus  remarquables  de  ceux 
que  nous  avons  observes  a Bareges,  et  qui  cons- 
tatent  Felficacit^  de  ses  eaux  dans  les  affections 
dartreuses.  Il  m’a  paru  digne  d’etre  conserve. 

i66e  Observation. 

Dartres  pustuleuses  de  douze  arts.  — Soula- 

gement. 

R***  (Pierre-Joseph),  canonnier  a la  com- 
pagnie  sedentaire,  age  de  trente-sept  ans,  atteint, 
depuis  douze  ans,  de  dartres  pustuleuses  surtout 
le  corps,  n’est  arrive  a Bareges  que  le  16  du 
mois  d’aout  et  n’a  pu  par  consequent  prendre  le 
nombre  de  bains  necessaire  pour  combattre 
une  maladie  aussi  etendue  et  aussi  ancienne.  Le 
traitement  qu’il  a suivi  et  qui  n’a  ete  guere  que 
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de  cinq  semaines,  na  pu  produire  qu’une  ame- 
lioration, laquelle  a ete  assez  sensible  pourtant 
ponr  laisser  croire  que  si  le  traitement  avait  ete 
plus  long,  il  anrait  eu  les  effets  les  plus  avanta- 
geux. 

I 6ye.  OBSERVATION. 

Parciljsie  dun  an.  — Parait  incurable. 

M***  (Joseph),  canonnier  a la  5e.  compagnie 
des  canonniers  s^dentaires,  age  de  cinquante- 
sept  ans,  atteint,  depuis  un  an,  d’une paralysie 
des  extremites  inferieures , est  arrive  a Bareges, 
le  ‘ib  du  mois  de  juillet,  et  a pris,  pendant  deux 
mois,  les  eaux  minerales  en  bains,  en  douches 
et  en  boisson  sans  en  obtenir  aucun  bon  effet. 
Son  etat  ayant  ete  juge  incurable,  le  malade  est 
sorti,  le  28  du  mois  de  septembre,  avec  les 
moyens  de  transport. 

l68°.  OBSERVATION. 

Rhumaiisme  fibro-musculaire.  — Soulagement. 

G***  (Antoine) , canonnier  sedentaire  a la 
5e.  compagnie,  age  de  cinquante  et  un  ans,  at- 
teint, depuis  deux  ans,  d’un  rhumatisme fibro- 
musculaire , est  entre  k Fhopital  de  Bareges,  le 
25  du  mois  de  juillet,  et  y a fait  usage,  pendant 
deux  mois,  des  eaux  minerales  sulfureuses  en 
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bains  et  en  boisson : il  en  a obtenu  un  soulage- 
meut  marque,  mais  pas  une  guerison  complete. 
11  est  sorti  le  28  du  mois  de  septembre. 

169°.  OBSERVATION. 

Dartres ; engorgement  Ijmphatique  du  genou  ; 
maladies  recentes.  — A ucun  soulagernent. 

M***  (Joseph),  soldat  au  3e.  regiment  de 
chasseurs  a cheval,  age  de  vingt-cinq  ans,  est 
entre  a l’hopital  de  Bareges,  le  ier.  du  mois 
d’aout,  pour  des  dartres  qui  se  sont  manifestoes 
depuis  six  mois , et  un  engorgement  au  genou 
droit  plus  ancien  de  deux  mois.  Les  eaux , dont 
il  a fait  usage  depuis  son  arrivee  jusqu’au  28  sep- 
tembre, jour  de  son  depart,  n’ont  produit  au- 
cun  effet  sensible  ni  sur  les  dartres  ni  sur  la  tu- 
meur  du  genou. 

I70c.  OBSERVATION. 

Rhumatisme  musculaire  ancien , vingt  - six 
jours  de  traitement . — Point  de  guerison. 

L***  (Pierre),  matelotau  port  de  Bordeaux  , 
age  de  trente-cinq  ans,  atteint,  depuis  troisans, 
de  douleurs  de  rhumatisme  musculaire , n’est  ar- 
rive a Bareges  que  le  2 du  mois  de  septembre, 
et  en  est  reparti  le  28  du  meme  mois.  Le  pen 
de  bains  qu’il  a pu  prendre  n’ont  rien  produit 


( 200  ) 

si ir  son  etat,  il  n’a  pas  meme  obtenu  de  soula- 
gement. 

I^Ie.  OBSERVATION. 

Tumeur  blanche  a l’ articulation  du  genou  droit . 

— Nulle  amelioration . 

V***  (Nicolas ) , fusilier  au  regiment 

d’infanterie  de  ligne,  age  de  vingt-trois  ans,  est 
arrive  a Bareges , le  5o  du  mois  de  juillet , atteint 
d’une  tumeur  blanche  a V articulation  du  genou 
droit , a essay  e les  eaux  pendant  un  mois  , et 
n’en  a obtenu  aucune  amelioration  pour  son 
etat.  Declare  incapable  de  continuer  le  service, 
il  est  parti  le  4 du  mois  de  septembre. 

I72e.  OBSERVATION. 

Dartres  et  bronchite  chronique.  — Amelio- 
ration. 

G ***  ( Passebosc-Pierre  ) , garde  du  corps  a 
pied  , est  entre  a Tbopital  de  Bareges,  le  ier.  du 
mois  d’aout,  pour  des  dartres  accompagnees 
de  catarrhe  pulmonaue  chronique . Il  a pris  les 
eaux  pendant  deux  mois , et  il  en  a obtenu  une 
grande  amelioration.  Il  est  parti  le  3o  du  mois 
de  septembre. 
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RESUME  GENERAL  des  observations, 

II  resulte  des  Observations  que  nous  venons 
de  rapporter,  que  sur  trois  cent  quarante  ma- 
lades  , vu  les  diverses  complications  , il  s’est 
presente  environ  trois  cent  quatre-vingt-dix- 
sept  cas  de  maladie  , sur  Iesquels  cent  soixante 
et  onze  a peu  pres  ont  ete  gueris  ou  reputes  tels 
par  les  eaux  de  Bareges;  que  cent  quarante  et 
utt  ont  ete  soulages  seulement,  et  quatre-vingt- 
cinq  non  gueris  ou  meme  aggraves.  Mais  ce 
chiffre  ne  correspond  pasacelui  des  hommes 
traites,  ce  qui  fait  que,  quoiqu’il  y ait  eu  , par 
exemple,  cent  soixante  et  onze  guerisons , il 
n’y  a pas  eu  cent  soixante  et  onze  malades  tout 
a fait  gueris.  Or,  voici  ce  que  nous  avons  re- 
cueilli  de  plus  exact  a cet  egard. 

Sur  les  cent  trois  malades  qui  sont  sortis  pen- 
dant la  premiere  saison  (voyez  plus  haut  le 
mouvement)  nous  avons  compte  : 


Offieiers  reputes  gueris  . 

• • 9 

soulages 

. . 8 

evacues  non  gueris.  . 

. . 2 

Soldats  gueris  ou  reputes  tels  . 

• • 44 

soulages.  , 

. . 18 

non  gueris 

. . 14 

A reporter. 

• * 95 

i4 
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Report. 

95 

Soldtots  declares  incurables 

4 

<$vacues  non  gueris 

2 

devenus  plus  malades. 

2 

Total. 

io3 

Sur  les  deux  cent  trente-sept  malades  qui  ont 

^te  traites  pendant  la  deuxieme  saison  , nous 
avons  compte  : 

Officiers  gueris  ou  reputes  tels.  . 

25 

soulages  ou  en  voie  de  guerison. 

29 

non  gueris 

5 

evacues  

2 

devenus  plus  malades. 

4 

Soldats  gueris  on  reputes  tels  .... 

7 1 

soulages  ou  en  voie  de  guerison. 

62 

non  gueris 

20 

declares  incurables 

1 1 

Evacues  

5 

devenus  plus  malades. 

3 

Total.  . . . 

23j 

D’ou  il  suit  que  sur  les  trois  cent  quarante 
malades  qui  figurent  ici,  cent  quarante-neuf 
seulement  sont  partis  gueris  et  cent  dix-sept  se 
sont  trouves  plus  ou  moins  soulages.  Restent 
done  soixante-quatorze  individus  dont  la  plu- 
partn’ont  eprouve  aucun  soulagement,  et  dont 
les  autres  ont  ete  reconnus  ou  incurables  ou 
trop  malades  pour  pouvoir  continuer  les  eaux. 


Cependant  les  resultats  que  nous  avons  obterms 
doivent  etre  consideres  comme  d an  tan  t plus 
avantageux  que,  en  general,  les  conditions  at- 
mosph^riques  an  milieu  desquelles  nous  nous 
sommes  trouves  pendant  la  double  saison  des 
eaux , ont  ete  peu  propres  a seconder  les  heu- 
reux  effets  de  cet  agent  therapeutique.  En  effet , 
il  a presque  toujours  plu  et  la  temperature  a 
ete  constamment  froide.  Si  I on  ajoute  a ces 
conditions  la  mauvaise  tenue  des  bains  et  d’au- 
tres  inconveniens  que  nous  avons  deja  signales, 
on  sera  encore  etonne  du  nombre  des  guerisons 
qui  se  sont  operees. 

COROLL  AIRES. 

\ 

Action  gene  rale  des  eaux. 

II  suffit  de  connaitre  la  composition  chimique 
des  eaux  de  Bareges  et  leur  action  sur  l’econo- 
mie  animale  en  sante,  pour  determiner  d’une 
maniere  plus  precise  qu’on  lie  l’a  fait  jusqu’ici, 
dans  quelles  circonstances  pathologiques  il  con- 
vient  de  les  employer.  Comme  elles  sont  emi- 
nemment  excitantes,  ce  n’est  guere  que  dans  les 
constitutions  faibles  et  dans  les  affections  chro- 
niquesou  subinflammatoires,  en  general,  qu’elles 
peuvent  etre  prescrites  avec  avantage.  Leur  pre- 
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mier  effet  est  de  produire,  comme  on  Fa  dit , un 
mouvement  defievre,  et  de  rendre,  en  quelque 
sorte,  aigue  une  maladie  ancienne,  de  maniere 
que  la  resolution  et  la  guerison  puissent  s’en 
operer.  II  faut.  cependant  prendre  garde  que 
Fexcitation  qu’elles  produisent  ne  soit  ni  trop 
forte  ni  trop  prolongee ; car  alors  la  maladie,  an 
lieu  de  guerir,  ne  manquerait  pas  de  s’exasperer 
et  de  devenir  tout  a fait  rebelle  a Faction  de  ce 
moyen. 

Maniere  generate  de  les  employer. 

11  y a une  maniere  cFemployer  ces  eaux,  qui 
s’applique  a chaque  cas  particulier;  mais,  regie 
generate,  il  est  indique  presque  toujours,  en 
commen^ant , de  recourir  aux  sources  dont  la 
temperature  est  la  moins  elevee,  pour  passer 
successivement  ensuite  a celles  qui  ontune  cha- 
leur  plus  grande.  Par  cette  methode,  il  est  plus 
facile  d’apprecier  Faction  des  eaux  et  de  s’arre- 
ter  au  point  convenable;  tandis  que,  au  con- 
traire,  si  Fon  commence  par  les  plus  chaudes, 
il  peut  survenir  des  accidens  qui  ne  permettent 
plus  ensuite  de  continuer  Femploi  de  ce  moyen. 

Dans  quels  cas  de  maladie. 

J’ai  remarque  que  l’eau  minerale,  toutes  choses 
egales,  etait  plus  efficace  dans  les  maladies  les 
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l>lus  anciennes.  J'ai  vti,  par  exemple,  dans  le 
rhumatisme  at  ticulaire  , quesi  l’on  faisait  pren- 
dre les  eaux  a une  epoque  trop  voisine  de  1 6tat 
aign  de  la  maladie,  on  risquait  d’en  renouveler 
les  acces,  d en  retarder  on  d’en  compromettre 
tout  a fait  la  guerison  ; tandis  que,  a une  epoque 
plus  eloignee  de  I’attaque  et  apres  plusieurs  ac- 
ees , on  avait  beaucoup  plus  de  chances  de  sue- 
ces.  J’ai  vu  de  meme,  pour  les  affections  dar- 
treuses,  que  ce  n’etaient  pas  toujours  les  plus 
recentes  qui  cedaient  le  plus  vite  aux  eaux  dont 
nous  parlous. 

II  est  des  malades  qui,  dans  I’espoir  de  rendre 
leur  guerison  plus  prompte  et  plus  certaine, 
prennent  les  eaux  avec  exces;  ils  ont  recours, 
par  exemple,  a plusieurs  bains  par  jour,  et  res- 
tent dans  l’eau  des  heures  entieres.  Cette  ma- 
niere  d’employer  les  eauxproduit  ordinairement 
l’effet  contraire  de  celui  qu’on  attendait.  II  en 
est  de  meme  quand  on  s’obstine  a se  baigner 
long-temps  de  suite.  J’ai  remarque,  et  cela  dans 
presque  toutes  les  maladies,  que  si  les  eaux, 
apres  un  traitement  de  deux  mois,  n’ont  pas 
produit  l’effet  qu’on  desirait , il  faut  cesser  de 
les  prendre,  parce  que  leur  continuation  serait 
plus  nuisible  qu’utile.  De  meme  si,  apres  cette 
epoque,  les  malades  se  trouvent  gueris  ou  meme 
soulages,  its  doivent  suspendre  le  traitement 
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s i Is  ne  veulent  compromettre  le  bien  qu’ils  out 
obtenu.  Une  foule  d’exemples  coufirment  ces 
remarques  qui  sont  de  la  plus  grande  impor- 
tance, et  que  les  medecins  charges  de  diriger 
1 emploi  des  eaux  de  Bareges  ne  devraient  ja- 
mais peed  re  de  vue. 

\ oyon.s  maintenant  quelles  sont  les  maladies 
dans  lesquelles  les  eaux  de  Bareges  paraissent 
reussir,  et  cedes  ou  elles  semontrent  inefficaces 
ou  contraires.  L’observation  seule  va  nous  servir 
de  guide  dans  cette  investigation. 

Elles  sont  nuisibles  dans  les  maladies  de  Vence - 
phale  et  les  par  alp  sics  essentielles. 

En  general,  dans  les  affections  qui  ont  leur 
siege  dans  I'encephale,  dans  les  inflammations 
aigues  et  chroniques  de  cet  organe,  dans  les  ma- 
ladies qui  suivent  ou  accompagnent  lapoplexie, 
dans  toute  disposition  meme  a cette  derniere 
maladie,  clans  le  vertjge,  etc.,  il  faut  s’abstenir 
des  eaux  de  Bareges.  Nous  n’avons  pas  ose  les 
employer  pour  les  malades  des  observations 
XIIIs.  et  XIVe.  de  la  deuxieme  serie,  quietaient 
evidemment  dans  les  conditions  dont  nous  par- 
ions.  Le  malade  de  l observation  XX\IlIe.  de  la 
meme  serie,  qui  etait  atteint  de  cephalee  clrro- 
nique,  ne  retira  aucun  avantage  des  eaux  mine- 
rales.  Un  pai  tieulier  qui  avait  eu  plusieurs  atta- 
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ques  dapoplexie,  a la  suite  desquelles  il  etait 
reste  paralyse,  ayaul  fait  usage  des  eaux  de  Ba^ 
reges  sans  prendre  conseil  depersonne,  nionrut 
tout  a coup  en  sortant  de  l ean,  apres  le  troi- 
sieme  ou  quatrieme  bain.  Un  homme  d un  tem- 
perament bilieux,  sujet  a un  vertige  habituel,se 
plaisait  beaucoup , dit  Borden,  a boire  les  eaux 
de  Bareges ; sa  table  etait  somptueuse  a 1 exces , 
et  il  mangeait  considerablement  pour  apaiser 
certaines  inquietudes  d’estoinac  qu’il  nommait 
chaleur.  Apres  s’etre  d’abord  bien  trouve  de 
l’usage  des  eaux,  il  mourut,  au  bout  de  trois 
mois,  d’une  attaque  d’apoplexie.  Dans  ce  cas-la, 
dit  Bordeu,  les  eaux  avaient  tres  evidemmenl 
agi  en  determinant  le  flux  des  huineurs  vers  la 
tete  (maladies  ebroniques).  Un  officier  de  la 
Garde  royale,  qui  etait  venu  a Bareges  pour  des 
douleurs,  suites  de  blessures,  et  a qui  j’avais  in- 
terdit  les  bains  de  la  piscine  a cause  d’une  dou- 
leur  de  tete  k laquelle  il  etait  sujet,  tomba  en 
syncope  en  entrant  dans  le  bain  qu’il  ddsira 
prendre  malgre  mon  avis,  et  fut  atteint  d’une 
congestion  cerebrale  tellement  forte  qu’il  fallut 
le  saigner  abondamment  pour  lui  rendre  la  con- 
naissance  (Obs.  LXIII0  .,deuxieme  serie).  M.  Sarre, 
Claude  (Obs.  XXe.,  deuxieme  serie),  atteint  de 
rhumatisme  chronique  etde  dartres  pustuleuses, 
ne  put  supporter  loiig-temps  l’usage  de,  l’<?au 
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minerale,  a cause  d’une  douleur  de  tete  qui  se 
manifesto  et  forcale  malade  a parti r avant  d’avoir 
termine  sa  cure.  Sur  un  vieillard  cruellement 
tourmente  par  un  rhumatisme,  et  chez  lequel, 
ditBordeu,  existait  en  meme  temps  une  para- 
lysie de  Foeil , de  l’oreille  et  de  la  moitie  de  la 
langue  du  cote  droit , les  eaux  de  Bareges  lie 
produisirent  qu’un  ties  mauvais  effet , et  le 
malade  en  abandonna  l’usage  par  mon  con- 
seil.  J’ai  vu , dit  le  meme  auteur,  plusieurs  autres 
cas  de  meme  nature  dans  lesquels  les  eaux  de 
Bareges  n’ont  produit  aucun  avantage  ou  ont 
sensiblement  incommode  les  malades.  Enfin  le 
mieux  est,  ajoute-t-il,  dans  toute  paralysie  ce- 
rebrale  confirmee , de  s’abstenir  des  eaux  mine- 
rales.  (Ouvr.  cite.) 

Elies  sontfavorables  dans  la  paralysie  sympto- 

matique. 

Cepe nd ant,  il  y a des  paralysies  partielles, 
des  paraplegies ? par  exemple,  c]ue  les  eaux  de 
Bareges  ont  parfaitement  gueries.  Ce  sont  celles 
surtout  qui  sont  la  suite  de  coups,  de  chutes, 
ou  de  quelque  maladie  longue.  Sur  trois  cas  de 
nevralgie  rachidienne  avec  paralysie  des  extre- 
mites  inferieures,  j ai  vu  deux  guerisons.  (Obser- 
vations XLIXe.  et  i ie.  de  la  deuxieme  serie)  (i). 


(i)  I/observation  167®.  de  la  seconde  serie  est  un  ras 
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Borden  rapporte  des  observations  $emblables  : 
1’une  d’elles  concerne  un  jeime  homme  dont 
les  deux  jambes  etaient  restees  paralysees  apres 
une  chute,  au  point  qu’il  etait  oblige  de  marcher 
sur  ses  genoux;  l’autre  appartient  a un  homme 
qui  avait  une  paralysie  du  bras,  causee  par  un 
coup  a la  tele.  Tousles  deux  guerirent  par  ieseaux 
de  Bareges.  J’aivu  egalement  un  Holiandais  age 
d’environ  soixante  ans,qui,  a la  suite  d’unemala- 
die  longue,  etait  reste  paralyse  des  extremites  in- 
ferieures.  Les  eaux  de  Bareges  prises  pendant 
deux  annees  de  suite  le  guerirent  completement. 
Une  dame  anglaise,  lady  Napier,  qui  etait  dans  le 
meme  cas,  se  trouva  considerablement  soulagee 
apres  avoir  pris  une  premiere  saison  des  eaux. 

Elies  sont  contraires  dans  V epilepsie. 

Une  des  maladies  du  systeme  cerebro-spinal 
que  les  eaux  de  Bareges  semblent  exasperer  au 
lieu  de  les  guerir,  c’est  l’epilepsie.  Nous  n’avons 
pas  eu  occasion  de  le  verifier  par  nous-memes, 
pa  rce  qu’aucun  de  nos  soldats  ne  nous  a pr6- 
sente  d’exemple  de  cette  affection;  mais  Bordeu 
en  rapporte  plusieurs.  Un  homme  age  de 
trente-cinq  ans,  dit-il , sujet  a l’epilepsie,  vint 


de  paraplegie  dans  lequel  les  eaux  n’ont  produit  aucun 
bon  effet. 
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a Bareges,  ety  lit  usage  des  bains  sans  prendre 
avis  d’aucun  medecin.  Au  sixieme  jour  de  cet 
usage,  les  acces,  qui  avaient  ete  rares  jusqu’alors, 
revinrent  tres  forts  et  furent  plus  violens  que 
de  continue.  Ayant  ete  appele,je  jugeai  qu’un 
tel  desordre,  occasione  par  Fenergie  des  eaux, 
pourrait  avoir  quelque  chose  de  critique:  mais 
n’osant  pas  ex  poser  le  maladeal’evenement  dema 
prediction ,je  prescrivis  une  saignee,  que  je  fis 
reiterer,  et  je  lui  conseillai  derenoncer  a Fusage 
de  nos  eaux.  Je  ne  crois  pas,  ajoute  plus  loin  le 
meme  auteur,  que  les  eaux  de  Bareges  con- 
viennent  dans  Fepilepsie:  elles  engorgent  consi- 
derablement  le  cerveau , etc. 

Elles  sont  dun  jaible  secours  dans  le  catarrhe 

auriculaire. 

Dans  le  catarrhe  de  V oreille , Yotorrhee , et 
Yotite  chronique , les  eaux  de  Bareges  sont  d’un 
faible  secours  si  elles  ne  sont  pas  contraires  : sur 
quatre  observations  que  nous  avons  recueillies  , 
deux  seulement  temoignent  d’un  peu  de  sou- 
lagement ; dans  les  deux  autres,  la  rnaladie  est 
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restee  la  meme.  (Observations IX°.,DXIIe.,()'7e.et 
i26e.  de  la  deuxieme  serieA  A ces  fails,  j’en 
ajouterai  un  autre,  puise  dans  nia  pratique  ci- 
vile. M.  le  marquis  de  V***,  atteint  d’une  surdite 
ancienne  avec  ecoulement  purulent  des  oreilles,, 
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me  hit  ad resse  a Barcas,  par  M.  M.ujohn.  Lcs 
eanx  minerales  cpi  il  pnt  en  bains  et  en  injec- 
tions determinerent,  des  les  premiers  jours,  des 
accidens  fort  graves.  Ii  survint  une  olile  aigue 
tres  intense,  qu’il  fallut  combattre  par  les  anti- 
phlogistiques  et  les  saignees  locales.  Des  que  le 
malade  fut  mieux,  jelui  fis  reprendre  les  eanx 
eu  bains  et  en  douches;  rnais  jefis  suspendreles 
injections.  Ce  traitement  ne  produisit  aucune 
amelioration. 


Elies  sont  en  general  indique.es  dans  P ophthal- 
mia chronique. 

Les  exemples  d ’ophthalmie  chronique  que  nous 
avons  rapportes  (yoyez  les  Observations  IIIe.  , 
premiere  serie,  i3e.  et  83°.  de  la  deuxieme  se- 
rie  ) appartiennent  , le  premier,  a un  cas  de 
complication  de  l’ophthalmie  avec  des  douleurs 
de  rhumatisme  et  un  catarrhe  vesical  , que  les 
eanx  de  Bareges  ont  soulages  au  bout  de  deux 
mois  de  traitement  ; le  second , a un  cas  d’oph* 
thalmiescrophuleuse,  qui  s’est  merveilleusement 
dissipee  apres  deux  mois  de  1’ usage  des  eanx  de 
Bareges  , combine  avec  les  amers  ; le  troisieme 
enfin,  a un  cas  de  syphilis  chronique,  d exostoses 
et  de  douleurs  osteocopes  associees  a une  oph- 
thahnie  palpebrale  ancienne,  que  les  eanx  de  Ba- 
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reges  ontamelioree  considerablement  dansl’es- 
pace  de  trois  mois. 

• , ) \ 

Borden  les  preconise  dans  la  fistule  lacrjmale. 

II  ne  s’est  presente  qu’un  exemple  de  fistule 
lacrjmale  (Observation  85e.  , premiere  serie), 
chez  un  sujet  atteint  en  raeme  temps  d’un  en- 
gorgement lymphatique  des  ganglions  du  cou , 
il  n’eprouva  aucun  soulagement  de  la  part  des 
eaux ; ce  qni  ne  s’accorde  pas  avec  la  pratique 
de  Borden  , qui  dit,  quelque  part  : « les  succes 
que  j’ai  obtenus  par  les  eaux  de  Bareges  ne 
confirment  pas  peu  la  methode  des  modernes 
dans  le  traitement  des  fistules  lacrymales.  J’ai  vu 
guerir  aussi  par  les  eaux  de  Bonnes  line  de  ces 
fistules,  oil  le  sac  nasal  etait  dilate  et  ou  le  pus 
sortait  par  le  grand  angle  de  l’oeil.  Le  seul  usage 
des  eaux  en  douches  procura  le  degorgement  du 
canal  nasal.  » 

Elies  sont  plntot  nuisibles  qu  utiles  dans  la  bron « 
chite  et  le  catarrhe  pulmonaire . 

Dans  le  catarrhe  pulmonaire  et  la  bronchite 
chronique,  les  eaux  de  Bareges  m’ont  paru  plutot 
nuisibles  qu’utiles  , agissant  bien  differemment , 
dans  ces  maladies,  des  eaux  de  Cauterets  et  de 
Bonnes , qui  jouissent  de  la  reputation  de  les 
guerir.  Sur  sept  exemples  que  nous  avons  re- 
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cneillis  , 1111  seul  figure  parmi  les  cas  de  gueri- 
son  , et  cette  guerison  parait  etre  due  aux  eaux 
de  Cauterets,  ou  le  malade  avait  ete  envoye.  (Ob- 
servation IIIe.,  premiere  serie.)  Quant  aux  su- 
jetsdesObservations  2C.  et3e.  de  la  premiere  serie, 
ils  sont  devenus  plus  znalades  par  la  boisson  de 
lean  minerale  de  Bareges  , il  a fallu  les  renvoyer 
de  bonne  heure  a leur  regiment.  Celui  de  l’Ob- 
servation  de  la  premiere  serie  s’est  abstenu 
de  Femploi  de  ce  moyen,  qui  n’a  produit  aucuu 
bon  effet  sur  les  hommes  des  Observations  68' . 
et  q5(\  de  la  deuxieme  serie.  Enfin  , le  malade 
de  l’Observation  1 72°.  de  la  deuxieme  serie  a 
seul  obtenu  un  pen  de  soulagement. 

Elies  sont  impuissantes  contre  Vasthme . 

L 'cisthme  n’est  point  une  maladie  idiopathi- 
que.  Il  est  souvent  le  resultat  d’une  dilatation 
anormale  des  vesicules  pulmonaires  a la  suite 
d’un  eatarrhe  ou  d’une  bronchite  chronique  et 
plus  souvent  encore  d’une  gene  dans  la  circu- 
lation pulmonaire  ou  de  quelque  affection  du 
coeur.  Dans  aucun  de  ces  cas,  les  eaux  de  Bare- 
ges ne  paraissent  pas  indiquees.  Borden  rapporte 
1’histoire  d’un  soldat  attaque  d’un  ulcere  scor- 
butique,  qui  se  plaignait  aussi  de  palpitations 
du  coeur  , et  qui,  loin  de  recueillir  aucun  soula- 
gement des  eaux  de  Bareges, mourut  le  troisieme 
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mois  de  leur  usage.  On  trouya  piusieurs  petits 
ulcere*  sur  la  surface  du  coeuret  dans  l’exterieur 
du  pericarde.  Ce  fait , dit  Borden  , combat  tres 
certainement  I’usage  de  nos  eaux  dans  les  affec- 
tions idiopatbiques  du  coeur , et  nous  pouvons 
assurer  que  ces  affections,  coinme  celles  du  cer- 
veau , quand  leur  noyau  est  un  peu  considera- 
ble, ne  se  guerissent  pas  par  nos  eaux,  du  moins 
par  celles  de  Bareges,  celles  de  Bagneres  seraient 
plus  supportables.  Quant  a l’asthme , la  re- 
nommee,  dit  ie  meme  auteur,  porte  que  Fagon, 
premier  medecin  du  Roi,  guerit  radicalement  un 
de  ces  malades  par  1’ usage  des  eaux  de  Bareges, 
cju’il  fit  prendre  d’abord  en  boisson.  Ce  fait  a 
ete  consigne  dans  l’histoire  de  Tart.  Pour  moi , 
ajoute  Borcleu,  voici  ce  que  j’ai  vu  : i°.  Quatre 
astbmatiques , deux  vieuxet  deux  jeunes  , a qui 
les  eaux  de  Bareges  en  boisson  procurerent  une 
expectoration  abondante  et  du  soulagement ; 
2°*  deux  autres  astbmatiques  cpie  les  eaux  de 
Bareges  incommoderent  d abord,  et  en  qui  elles 
n e produisirent  depuis  aucun  effet  sensible.  J’ai 
vu  parmi  les  astbmatiques  , dit-il  encore  ail- 
leu  rs  , une  femme  qui  fut  attaquee  d’une  he- 
moptysie,  le  cinquieme  jour  de  l’usage  des  eaux 
de  Bareges,  de  la  fontaine  de  la  Reine.  Tout  le 
monde  sait  qu’un  grand  nombre  d’asthmatiques 
ontusedes  eaux  de  Bonnes  etde  celles  de  Bareges, 
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tie  Chaudes  et  de  Cauterets  sans  en  ressentir  sen- 
siblement  aucun  effet  ni  bon  ni  mauvais.  Je  n’eti 
ai  vu  qu  ail  qui  , apres  avoir  ete  presque  suffo- 
que  par  les  eaux  de  Bareges  , recut  un  pen  de 
souiagement  de  cedes  de  Cauterets.  Enfin , on 
compterait a peine  deuxoutrois  sujets,  j’entends 
parmi  les  adultes  attaques  dun  asthme  confirme, 
qui  aient  ete  bien  gueris  par  nos  eaux,  car  il  faut 
distinguer  le  souiagement  de  la  guerison  par- 
faite.  Au  reste,  l’asthme  n’est-ii  pas  souvent  in- 
curable ? 

Les  deux  Observations  que  j’ai  recueillies  a 
Thopital  de  Bareges  sur  cette  maladie  confh- 
ment  en  tout  les  reflexions  de  Bordeu.  Le  sujet 
de  la  premiere  etait  un  fusilier  sedentaire,  age 
de  cinquante-quatre  ans , qui,  en  outre  de 
l’affection  asthmatique  a laquelle  il  etait  sujet , 
etait  en  proie  a des  douleurs  de  rhumatisme 
vague.  Les  eaux  de  Bareges  soulagerent  ses  dou- 
leurs; mais  elles  ne  produisirent  aucune  ame- 
lioration du  cote  de  Tasthme*  (Observation  26s., 
premiere  serie. ) Le  sujet  de  la  seconde  etait  un 
sous-offlcier  sedentaire , age  de  trente-six  ans  * 
atteint  d'un  asthme  humide  ancien  avec  bron- 
chite  chronique.  Il  n’obtint  qu’un  bien  faible 
souiagement  de  la  part  des  eaux  minerales  sulfu- 
reuses,  qu’il  prit  en  bains  eten  boisson  coupees 
avec  le  lait.  (Observation  deuxieme  serie.) 
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Elies  sont  contraires  dans  les  gaslrites  et  les 

gastro-enterites . 

Les  eaux  de  Bareges,  dit  Borden  , agissent  err 
irritant  l’estomac  et  les  intestins  par  leur  poids, 
leur  volume,  leur  chaleur,  et  par  les  sels 
qu’elles  contiennent.  Elies  determinent  les 
mouvemens  de  la  circonference  au  centre  et  la 
direction  des  humeurs  du  corps  vers  les  intes- 
tins. Or  , ces  proprietes  peuvent  les  rendre  con- 
traires dans  bien  des  maladies,  telles  que  les 
irritations  inflammatoires  du  tube  digestif,  dans 
les  gastrites  et  les  ententes  tant  aigues  que 
chroniques.  Penetres  de  cette  verite , nous  n’a- 
vons  pas  voulu  soumettre  a Paction  de  cet  agent 
therapeutique  le  nralade  de  la  ire.  Observation 
de  la  premiere  serie , qui  etait  atteint  de  gas- 
tro-enterite  chronique  tres  evidente.  Car,  dans 
un  cas  semblable,  nous  avoirs  vu  Pemploi  de  ce 
moyen  exasperer  la  maladie  a un  haul  degre. 
(Observation  XXIYe. , deuxieme  serie.)  En  re- 
sume, sur  quatre  malades  qui  font  le  sujet  de 
nos  Observations , Pun  d’eux  n’a  pas  pris  les 
eaux  , un  autre  a eprouve  un  leger  soulagement, 
et  les  deux  derniers  n’en  ont  retire  aucun  avan- 
tage  on  sont  d even  us  plus  malades. 
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Elies  conviennent  dans  les  gastralgies. 

II  n’en  est  pas  de  m£me  de  la  gastralgie.  Celle 
maladie  pent  etre  avantageusement  coinbattue 
par  les  eaux  de  Bareges,  com  me  le  prouve  notre 
Observation  IIe.  de  la  premiere  serie.  (Toycz 
cette  Observation. ) C’est  probablement  a ce 
genre  d’affection  que  Bordeu  a eu  affaire  quand 
il  a vanle  les  proprietes  des  eaux  de  Bareges 
dans  plusieurs  cas  de  maux  d’estomac;  et  c’est 
a ce  genre  qu’appartient  sans  doute  1’histoire 
d’nne  jeune  femme  qui , trois  ans  apres  ses  cou- 
ches , ressentait  des  douleurs  destomac  tres 
vehementes,  et  restait , apres  avoir  mange,  im- 
mobile et  raide,  comme  si  el  le  eut  ete  f rappee 
de  quelque  accident  funeste.  De  plus,  el  le  avait 
des  fleurs  blanches  qui  coulaient  abondamment 
et  ses  regies  etaient  arretees.  On  avait  tente 
inutilement  toutes  sortes  de  moyens.  Les  eaux 
chaudes  de  Bareges  eu  boisson  produisirent  un 
effet  salutaire,  qui  fut  marque  des  le  quatrieme 
jour.  On  y joignit  les  bains  temperes.  Les  regies 
coulerent  avec  abondance,  et  vers  le  vingtieme 
jour  la  malade  recouvra  sa  brillante  sante  et 
toutes  les  graces  de  son  esprit.  (Ouvrage  cite. ) 

Un  gentilhomme  extenue  par  une  vie  debau- 
chee fut  attaque  d’abord  d’un  degout  absolu 
pour  les  alimens,  et  ensuite  d’hemorroides  bor- 
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on  seches  fort  do  ulou  reuses.  La  fievre 
s’etanl  ensuite  declaree  et  le  malade  etant  re- 
garde conmie  sans  ressource  , attend u Fin effi- 
cacite  des  remedes  qu’il  avail  pris,  fut  gueri 
par  les  eaux  chaudes  de  Bareges  coupees  avec  le 
la: t.  (Bordeu.) 

Un  sujet  atteint  decolique  nerveuse  habituelle 
qui  paraissail  liee  a une  nevralgie  rachidienne 
s’est  aussi  assez  bien  trouve  des  eaux  de  Bareges. 
(Observation  VII*. , deuxieme  serie.) 

Dans  V hepatite  y la  splenite  chroniques , les  eaux 
de  Bareges  soni  indique'es. 

Nous  n’avons  eu  occasion  d’observer  qu’un 
cas  iY hepatite  chronique  ( Observation  Ye.  r 
deuxieme  serie),  compliquee  d’une  affection 
darireuse,  dans  laquelle  les  eaux  de  Bareges, 
prises  pendant  deux  mois  en  bains  et  en  bois- 
son  , ont  produit  un  excellent  effet  sur  l’une  et 
sur  l’autre  maladie.  Un  enfant  et  un  adulte , dit 
Bordeu,  furent  gueris  d’un  gonflement  de  la 
rate  par  les  eaux  chaudes  et  les  bains  tempered 
de  Bareges.  J’ai  vu  , ajoute-t-il,  de  pared  les  tu- 
meurs , dures  et  indolentes  , etre  considerable- 
ment  diminuees  par  l’usage  des  memes  eaux 
en  boisson  et  en  bains.  Elies  diminuerent  un 
gonflement  du  foie  dans  un  hypochondriaque . 
lie  meme  auteur  cite  egalement  un  cas  iYictere 
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qui  avait  resiste  a tous  les  traitemens  ordinaires 
et  k I’usage  de  plusieurs  eaux  minerales,  qui  fut 
gueri  par  les  eaux  de  Bareges. 

Elies  me  paraissent  dun  effet  moins  certain 
dans  la  nephrite  et  le  catarrhe  vesical. 

Nous  avons  rapporte  deux  cas  de  nephrite 
chronique  dans  lesquels  les  eaux  de  Bareges  ont 
produit,  dans  l’un  , un  soulagement  marque,  et 
dans  l’autre  une  guerison  apparente.  (Obser- 
vations VIIIe.  et  XLVe.  de  la  deuxieme  serie.) 
Nous  avons  obtenu  a peu  pres  des  effets  sem- 
blables  dans  le  traitement  du  catarrhe  vesical. 
(Observations  IIP.,  LXe.  et  LXP.  de  la  deuxieme 
serie.)  Dans  ces  cas,  l’eau  minerale,  prise  en 
boisson  et  en  bains,  a produit  une  amelioration 
marquee,  mais  pas  de  guerison  parfaite.  Bor- 
deu  a aussi  consigne  dans  ses  ouvrages  l bistoire 
d’un  vieillard  afflige  d’une  strangurie , fruit  de 
la  debauche  de  ses  jeunes  ans,  el  dont  les  acces 
se  terminaient  par  fevacuation  d’une  matiere 
albumineuse,  lequel  trouvait  son  soulagement 
dans  la  boisson  et  dans  les  bains  temperes  des 
eaux  de  Bareges.  Cependant  il  est  bien  demon 
tre  pour  moi  que  ces  eaux  ne  soulagent  pas 
toujours  le  catarrhe  vesical , et  qu’au  contraire 
elles  determinent  quelquefois  des  effets  facheux. 
M.  le  comte  de  vint  a Bareges,  dans  lete 
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de  1S29,  pour  une  maladie  de  vessie,  qui  fut 
reconnue  pour  etre  un  catarrhe  chronique  ne^ 
glige.  Il  avait  produit  un  grand  amaigrissement 
du  malade  et  une  faiblesse  considerable  dans 
tous  les  organes.  Le  medecin-inspecteur,  auquel 
i!  s’adressa  d’abord , lui  conseilla  les  bains  chauds 
et  la  boisson  d’eau  minerale  coupee  avec  le  lait ; 
mais  au  bout  de  quatre  jours,  le  malade,  s’etant 
trouve  tres  fatigue  de  ce  traitement,  vint  me  con- 
suiter.  Je  crus  decouvrir  que  la  temperature  du 
bain  dont  il  faisait  usage  etait  beaucoup  trop  ele- 
vee,  et  la  boisson  d’eau  minerale  me  parut  contre* 
indiquee  : je  conseillai  done  de  la  supprimer  et 
de  n’employer  que  des  demi  bains  avec  de  l’eau 
temperee.  Ce  conseil  ne  fut  pas  tout  a fait  suivi , 
et  pen  de  jours  apres  je  fus  appele  pour  reme- 
dier  aux  accidens  d’une  cystite  qui  venait  de  se 
manifester.  La  maladie  fut  intense,  dura  long- 
temps  et  ne  permit  plus  au  malade  de  recourir 
de  nouveau  aux  eaux  de  Bareges.  Je  l’envoyai  a 
Saint  Sauveur,  ou  il  prit  les  eaux  avec  les  precau- 
tions que  j’avais  indiquees,  et  il  s’en  trouva 
bien.  Cependant  le  malade  ne  guerit  point;  car, 
1’hiver  suivant,  il  eut,  a Paris,  une  nouvelle 
attaque  de  cystite  , qui  dura  encore  long- 
temps.  Bordeu  vante  les  eaux  de  Bagneres,  sur- 
tout  celles  de  la  fontaine  de  Saint,  pour  ces  sor- 
tes  de  maladies.  Aujourd’hui  Ton  est  assure, 
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dit-il , par  l experience,  que  toutes  nos  eaux 
guerissent  souvent  les  diverses  affections  de  la 
vessie  et  des  parties  environnantes  , ou  que  da 
moins  elles  les  diminuent  beaucoup.  {Loco  citato.) 

L’hydrosarcocele  et  en  general  le  cancer  ne  sont 
point  des  cas  pour  les  eaux  de  Bareges . 

Un  fait  d 'hydros  arcocele  se  presenta  h l’ho- 
pital  de  Bareges  voyez  FObservation  iq6.,  pre- 
miere serie);  mais  nous  jugeames  que  les  eaux 
minerales  neluietaient  point  applicables  ei  nous 
renvoyames  le  malade. 

Biles  sont  fort  bonnes  dans  les  heniorrhoides . 

Bordeu  signale  Feffieacite  des  eaux  de  Bareges 
dans  les  hemorrhoides  avec  tubercules  autour  de 
Fanus,  et  rapporte  Fhistoire  d’un  homme  bi- 
lieux,  qui  etait  reduit  a un  triste  etat  par  une 
affection  hemorrhoidale  qui  revenait  souvent  et 
qui  etait  accompagnee  autour  de  l’anus  de  tuber- 
cules plus  ou  moins  durs.  II  recouvra  son  app6- 
tit  et  ses  forces,  et  la  partie  affectee  son  etat 
naturel , par  F usage  des  bains  temperes  de  Bare- 
ges, des  memes  douches  et  des  eaux  en  boisson. 
M.  M***,  sous-lieutenant  au  56e.,  age  de  trente- 
neuf  ans,  atteint  de  douleurs  chroniques  dans 
plusieurs  articulations,  d’un  prurit  a la  peau  de- 
pendant d’une  cause  herpetique  et  d’un  gonffe^ 
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ment  considerable  et  ancien  des  veines  hemor- 
rhoidales,  vinta  Bareges  vers  le  milieu  du  mois 
de  juin  ( 1829),  et  prit  les  eaux  jusqu’a  la  fin  de 
septembre  sans  interruption.  Son  etat  general 
en  fut  ameliore,  et  l affection  hemorrhoidaire  se 
dissipa  entierement.  (Observation  LIVe.  de  la 
deuxieme  serie. ) 

On  a trop  vante  la  vert  a des  eaux  de  Bareges 

dans  les  scrophules. 

Les  eaux  de  Bareges,  ditle  docteur  Dassieu, 
suivant  M.  Longchamp,  dans  son  Annuaire  des 
eaux  minerales  de  la  France , i83o,  page  125, 
sont  admirables  dans  les  maladies  ecrouelleuses . 
Les  faits  que  nous  avons  recueillis  a l’hopital 
militaire  ne  confirment  pas  completement  cette 
sentence.  Surtreizemaladesque  nousy avons  vus, 
un  seul  a obtenu  une  guerison  apparente,  c’est 
le  sujet  de  1’Observation  i3e.  de  la  deuxieme  se- 
rie. II  presentaitun  engorgement  des  glandes  du 
cou  avec  une  ophlhalmie  chronique  qui  sesont 
dissipes.  Les  autres  malades  rfont  eprouve  que 
peu  ou  point  de  soulagement.  ( Vojez  les  Obser- 
vations Xe.,  4°  *5  de  la  premiere  serie,  etles 
Observations  LXir.,  4T%  7ie-i  7b6.,  77°.,  i32e., 
i43e.,  i5oe.  et  1 65'.  de  la  deuxieme  serie.)  II 
n’est  |)ersonne,  dit  Bordeu,  qui  revoque  en 
doute  que  les  eaux  de  Bareges  peuvent  elre 
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tressalutairesaux  ecrouelleitx.  L’evenement  con-' 
firme  cette  idee  a bien  des  egards;  mais  J’expe- 
rience  nous  ayant  appris  qu’il  y a des  ecrouelles 
qui  resistent  a ces  eaux,  et  que  celles  qn’elles 
guerissent  sont  sujettesa  recidives,  nous  avons 
cru  qu’ii  failait  leur  joindre  un  autre  remede, 
ies  frictions  inercurielles.  ( Dissertation  sur  les 
ecrouelles')  Ainsi,  suivant  Borden,  Bemploi  com* 
bii  le  des  eaux  avec  le  mercure  s’oppose  a Ba- 
crimonie  acide  qu’il  suppose  exisler  dans  le 
sang  des  ecrouelleux.  Aujonrd’hui,  on  commit 
un  moyen  plus  puissant  peut-etre  pour  com* 
battre  cette  cruelle  maladie,  c’est  Biode.  Si  les 
succes  obtenus  par  M.  Lugol , k l’hopital  Saint- 
Louis,  ne  peuvent  etre  contestes,  tout  nous 
porte  a penser  qu’au  lieu  de  mercure  on  pour- 
rait  associer  4 l emploi  des  eaux  de  Bareges  les 
preparations  iodurees,  que  ce  medecin  a propo- 
ses dans  ses  Memoires , couronnds  par  Blnstituh 
C’est  un  essai  du  moins  qui  devrait  etre  tente 
dans  Binleret  de  la  science  aussi  bien  que  de 
l’humanite.  En  attendant,  Borden  justifie  par 
des  observations  le  conseil  qu’il  donne  de  faire 
concourir  le  mercure  avec  1’emploi  des  eaux  sub 
fureuses  des  Pyrenees.  Un  Espagnol  age  de 
vingt  ans,  atteint  de  quinze  tumeurs  indolentes 
au  cou  et  aux  visceres  du  bas-ventre,  avec  un 
gonflement  aux  os  du  carpe  et  un  ulcere  avec 
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carie  aux  vertebres  des  lombes , apres  avoir  es- 
say e toutes  sortes  de  remedes  en  Espagne,  vint 
aux  eaux  de  Bonnes,  ou  il  pritles  eaux  en  bois- 
son  ordinaire,  en  douches,  en  injections,  et  de 
deux  jours  Tun,  en  bains  avec  des  frictions  mer- 
curielles  de  six  gros  d’onguent  au  tiers  de  mer- 
cure,  laites,  au  sortir  du  bain,  aucou,  sur  les 
hypochondres,  au  dos  et  aux  poignets,  et  des 
]?ols  purgatifs  avec  ie  jalap  et  le  mercure  doux, 
une  ou  deux  fois  la  semaine.  Au  bout  de  trois 
moisdecetraitement,  les  symp  tomes  disparurent. 
Le  maladefut  mis  a l’usage  du  lait  avec  les  eaux 
pendant  quelques  jours.  II  mangea  ensuite,  re- 
prit  des  forces,  et  partit  quelque  temps  apres 
parfaitement  gueri. 

L’exemple  suivant  est  plus  concluant  encore , 
en  ce  qu’il  a rapport  a faction  meme  des  eaux 
de  Bareges.  II  s’agit  d'un  enfant  de  douze  ans, 
d’un  temperament  tres  delicat  et  qui  avait  ete 
nourri  du  lait  d’une  femme  enceinte.  Il  avait, 
depuis  l’age  de  six  ans,  les  yeux  fort  chassieux  et 
larmoyans,  les  joues  elargies,  les  glandes  du 
cou  fort  gorgees  et  douloureuses , un  ulcere  qui 
resista  aux  remedes  ordinaires,  situe  a la  partie 
posterieure  de  i’oreille,  le  ventre  boulfi,  les  ex- 
tremites  amaigries;  un  fond  de  fievre  lente  avec 
un  derangement  d’appetit  singulier  et  un  devoie- 
mcnt  sereux  et  fetide,  qu’on  traitait  depuis  long- 
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temps  par  les  secours  ordinaires.  Envoye  a Ba- 
reges, lemalade  fut  mis  a I’usage  des  eaux  et  des 
bains  temperes,  on  Jui  fit  des  frictions  tons  les 
trois  jonrs  avec  une  demi-once  d’onguent  mer- 
curiel  fait  a moitie.  Les  jours  qu’il  ne  prenait  pas 
de  frictions  il  etait  baigne.  On  le  purgeait  une 
fois  par  semaine  et  on  ie  nourrissait  de  potages  et 
de  lait.  II  guerit  a la  longue  si  complement , 
qu’ayant  eu  ensuite  la  petite- verole,  il  continua 
a se  bien  porter. 

Neanmoins , Bordeu,  qui  vante  le  mercure 
associe  a 1 emploi  de  l’eau  de  Bareges  dans  le 
traitement  des  scrophules,  ne  temoigne  pas 
beaucoup  de  confiance  dans  Faction  de  l’eau  mi- 
nerale  seule.  Je  ne  sais,  (lit -il ^ par  quelle  fatalite 
je  n’ai  vu  que  rarement  des  tumeurs  et  des 
glandes  que  nos  eaux  aient  parfaitement  et  com- 
pletement  fondues  ou  resoutes.  J ai  seulement  vu 
qu  ellesen  ont  diminue  un  grand  nombre  et  fait 
suppurer  beaucoup  d autres.  C est  la  ce  qu  iine 
observation  exacte  m a pu  faire  decouvrir.  Sur 
douze  tumeurs  vraies  ou  bienformees,  il  n’y  en 
a pas  seulement  deux  qu’on  puisse  se  flatter  de 
resoudre  parfaitement  avec  nos  eaux.  Quant  aux 
tumeurs  squirrheuses,  terreuses  ou  autres,  je 
n oserais  les  declarer  absolument  indestructibles; 
mais  je  desire  qu  on  mette  des  bornes  aux  eloges 
pompeux  que  le  bavardage  n a que  trop  multi^ 
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plies  et  par  lesquels  je  rn’etais  laisse  entrainer 
moi-meme,  avant  de  m’etre  instruit  parl’expe- 
rience  et  par  le  temps. 


Elies  sont  surtout  recommandees  dans  les 
rhumatismes  chroniques . Leur  action  dans 
les  differences  especes  de  rhumatismes . 

Les  eaux  de  Bareges,  comme  presque  toutes  les 
eaux  minerales  chaudes,jouissent  plus  ou  moins 
de  la  faculte  de  guerir  ou  de  soulager  les  affec- 
tions rhumatismales  chroniques.  Celles  de  ces  ma- 
ladies quiont  leur  siege  dans  les  muscles,  c’est 
a dire  les  rhumatismes  rnusculaires , guerissent 
plus  facilement  avec  ces  eaux  que  les  rhumatis- 
mes qui  attaquent  le  systeme  fihreux  des  arti- 
culations. Sur  quatre-vingt-dix-huit  malades  de 
la  premiere  espece  que  nous  eumes  a traiter, 
plus  de  la  moitie  (cinquante-six)  parurent  gue- 
rir completement ; une  trentaine  furent  soula- 
ges,  et  le  reste  n’eprouva  aucune  amelioration. 

Sur  vingt-deux  snjets  atteints  de  rhumatisme 
articulaire , au  contraire,  huit  seulement  gue- 
rirent,  neuf  furent  peu  ou  point  soulages  et 
quelques  uns  devinrent  plus  malades.  ( Voyez  les 
Observations  28e.,  36*\  de  la  premiere  serie,  et 
44e.  de  la  deuxieme  serie.) 

Enfin  les  rnemes  resultats  furent  obtenus  a 
peu  pres  dans  le  rhumatisme  fibro-tnusculaire , 
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cYst  a dire  que,  sur  onze  individus  aMeints  de 
cette  affection,  quatre  seulement  furent  gueris 
et  ies  a litres  soulages  : 

Dans  le  rhumatisme  traumatique. 

11  est  des  douleurs  musculaires  qui  semblent 
appartenir  au  rhumatisme  et  qui  surviennent 
a la  suite  des  blessures,  des  coups,  des  chu- 
tes, etc.,  et  que  j’ai  designees  sous  le  nom  de 
rhumatisme  traumatique.  Onze  malades  se  sont 
presentes  a l’hopital  avec  ce  genre  d’affection, 
cinq  out  ete  gueris  et  six  seulement  soulages. 
(Entre  autres  Observations,  voyez  la  53e.  de  la 
deuxieme  serie,  qui  appartient  a un  cas  de  gue- 
rison,  et  les  XXXe.  et  1 3ye.  de  la  deuxieme  serie, 
dans  lesquelles  le  soulagement  se  fait  remar- 
quer.) 

Dans  la  faiblesse  musculaire. 

La  faiblesse  musculaire , qui  accompagne  aussi 
les  blessures,  les  coups,  les  chutes,  et  surtout  les 
longues  maladies,  est  plus  effxcacement  com- 
battue  encore  par  les  eaux  de  Bareges  que  les 
autres  affections  du  systeme  musculaire  dont 
nous  avons  parle.  Sur  quatre  malades  qui  etaient 
dans  ce  cas  trois  ont  gueri,  et  le  quatrieme 
a ete  soulage. 
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Dans  la  paralysie  musculaire. 

II  en  est  de  rneme  de  la  paralysie  musculaire , 
qtii  est  le  plus  haut  degre  de  faiblesse  de  ce  sys- 
teme;  elle  cede  egalement  a l’emploi  des  eaux  de 
Bareges,  temoin  !es  Observations  22 e.  de  la  pre- 
miere serie  et  43e.  de  la  deuxieme  serie. 

Dans  le  tr emblement  des  muscles . 

Le  tremblement  des  muscles,  qui  survient 
quelquefois  dans  le  rhumatisme  chronique,  r£- 
siste  ordinairement  davantage  a 1’action  des  eaux 
dont  nous  nous  occupons,  comme  semblent  le 
prouver  les  Observations  29s.  et  67®.  de  la  pre- 
miere serie. 

Elies  sont  contre-indiquees  dans  la  goutte,  et 
sojit  dun  effet  incertain  et  dangereux  dans 
le  rhumatisme  articulaire . 

L’ arthritis  1.1  e nous  parait  pas  etre  une  maladie 
que  les  eaux  de  Bareges  aient  la  faculte  de  guerir; 
ces  eauxau  contraireen  renouvellent  quelquefois 
les  acces,  comme  nous  avons  pu  le  voir  chez 
quelques  malades  qui  n’appartenaient  pas  a 
l’armee.  De  meme,  dans  le  rhumatisme  articu- 
laire, qui  a tant  d’analogie  avec  la  goutte,  il  ne 
fa ut  recourir  aux  eaux  de  Bareges  qu’avec  la 
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jjIiis  grande  precaution,  et  a une  cpoque  la  plus 
eloignee  possible  de  letat  aigu  qu’a  pu  presen- 
ter la  maladie.  Un  veteririaire  (Observation  36\, 
premiere  serie  , citee  plus  haul)  age  de  qua- 
rante-trois  ans,  robusle  et  sanguin,  qui  avait 
pris  une  trenfaine  de  bains  pour  des  douleurs  de 
rhumatisme  auxquelles  il  etait  sujet,  fut  atteint 
tout  a coup,  an  moment  ou  il  se  croyait  gueri, 
d’une  nouvelle  attaque  des  plus  violentes,  qui 
dura  depuis  le  16  juillet  jusqu’a  la  fin  de  sep- 
tembre.  Un  gendarme,  qui  avait  eu  plusieurs 
attaques  de  rhumatisme  goutteux,  fut  pris,  apres 
le  quinzieme  bain  d’eau  de  Bareges,  de  douleurs 
atroces  dans  les  articulations,  douleurs  qui  ne 
cederent  a la  longue  qu’aux  adoucissans,  au 
repos  et  a la  chaleur  du  lit  (Observation  44e- 
deja  citee).  Un  officier  des  dragons  de  la  Garde, 
et  le  domestique  d’un  particulier  qui  etaient  ve- 
rms prendre  les  eaux  de  Saint-Sauveur  eprouve- 
rent  queique  chose  de  semblable.  J’ai  ete  menace 
moi-meme  d une  attaque  nouvelle  d un  rhu- 
matisme ar  ticulaire  auquel  javais  ete  en  proie 
auparavant,  pour  avoir  voulu  essaver  les  eaux 
de  Bareges  , dans  les  vues  de  bien  apprecier  leur 
action.  Apres  le  cinquieme  ou  sixieme  bain,  il 
me  survint  au  pouce  de  la  main  gauche  une  dou'- 
leur  tres  vive,  et  qui  me  rappelait  une  douleur 
semblable  que  j avais  ressentie  lorsque  javais  eu 
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nies  attaques,  cette  fois  je  la  fis  cesser  en  aban- 
donnant  promptement  l’usage  des  eaux. 

Le  rhumatis me  musculaire  les  rejette  lorsque  la 
maladie  se  rencontre  avec  une  constitution 
athletique. 

Ce  n’est  pas  seulement  dans  le  rhumatisme 
articulaire  que  j’ai  yu  survenir  des  accidens  par 
1’emploi  des  eaux  de  Bareges,  j’en  ai  observe 
egalement  et  de  plus  graves  encore,  dans  le  rhu- 
matisme  musculaire,  chez  des  hommes  robustes 
et  pletlioriques  qui  avaient  fait  abus  de  ce 
moyen.  M.  le  sous-intendant  d’une  cons- 
titution forte  et  sanguine  , avait  pris  une  qua- 
rantaine  de  bains  pour  des  douleurs  musculaires 
auxquelles  il  etait  sujet  depuis  long-temps.  II 
avail  bu  en  outre  beaucoup  d’eau  minerale,  lors- 
qu  il  lui  survint  an  dessous  de  ia  clavicule  gau- 
che un  phlegmon  des  plus  considerables , le- 
quel  fut  pris  d’abord  pour  un  simple  furoncle 
et  neglige  pendant  plusieurs  jours.  Ce  phlegmon 
Unit  par  abceder,  et  le  pus,  auquel  on  ne  donna 
pas  une  issue  suffisante  d’abord,  occasiona,  par 
son  sejour  prolonge,  un  decollement  enorme 
de  la  peau ; il  y eut  resorption,  et  la  mort  du 
sujet  en  fut  la  suite  deplorable. 

Un  officier  des  gardes  du  corps,  M.  de  C**% 
age  de  cinquante-cinq  ans  , d une  constitution 
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athletique,  atteint,  depuis  trois  an^  d’un  rhuma- 
tisrne  musculaire  et  cl’une  eruption  dartreuse 
generate,  se  baignait  dans  la  piscine,  et  croyait 
obtenir  un  effet  plus  prompt  et  plus  efficace  des 
eaux  en  restant  long-temps  dans  le  bain  et  en 
s’exposant  ensuite , au  sortir  de  I’eau,  a la  va- 
peur  de  la  piscine;  mais  , au  bout  d’une  quaran- 
taine  de  jours  il  souffrit  davantage;  la  dartre 
s’exaspera , s’etendit  et  devint  plus  vive  ; ce  qui 
forca  le  malade  de  suspendre  le  bain,  qui  lui 
avait  ete  nuisible.  Cependant,  toujours  plein  de 
confiance  dans  ce  moyen , il  voulut  y revenir 
encore;  mais,  celte  fois,  il  lui  survint  a la  ma- 
melle  gauche  un  engorgement  gland uleux,  dont 
il  fut  d’autant  plus  effraye  qu’il  y avait  peu  de 
jours  que  le  sous-intendant  C***  etait  mort  par 
suite  d’une  tumeur  survenue  dans  le  meme  en- 
droit.  Get  officier  quitta  Bareges  sans  etre  gueri 
de  sa  dartre  ni  de  ses  douleurs,  et  emportant 
une  maladie  qu’i!  n’avait  pas  quand  il  etait  vena. 
( Observation  XXXtX\,  deuxieme  serie.  ) 

Elies  paraissent  salutaires  dans  le  lumbago . 

Six  exemples  de  lumbago  se  sent  preserves  a 
notre  observation.  Trois  malades  ont  ete  gueris 
par  les  eaux  de  Bareges,  et  les  trois  autres  scu- 
tages. Les  hommes  gueris  sont  les  su  jets  des  Ob- 
servations 75e.  de  la  premiere  serie  et  IP.  et  IIP. 
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de  la  deuxieme  serie.  «J’ai  sou  vent  vu,  dit  Bordeu, 
les  bains  des  eaux  ehaudes,ceux  de  Bareges  et  Cau- 
terets,  apaiser  sur-le-champ  des  douleurs  cruelles 
des  lombes,  des  epaules,  des  dents,  etc.  » Les 
bains  et  les  douches,  ajoute-t-il,  dissipent  pres* 
que  toujours  ces  raaux  sans  retour.  J’en  ai  vu' 
aussi  beaucoup  ceder  a l’usage  d’une  tuile  ou 
d’un  sachet  de  millet  d’avoine  appliques  chau- 
dement  sur  les  parties  souffrantes. 

Plusieurs  cas  de  sciatique  temoignent  des  bons 
effets  des  eaux  dans  cette  maladie. 

Treize  malades  atteints  de  sciatique , nevralgie 
j emoro-poplitee  ont  ete  envoyes  a Bareges  pour 
y prendre  les  eaux.  Cinq  en  sont  partis  dans 
un  etat  apparent  de  guerison  , sept  ont  et£  plus 
ou  moins  soulages,  le  treizieme  a ete  evacue 
sur  un  autie  hopital.  Les  cas  de  guerison  appar- 
tiennent  aux  Observations  35e.  et  63e.  de  la  pre- 
miere serie,  etVIe.,  ioo°.  et  i45e.  de  la  deuxieme 
seiie.  Les  hommes  qui  n’ont  obtenu  que  du 
soulagement  sont  les  sujets  des  Observations 
48e.,  6op.  et  6ie.  de  la  premiere  serie,  et  XLe., 
XLir.,  XLVe.  et  5qe.  de  la  deuxieme  serie.  Le 
no.  58 \ de  la  seconde  serie  est  celui  qui  a ete 
evacue.  Bordeu  parle  d’un  jeune  homme  sec  et 
bilieux,  qui , a la  suite  d’un  grand  effort,  fut  pris 
d’une  vivedouleur  an  milieu  de  la  fesse  gauche. 
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Cette  douleur  dans  le  temps  du  travail  de  la 
digestion  s’etendait  jusqu’a  Festomac  et  occa- 
sionait  souvent  le  vomissement.  La  boisson  des 
eaux  chandes  de  Bareges , ses  bains  temperes  et 
ses  douches  tiedes  augmenterent  d’abord  la  dou- 
leur, et  il  s’en  declara  une  nouvelle  dans  Foreille 
du  rneme  cote.  La  suppuration  s’etant  depths 
etablie  dans  cet  organe,  et  un  flux  hemorrhoidal 
etantsurvenu  , le  malade  parut  etre  gueri. 

Elies  sont  tout  a fait  impuissantes  dans  la 

coxalgie . 

II  y aurait  de  la  temerite  a pretendre  guerir 
la  coxalgie  avec  les  eaux  de  Bareges;  cependant 
troismalades  nous  furent  envoy es  pour  etre  sou- 
mis  a Faction  des  eaux  minerales  : ce  sont  ceux 
des  Observations  45e.,  78°.  et  j 49*"*  de  ladeuxieme 
serie.  U11  seul  (Observation  45e.)  obtint  un  sou- 
lagement  assez  marque;  mais  les  deux  autres 
11’eprouverent  aucune  amelioration. 

is  \ f \ jr  \ , / 1 V ■>  / \ 

Elies  riont  aucune  action  sur  le  raccourcisse- 

ment  des  membres. 

Sept  malades  alteints  de  claudication  et  de 
raccourcissement  des  membres  inferieurs,  par 
suite  de  fracture  du  femur,  ont  ete  soumis  a Fu- 
sage  des  eaux.  Deux  ont  eprouve  une  legere 
amelioration,  les  autres  sont  restes  dans  le  meme 
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eta t.  \V ojez  les  Observations  58e.  de  la  premiere 
serie,  Sy.,  102%  io5e.,  i33e.,  1 34e  et  lSq6.  de 
la  deuxieme  serie.) 

Un  malade  afflige  d'une  retraction  de  la  jambe 
gauche  par  suite  d’un  rhumatisme  n’a  pu  faire 
usage  des  eaux,  a cause  d une  gastro-entero-peri - 
tonite  qui  s’est  declaree  en  route  et  qui  n’a  cede 
a an  cun  des  moyens  employes  a I’hopital.  Nous 
avons  ete  obliges  d’envover  ce  malade  a l’hos- 
pice  de  Tarbes.  (Observation  i4e.,  premiere  se- 
rie.  ) Mais  une  claudication  de  la  jambe  droit e , 
survenue  a la  suite  d’une  chute  de  cheval,  a ete 
gnerie  par  les  eaux  chez  le  sujet  de  l’Observa- 
tion  56e.  de  la  premiere  serie.  Un  autre  malade 
dont  la  jambe  gauche  £tait  retractee  par  suite 
d un  rhumatisme  articulaire  du  genou,  s’est  ega- 
lement  bien  trouve  des  eaux  de  Bareges,  d’ouil 
est  parti  gueri.  (Observation  i4oe.,  deuxieme 
serie. ) 

Dans  la  retraction  des  muscles  ou  des  tendons , 
I’effet  des  eaux  est  subordonne  a la  cause  de 
ces  maladies . 

Les  retractions  des  muscles  et  des  tendons } 
qui  trouvent  si  bien  leur  place  ici,  a cote  du 
raccourcissement  des  membres  dont  nous  ve- 
nons  de  parler,  ont  ete  le  sujet  de  nos  observa- 
tions. Trois  cas  se  sont  presentes  : le  premier. 


( s35  ) 

chez  un  lainbour  age  de  vingt-sept  ans,  dont 
les  doigts  de  !a  main  gauche  etaient  retires,  avec 
un  amaigrissement  du  bras  du  me  me  cote  , par 
suite  de  rhumatisme.  Les  eaux  de  Bareges , 
prises  en  bains,  en  boisson  et  en  douches  pen- 
dant cinquante  jours,  ont  cahne  les  douleurs;  la 
retraction  tendineuse  a disparu;mais  l’atrophie 
est  restee  la  raeme.  (Observation  43e.,  premiere 
serie.  ) Le  second  cas  a ete  observe  chez  un  gre- 
nadier du  5e.  regiment  de  ligne,  qui,  a la  suite 
d’une  saignee  du  bras,  fut  atteint  d’une  phlebite 
et  ensuite  d’une  retraction  des  muscles  flechis- 
seurs  de  la  main  de  ce  cote , telle  que  le  poing 
etait  ferme  et  que  les  ongles  etaient  comme  im« 
plantes  dans  la  paume  de  la  main.  Les  eaux  ont 
produit  une  amelioration  sensible,  mais  pas  de 
guerison  complete.  (Observation  1 35e.,  deuxieme 
serie.)  Enfin  le  troisieme  cas  est  celui  d’un  fusi- 
lier du  4e.  regiment  d’infanterie  suisse,  qui,  par 
suite  d’un  rhumatisme  musculaire,  fut  pris  de 
retraction  de  deux  doigts  de  la  main  gauche. 
Les  eaux  de  Bareges  dont  il  fit  usage  pendant 
deux  mois  ne  produisirent  chez  lui  aucun  bon 
effet.  (Observation  i55e.  de  la  deuxieme  serie.) 
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Dans  les  luxations  anciennes  par  faiblesse  des 
ligamens  ou  autres  causes  3 les  eaux  de  Ba- 
reges sont  indiquees. 

Trois  cas  de  luxation  out  ete  observes  a I’ho- 
pital  de  Bareges  : dans  le  premier,  le  malade  est 
gueri  (Observation  Xe.,  deuxieme  serie);  dans 
le  deuxieme,  il  y a eu  soulagement  (Observation 
57*.,  premiere  serie),  et  dans  le  troisieme  il  n’y 
a eu  aucune  espece  d’amelioration.  Le  cas  de 
guerison  est  tres  remarquable  et  merite  d’etre 
consul  te  de  nouveau.  ( Voyez  l’Observation  ci- 
dessus,  page  3i/j.)  Un  conseiller  des  mines, 
membre  de  l’lnstitnt,  M.  L***,  fut  atteint,  il  y 
a trente  ans,  d’une  luxation  spontanee  de  l’e- 
paule  gauche,  luxation  qu’il  etait  facile  de  re- 
duire,  mais  qui  se  renouvelait  aussi  tres  facile- 
rnent  au  moindre  mouvement.  Quelquefois  elle 
avail  lieu  d’une  maniere  incomplete,  et  alors  ii 
se  manifestait  des  douleurs  tres  vives.  Dans  une 
de  ces  circonstances , le  malade  souffrant  beau- 
coup  , il  fut  fait  une  consultation  oil  les  homines 
de  1’art  du  premier  merite,  tels  que  les  Pinel, 
les  Pelletan,  les  Sabatier,  etc.,  furent  appeles. 
Quelques  uns  emirent  l’opinion  qu’il  pouvait 
exister  un  commencement  de  carie  de  la  tete  de 
l’humerus;  ce  qui  necessiterait , si  le  cas  etait 
evident,  la  resection  de  cet  os;  cependant  les 
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eaux  de  Bareges  furent  proposees,  et  le  malade 
sollicita  du  Gouvernement  une  mission  pour 
aller  explorer  les  mines  des  Hautes-Pyrenees , 
circonstance  qui  lui  fournit  l’occasion  de  pren- 
dre les  eaux  qui  lui  avaient  ete  prescrites  ; elles 
le  guerirent  si  completement  que , depuis,  pas 
le  plus  leger  accident  ne  s’est  manifesto , et  que  le 
sujet,  age  aujourd’huide  plusdesoixantequinze 
ans,  jouit  de  la  saute  la  plus  parfaite. 


Elies peuventetre  employees  avec  (wantage  clans 
quelques  cas  dentorse . 

Deux  cas  dentorse  ont  ete  notes  par  nous  : le 
premier  est  celui  d’un  soldat  apparteuant  au 
train  d’artillerie,  qui  etaitatteint  d’une  faiblesse 
dans  l’articulation  tibio  - tarsienne  droite,  par- 
suite  d’une  foulure,  et  quien  meme  temps  eprou- 
vait  des  douleurs  rhumatismales  dans  l’articula- 
tion  coxo-femorale  du  meme  cote,  contractees 
dans  la  campagne  de  Moree.  Les  eaux  de  Bare- 
ges Font  gueri  dans  Vespace  de  deux  mois.  (Ob- 
servation q8c.  , deuxieme  serie.  ^ Le  deuxieme 
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cas  est  celui  d’un  gendarme  qui  avait  un  gom 
flement  a l’articulation  tibio-tarsienne  droite, 
par  suite  d’enlorse.  Apres  quarante-cinq  jours 
del’  emploi  des  eaux,  le  malade  s’est  trouve  tres 
soulage.. (Observation  85e.,  deuxieme  serie. ) 

Douze  exemples  d engorgement  articulaire 
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out  ete  recueiUis  a 1’hopital  de  Bareges.  Sur  ee 
nombre , trois  malades  seulement  ont  ete  gue- 
ris  , trois  soulages,  les  six  autres  n’ont  obteini 
aucune  espece  d’amelioration.  Les  hcmmes  gue- 
ris  appartiennent  aux  Observations  XII®.,  3ic. 
et  02®.  de  la  deuxieme  serie.  Les  trois  soulages 
sont  ceux  des  Observations  rjoc.  de  la  premiere 
serie,  XLYII®.  et  I28e.  de  ia  deuxieme  serie. 
( Foyez  , pour  les  autres,  les  Observations  9'. , 
]4®.,  2 5®.,  l\2e. , 162*.  et  169®.  de  la  seconde 
serie.) 


Elies  se  sont  montrees  egalement  efficaces  dans 
quelques  cas  d engorgement  Ijmphatique  et 
de  tumeurs  blanches  des  articulations. 


Nous  avons  eu  occasion  d’observer  deux  cas 
d’ engorgement  oedemateux  du  genou  gauche, 
un  cas  d’engorgement  de  merne  nature  de  la 
main  gauche  et  un  cas  de  tumeur  blanche  de 
V articulation  du  genou  droit.  Les  eaux  de  Ba- 
reges se  sont  mon trees  efficaces  dans  les  deux 
premiers  cas,  et  tout  a fait  impuissantes  dans 
les  deux  autres.  ( Voyez  les  Observations  i8e.  de 
la  premiere  serie  et  65e.  de  la  deuxieme  serie, 
ainsi  que  les  Observations  24®.  et  171®.  de  la 
deuxieme  serie. ) Ce  serait  peut-etre  le  cas  de 
parler  ici  de  l’Observation  de  ce  brigadier  des 
chasseurs  a cheval  qui  fut  gueri  par  les  eaux  d*. 
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Bareges  d un  gonflement  de  l avant-hras  droit , 
et  p ro ve nan td’ une  ancienne  niorsure  de  clieval. 

Elies  nont point  d action  contre  Vankylose  vraie, 
tout  au  plus  elles  soulagent  dans  Vankylose 
jaiisse. 

i * ‘ ■ \ ' ’ : 'A*  ■ * • 

Viennent  les  ankyloses , nous  en  avons  vu  neuf 
exemples,  six  ankyloses  fausses  el  trois  ankyloses 
vraies.  Les  eaux  de  Bareges  ont  produit  une 
grande  amelioration  sur  cinq  sujets  atteints  de 
la  premiere  espece,  et  n’ont  ete  d’aucun  avan- 
tage  pour  le  sixieme  sujet  ni  pour  les  trois  ma- 
lades  atteints  d’ankylose  vraie.  Aucun  n’est  sorti 
completement  gueri  de  l’hopital.  ( Voyez  les 
Observations  XVIe. , XLYIe.,  53®.,  i5oe.  et  i6o\ 
de  la  deuxieme  serie,  et  53\  de  la  premiere  serie, 
XXL.  et  38e.  de  la  deuxieme  serie. ) 

Uii  seul  cas  decartement  de  la  rotule  dans  le - 
quel  les  eaux  ont  produit  du  bien  ne  suffit 
pas  pour  les  preconiser  dans  un  cas  sent- 
blable . 

Un  commis  dela  marine  au  port  de  Brest  (Ob- 
servation XXXIVe.  , deuxieme  serie)  etait  venu 
a Bareges  pour  une  faiblesse  de  la  jambe  gau- 
che produite  par  un  ecartement  de  la  rotule , 
qui  avail  ete  fracturee.  II  prit  les  eaux  mine- 
rales  en  bains , en  boisson  et  en  douches  , pen- 
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clant  plus  de  trois  mois,  et  il  s’en  trouva  par- 
faitement  bien.  Les  mouvemens  du  membre 
devinrent  plus  libres  , et  la  force  revint  au 
gen on. 

Dans  les  exostoses  et  les  douleurs  osteocopes  > 
les  eaux  de  Bareges  soulagent  tout  au  plus 
quelquefois  les  malades. 

Des  exostoses  et  des  douleurs  osteocopes  se 
sont  presentees  chez  six  de  nos  malades.  Le 
premier  avait  un  gonflement  considerable  de 
la  clavicule  a la  suite  d’une  fracture  qui  avait 
ele  mal  reduite.  Nous  pensames  que  les  eaux 
de  Bareges  ne  pouvaient  avoir  aucune  action 
sur  cette  difformite  incurable.  En  consequence 
nous  renvoyames  le  malade  de  I’hopital.  (Ob- 
servation 6e.  de  la  premiere  serie. ) Le  second 
malade  etait  un  officier  du  5^e.  regiment,  age 
de  cinquante  ans,  atteint  de  douleurs  qui  occu- 
paient  les  os  des  extremites  inferieures,  et  qm 
se  trouva  soulage  au  bout  de  deux  mois  de  trai- 
tement  par  les  eaux  de  Bareges  prises  en  bains 
et  en  boisson.  (Observation  XVe, , premiere  se- 
rie. ) Le  troisieme  malade  eprouvait  des  dou- 
leurs osteocopes  vagues  provenant  de  syphilis  ; 
au  bout  de  six  semaines  de  l’emploi  des  eaux 
minerales  , il  se  trouva  considerablement  sou- 
lage; mais  il  lui  resta  tine  irritation  d’estomac 
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que  nous  ailribuames  an  paercure  dont  il  avail 
j’ait  usage  avant  de  venir  aux  eaux , et  peutetre 
aussi  a i’eau  miuerale  dont  il  avait  bu  en  abon- 
dance.  (Observation  zlf. , premiere  serie.)  En- 
fin,  ]es  autres  sujets,  Observations  5 ie.  cl e la 
premiere  serie,  i8e.  et  83e.  de  la  deuxieme  se- 
xie,  qui  etaient  tous  atteints  de  periostose  a 
divers  degress , furent  plus  ou  moins  soulages 
par  les  eaux  de  Bareges;  mais  an  cun  ne  fut  com- 
pletement  gueri. 

« IJn  homme  du  commun  , dit  Borden,  qui 
avait  vecu  sagement , fut,  vers  1’age  de  trente 
ans,  attaque  de  douleurs  cruelles  dans  les  bras 
et  dans  les  jambe$.  Il  s’eleva  sur  celles-ci  une 
tumeur  qui  s’enflamma  et  suppura  par  l’usage 
des  eaux  de  Bareges.  Il  en  sortit  une  esquille 
d’os  et  le  malade  fut  gueri  dans  l’espace  de 
soixante  jours.  » {Maladies  chroniques .) 

**  F * ■ t v \ . 

Dans  les  plaies  par  arme  a feu  , les  plaies  fis- 

i ; : » " « 

tuleuses , etc.  , on  emploie  les  eaux  de  Ba- 

reges  avec  des  succes  divers  , suivant  Tetat 

> ..  ' ' ■ 4 '<*»». 

de  la  maladie. 
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Neuf  malades  atteints  de  carie , de  plaies  fis - 
tuleuses  par  suite  d’un  coup  de  feu  ou  autres 
accidens  , ont  ete  traites  a 1’hopital  de  Bareges  , 
avec  des  resultats  divers.  Le  premier  qui  s’est 
presente  avait  une  carie  des  os  du  larse  du  pied 
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droit,  accompagnee  d’un  tel  desordre  et  de  teis 
accidens  qu’on  decida  que  les  eaux  minerales 
n’etaient  point  applicables  a ce  cas.  Le  malade 
fut  renvoye.  ( Observation  8e. , premiere  serie. ) 
Le  deuxieme  etait  atteint  d’une  plaie  fistuleuse 
del  epaule  droite  par  suite  d’un  coup  de  feu.  Les 
eaux , dont  il  s’etait  bien  trouve  a d’autres  epo- 
ques  pour  le  rneme  mal,  ameliorerent  son  etat 
sans  lui  procurer  une  guerison  complete.  (Ob- 
servation XIXe. , deuxieme  serie. ) Le  troisieme 
etait  porteur  d’un  sinus fistuleux  avec  carie  des 
os  de  l’articulation  tibio  - tarsienne  gauche  par 
suile  d’une  entorse.  II  eprouva  de  l’ameliora- 
tion,  mais  point  de  guerison.  (Observation  2^e., 
deuxieme  serie.)  Le  quatrieme  presentait  une 
plaie  ancienne  au  genou  gauche,  rouverte  par 
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accident.  II  gu^rit  par  l’usage  des  eaux.  ( Obser- 
vation 2rje. , deuxieme  serie.)  Le  cinquieme  avait 
un  coup  de  feu  a la  cuisse  gauche  avec  compli- 
cation de  dartres  a la  face  et  au  ihorax.  Les  eaux 
produisirent  un  grand  soulagement  sur  Tune  et 
l’autre  affection.  (Observation  XXXYIIP.  , se- 
conde  serie. ) Le  sixieine  portait  une  plaie  a !a 
jambe  droite  par  suite  d’un  coup  de  feu.  Cette 
plaie  prit  bientot  un  aspect  plus  favorable  par 
i’effet  des  eaux  de  Bareges.  (Observation  [\oe. , 
deuxieme  serie. ) Le  septieme  avait  recu  un  coup ? 
de  feu  a la  main  gauche  avec  fracture  des  os  du 
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metacarpe.  Cette  blessure  ne  recut  aucun  sou- 
lagement  de  la  part  des  eaux.  ( Observation  54e- - 
deuxieme  serie  ) Le  huitieme  presentait  line 
plaie  fistuleuse  avec  carie  du  tarse  du  pied  droit, 
que  les  eaux  ont  un  peu  soulagee.  ( Observa- 
tion 56e.  , deuxieme  serie. ) Le  neuvieme  enfin 
avait  un  ulcere fistuleux,  entretenu  par  une  carie 
du  tibia  gauche , qui  fut  gueri  apres  l’emploi 
des  eaux  pendant  deux  saisons.  ( Observa- 
tion 1 36e.  i deuxieme  serie. ) 

Bordeu  vante  les  eaux  de  Bareges  dans  la  carie 

des  os. 

a Plusieurs  personnes,  dit  Bordeu,  attaquees 
de  carie  a la  suite  de  quelque  maladie,  un  ge- 
nou  casse  par  une  balle , une  cuisse  cariee  apres 
une  petite-verole,  furent  gueries  par  les  eaux  de 
Bareges , et  une  carie  des  os  inriomines  le  fut  par 
les  eaux  de  Bonnes.  Les  premieres  guerirent 
aussi  une  carie  des  vertebres  des  lombes  et  plu- 
sieurs qui  occupaient  les  cotes.  Une  carie  du 
sternum  fut  emportee  paries  eaux  de  Bonnes; 
d’autres  caries  de  la  clavicule,  de  Pomoplate  et 
de  rhumerus,  qui  elaient  les  suites  de  la  petite- 
verole  ou  de  quelque  fracture,  cederent  a l’usage 
des  eaux  de  Bareges.  Les  Bonnes  guerirent  la 
meme  affection  dans  une  phalange  du  pied  et  de 
la  main , et  les  unes  et  les  autres  dissiperent  une 
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carie  de  r os  ethmoide  et  piusieurs  autres  caries 
du  menton,  des  orbites,  des  oreilles  et  de  tous 
les  autres  os,  sans  en  excepter  les  cartilages  du 
larynx,  ceux  de  la  trachee-artere  et  le  coccyx; 
nous  avons  vu  tous  ces  cas-la. » ( Ouvr.  cite.) 

Les  ulceres  atoniques > les  ulcer es  variqueux 
se  troiwent  bien  de  Vemploi  des  eaux  de  Ba- 
reges. 
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Un  cas  d’ ulcere  variqueux  de  la  jambe  droite 
avec  atrophie  du  membre,  gueri  par  les  eaux  de 
Bareges  apres  deux  mois  de  traitement  (Obs.  47% 
deuxieme  serie),  semble  trouver  ici  naturelle- 
ment  sa  place.  L’experience  a prononce  depuis 
long-temps  sur  l’efficacite  de  ces  eaux  contre  les 
ulceres  de  cette  nature,  et  en  general  contre 
les  ulceres  de  toute  espece.  Les  eaux  Bonnes  et 
celles  de  Bareges  ont  de  tout  temps , dit  Borden  , 
ete  regardees  comme  specifiques  pour  la  gu£- 
rison  des  ulceres;  j’en  ai  vu  de  toute  espece,  et 
dans  toutes  les  parties,  inveteres  ou  recens,  ce- 
der  a leur  usage.  Quand  done  les  ulceres  ne  sont 
pas  entretenus  par  une  cause  interne  indestruc- 
tible, la  maniere  ordinaire  d’y  appliquer  nos 

k. 

eaux  est  en  lotions,  en  douches,  en  bains  et  en 
boisson.  Un  paysan  qui  eprouvait  un  grand  de- 
rangement dans  les  entrailles  en  fut  delivre  par 
une  abondante  eruption  de  varices  a la  jambe. 
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on  il  so  forma  depuis  un  ulcere  qui  resistait  a 
tons  les  rernedes  ordinaires,  la  jambe  grossis- 
sait  de  plus  en  plus  et  etait  parfois  douloureuse. 
L’usage  des  eaux  Bonnes,  tant  interieur  qu’ex- 
terieur,  guerit  radicalernent  fulcere  dans  1’es- 
pace  de  deux  etes , et  remit  la  jambe  dans  son 
etat  naturel.  Un  Espagnol  cpii  avait  les  jambes 
fort  enflees  et  couvertes  de  vieux  ul ceres  dont 
on  comptait  vingt-quatre  a une  settle  jambe,  fut 
gueri  dans  soixante  jours  par  les  eaux  de  Ba- 
reges, auxquelles  il  eut  recours  apres  avoir  fait 
inutilement  usage  de  beaucoup  d’autres  re- 
medes. 

Bordeu  pretend  quelles Jortifient  les  cicatrices 

tendres . 


Les  eaux  de  Bareges,  en  general  fort  bonnes 
pour  favoriserla  formation  des  cicatrices , jouis- 
sent  de  la  merveilleuse  propriety  de  fortifier 
cedes  qui  sont  encore  tendres  {V.  les  Obs.  4qe. 
et  52e.  de  la  premiere  serie,  et  LXIIIe.  et  i45°. 
de  la  deuxieme  serie).  Bordeu  explique  cette  pro- 
priete  de  la  maniere  suivante  : les  eaux  Bonnes 
et  de  Bareges, dit-il,  suscitent  merveilleusement 
la  formation  des  cicatrices  , attendu  qu’elles 
augmentent  le  ton  du  tissu  cellulaire , ainsi  qu’il 
est  demontre  par  la  maigreur  qu’elles  occasio- 
nent  dans  ceux  qui  en  font  usage.  Elies  empe- 
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client  dpnc  le  sue  nourricier  de,  se  distribuer 
comme  a fordinaire,  et  il  y a assez  sujet  de 
croire  qu’elles  le  font  refluer  du  tissu  cellulaire 
dans  le  Hides  humeurs;  car  j’ai  remarque  que 
le  sang  de  quelqu’un  qui  avait  employe  les  dou- 
ches tiedes  pendant  deux  cents  jours  ressem- 
blait  entierement  a celui  des  pleuretiques,  e’est 
a dire  qu’il  abondait  en  sue  nourricier...  Le  tra- 
vail d’une  cicatrice  presente  trois  temps  dis- 
tincts:  dans  le  premier,  le  tissu  cellulaire  recoit 
faction  capable  de  faire  refluer  le  sue  nourricier 
dans  la  masse  du  sang;  dans  le  second,  il  s’eta- 
blit  une  louable  suppuration  qui  detruit  les  cal- 
losites  vicieuses  on  qui  les  fait  tomber  en  ma- 
niere  d’escarres;  le  troisieme  temps,  enfin,  est 
celui  ou  se  forme  la  cicatrice,  en  verlu  tant  de 
la  preparation  et  de  finflux  du  sue  nourricier 
que  de  son  application.  On  apercoit  maintenant 
la  raison  de  la  maigreur  qui  accompagne  la  for- 
mation des  grandes  cicatrices,  comme  est  celle 
d’un  membre  ampute.  Au  reste,  qu’est-ce  qui 
rend  souvent  funeste  la  plus  petite  quantite 
d’alimens  solides  qu’on  prend  pendant  la  fievre 
de  cicatrisation,  au  point  qu’elle  cause quelque- 
fois  une  mort  assez  prompte?  C est  le  desordre 
que  met  dans  le  mecanisme  excretoire  le  travail 
de  la  digestion.  Quiconque  a une  notion  exacte 
de  la  fievre  en  general  voit  la  solution  de  bieu 
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d’autres  plienpmenes  qui  appartiennent  a la 
fievre  de  cicatrisation.  11  fan t se  garder  de  I’ex- 
citer  a contre-temps,  de  la  croiser  lorsqu’elle  est 
etablie. 

Les  maladies  dartreuses  sont  celles  surtout  dans 
lesquelles  les  eaux  de  Bareges  paraissent 
agir  le  plus  ejjicacement ; mais  il  ne  jaudrait 
pas  sen  laisser  imposer  par  une  guerison  qui 
ne  serait  qu  apparente. 

Les  malades  qui  sont  venus  a Bareges  avec 
des  maladies  dartreuses  de  diverse  nature  sont 
au  nombre  de  cent  onze,  savoir : affections  herpe- 
tiques  sans  designation,  cinquante  etun;  dartres 
pustuleuses , vingt;  dartres  furfuracees,  dix- 
huit;  dartres  squammeuses,  dix;  dartres  vives 
ou  ulcerees,  trois;  dartres  syphilitiques,  cinq ; 
dartre  repercutee,  un;  dartre  psorique,  un; 
mentagre,  deux.  Sur  ce  nombre,  il  y en  a 
soixante-sept  qui  ont  ete  gueris  ou  reputes 
tels  par  les  eaux  minerales;  trente-quatre  ont 
obtenu  un  peu  de  soulagement  et  dix  n’ont 
eprouve  aucune  espece  d’amelioration  ou  meme 
se  sont  mal  trouves  des  eaux. 

Dans  les  affections  herpetiques  simples , c’est 
a dire  sans  designation,  la  proportion  des  horames 
gueris  sur  ceux  qui  ont  ete  traites  a ete  de 
trente  et  un  sur  cinquante  et  un;  dans  les 
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dartres  pustuleuses,  la  proportion  a ete  de  mod- 
tie,  c’est  a dire  de  dix  sur  vingt ; dans  les  dartres 
furfuracees,  elle  aet£  de  quatorze  sur  dix-huit ; 
dans  les  dartres  squammeuses,  de  sept  sur  dix; 
dans  les  dartres  vives,  d’un  sur  -trois  ; dans  les 
syphilitiques , d’un  sur  cinq  ; dans  la  mentagre, 
d’un  sur  deux.  Le  cas  unique  de  dartre  psorique 
appartient  aun  cas  de  guerison.  Enfin,  la  dartre 
repercutee  n’a  obtenu  qu’un  bien  faible  soula- 
gement.  (Observation  Xe.,  premiere  serie.) 

II  est  bien  entendu  que,parmi  les  Observations 
presentees  ici  comme  appartenant  a des  cas  de 
guerison , il  en  est  peut-etre  un  grand  nombre 
qui  ne  temoignent  que  d’une  guerison  apparente: 
car,  poursavoir  definilivement  a quoi  s’en  tenir 
sur  cet  objet,  il  faudrait  pouvoir  suivre  les  ma- 
lades  long-temps  apres  qu’ilsont  quitte  les  eaux 
et  les  re  voir  encore  un  an,  deux  ans,  trois  a ns 
apresqu  on  les  a crus  gueris.  C’est  alorsseulement 
qu’on  pourrait  s’assurer  si  la  guerison  a ete 
reelie  et  solide  : car,  dit  Bordeu , les  dartres  sont 
si  sujettes  a recidiver,  que  rien  ne  parait  etre 
plus  opiniatre  que  ce  genre  de  maladie.  Son  opi- 
niatrete  est  fomentee  peut-etre  par  la  profonde 
tristesse  ou  elle  jette  les  malades.  Il  faut  laisser, 
aj ou te-t-il,  cette  affection  parcourir  ses  degres 
en  liberte.  Ainsi , les  eaux  et  les  divers  remedes 
de  l’art  qui  diminuent  promptement  les  dartres 
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OU  ies  font  disparaitre,  semblent  etre  contraires 
au  veritable  objet  de  leur  guerison.  Ces  trop 
prompts  changemens  menacent  les  visceres  de 
quelque  accident  funeste,  et  les  eaux  de  Bareges 
et  de  Bonnes,  qui  les  augmentent  d’abord,  ne 
doivent  pas  pour  cela  etre  taxees  de  pernicieuses. 
II  faut  multiplier  les  observations  sur  cette  ma- 
tiere.  Bordeu  en  cite  quelques  unes.  Un  jeune 
homme  debauche  fut  attaque  d’une  faiblesse  des 
reins  ou  des  lombes  qui  s’accrut  de  plus  en  plus. 
II  etait  si  maigre,  qu’il  ressemblait  a un  squelette 
reconvert  de  sa  peau;  il  n’avait  ni  force  ni  appe- 
tit,et  nepouvaits’aider  d’aucunde  ses  meinbres; 
il  sentait  une  douleur  continuelle  pres  de  1’epine 
du  dos;  ses  paupieres  etaient  enflees  et  ses  yeux 
saillans  en  dehors,  ce  qui  le  rendait  hideux  a 
voir;  sa  peau  etait  seche,  ecailleuse > sale  et  par - 
semee  de  taches  furfuracees . Il  y avait  six  mois 
qu’il  etait  dans  cet  etat  sans  qu’aucun  remede 
eiit  pu  le  sou  lager,  la  boisson  des  eaux  chaudes 
de  Bareges  et  les  bains  tem peres  rappelerent 
l’appetitet  les  forces.  La  fievre  commencait  a pa- 
raitre,  et  il  se  forma  sur  la  peau  une  eruption 
semblable  a celle  de  l’herpe  miliaire.  Enfin , 
au  bout  denviron  soixanVe  jours,  apres  des 
sueurs  et  un  ecoulement  d’urines  troubles,  le 
malade  se  trouva  assez  bien  dispos;  il  s’ecriait 
qu  il  etait  gueri,  c[uoique  je  craiguisse  qu’il  ne 
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s en  vantat  trop  tor.  Un  jeune  homme  melarico- 
iique^,  plein  d’esprit  et  fort  debauche,  etaitatta- 
que  aux  fesses  de  dartres  qui,  quand  elles  ve- 
naient  a secher  un  peu  , jetaient  1’estomac  dans 
un  grand  desordre;  les  frictions  mercurielles  et 
tons  les  autres  secours  usites  avaient  ete  em- 
ployes sans  succes.  Les  eaux  de  Bareges  procu- 
rement a peine  quelque  soulagement  et  ce  soula- 
gement  etait  accompagne  proportionnellement 
de  la  diminution  des  forces  et  de  Tembonpoint 
(< maladies  chroniques). 


Extrait  des  Memoires  de  medecine,  de  chirurgife  et  de 
pliarmacie  militaires,  volume  XXXII. 
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